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  Introduction    1
1. INTRODUCTION 
Le cuvok est la langue parlée par le peuple tchouvok au nord-Cameroun. Le nombre 
de locuteurs est estimé à 5000 âmes (Lamberty 2001). Mais si l’on se base sur une 
croissance annuelle de l’ordre de 2.7 (Demo 1987 :5), l’on l’estimerait aujourd’hui 
autour de 13.000 âmes. Ce peuple vit dans le canton de Matakam-Sud, 
Arrondissement de Mokolo, Département du Mayo-Tsanaga dans la Région de 
l’Extrême-Nord. Ce canton, selon l’organisation des chefferies traditionnelles au 
nord-Cameroun, est une chefferie de 1er ou 2ème degré ; à sa tête il y a un chef appelé 
« lamido ». Les Tchouvok se nomment et se font appeler par les peuples environnants 
les ʦə̀vɔ̀kw háj.  
Tchouvok est l’appellation en français utilisée par les ethnologues et par 
l’administration camerounaise. La prononciation française de ce vocable est tantôt 
ʦùvɔ̀kw, tantôt ʧùvɔ̀kw. Le peuple lui-même s’identifie comme ʦə̀vɔ̀kw et leur langue 
est mà tá ʦə̀vɔ̀kw, « bouche de Tchouvok ».  
Dans ce travail, nous écrirons « Tchouvok » chaque fois que nous faisons référence 
au peuple et au nom de village. Lorsque nous désignerons la langue, nous utiliserons 
« cuvok », ceci en accord avec les usages de l’administration et l’identification de la 
langue dans l’ethnologue (Lewis, M. et al : 2015). 
Le peuple tchouvok est divisé en trois sensibilités religieuses : les musulmans, les 
chrétiens et les traditionalistes. Du point de vue coutumier et organisationnel, parmi 
les voisins immédiats, notre observation montre que le peuple tchouvok est plus 
proche des Mofu-Gudur que des Mafa. Les Tchouvok et les Mofus ont en commun un 
chef coutumier chargé d’annoncer certaines festivités communes aux deux peuples. 
Ce dernier réside à Mùhɮàl, un territoire administrativement tchouvok mais peuplé 
entièrement de Mofu. Ils ont aussi en commun une longue tradition de faire promener 
le cadavre d’une personne décédée avant son inhumation. L’utilisation des noms de 
gloire qui est absente chez les Mafa, est systématique dans les deux communautés. 
1.1 Population 
Vers 1983, la population tchouvok était estimée à environ 5.000 âmes (ALCAM 1983, 
1991). Aujourdh’hui, ce nombre pourrait atteindre 13.000 locuteurs si l’on tient 
compte du taux d’accroissement annuel de 2,9% selon DEMO (1987 :5). D’ailleurs, 
Lamberty (2001 :4) dans son enquête intitulée « A Survey of Mofu intelligibility for 
Cuvok speakers » situait déjà le nombre autour de 10.000 âmes. L’augmentation de la 
population se justifie par plusieurs facteurs : l’amélioration des conditions de vie de 
la population, la protection sanitaire infantile grâce aux campagnes de vaccination, la 
sensibilisation de la population à l’hygiène et la lutte contre l’insalubrité. Au plan 
sanitaire, la localité de Tchouvok dispose d’un petit centre de santé dont la 
compétence est très rudimentaire. Le centre est encore géré localement grâce au 
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comité de développement villageois. Certains fléaux comme le choléra restent 
difficilement maitrisables et continuent à poser de sérieux problèmes de santé 
publique. Pour avoir des soins de qualité acceptable, les Tchouvok doivent se déplacer 
vers des centres sanitaires plus éloignés situés à Zamay ou à Mokolo. 
1.2 Situation géographique 
Tchouvok se trouve près du canton de Zamay. Les locuteurs de la langue cuvok 
constituent une petite communauté en comparaison à ceux des langues environnantes 
que sont le mafa (210.000 locuteurs) selon ethnologue (Grimes : 2005) et le mofu 
(90.000 locuteurs) d’après ethnologue (M.P Lewis et al : 2009). Le territoire tchouvok 
est délimité à l’Ouest et au Nord par Mèndèʒè et ʒèmndèk peuplés de Mafa. À l’Est, 
Tchouvok fait frontière avec Gàgàlà et Màndàjà, territoires mofu. Au sud, Tchouvok 
est limitrophe avec Sabongari et Zamay. Le plus grand nombre des Tchouvok qui 
vivent hors de leur territoire naturel se retrouve à mbèlè, une localité près de Garoua 
dans la région du Nord, située à environ 300 km. Ils s’y sont installés pour de raisons 
économiques car ils y ont trouvé de terre fertile pour la pratique de l’agriculture. 
Les deux cartes suivantes nous donnent une localisation du cuvok sur un plan national 
(Carte 1) et au niveau local (Carte 2).   
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Carte 1 : localisation de la langue cuvok sur une carte du Cameroun 
La carte suivante présente la langue cuvok sur le plan géographique, au niveau 
régional. 
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Carte 2 : représentation du cuvok au niveau local, d’après Olivier 
Langlois (2009 : 317). 
1.3 L’économie 
L’économie de la région tchouvok repose essentiellement sur l’agriculture des 
produits vivriers destinés à la consommation familiale et au petit commerce. On note 
aussi une faible pratique d’élevage du petit bétail (moutons et chèvres) et de la volaille 
(poules, pintades). 
1.3.1 Agriculture 
Le peuple tchouvok pratique l’agriculture des produits vivriers qui sont le mil, le 
haricot, l’arachide, le sorgho, le sésame, l’oseille. La culture du coton, produit destiné 
essentiellement à l’exportation, fut introduite en pays tchouvok vers la fin des années 
1980 grâce à une campagne de sensibilisation menée par la SODECOTON. La culture 
du soya est d’une introduction encore plus récente. Il est cultivé pour ses vertus 
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nutritives et entre principalement dans la consommation immédiate même si certaines 
personnes le commercialisent à une basse échelle. Le maïs fait aussi parties des 
céréales d’introduction récente chez les Tchouvok. 
Chez les Tchouvok comme dans la zone des monts Mandara en général, le principal 
mets est le ɗàf « boule du mil », encore appelé « couscous », très diffèrent du 
couscous sénégalais ou de l’Afrique du nord. Le ɗàf est donc une pâte obtenue avec 
la farine de mil ou de maïs. Il se mange normalement avec une sauce faite de légumes 
ou avec le bouillon de la viande. La curiosité culinaire observée chez les Tchouvok 
est leur façon de consommer leur ɗàf. En effet, ils ont une manière unique dans la 
région qui consiste à pratiquer ce qu’ils appellent mɛ́də̀rɗɛ́j. C’est une façon de 
manger la boule sans sauce. Ils peuvent ainsi consommer une grande quantité de ɗàf 
en ayant juste une petite carpe grillée ou un petit morceau de viande préparé avec du 
potassium1 local. Parfois, il nous est arrivé de constater que des gens réussissent à 
consommer leur couscous juste en sentant l’odeur du poisson ou de la viande. 
L’eau est la boisson la plus consommée mais elle se fait rare en raison du manque 
d’un système d’adduction d’eau ou de forage. Il est ainsi impossible d’avoir de l’eau 
potable et les gens se ravitaille avec de l’eau de pluies ou en creusant le sable dans les 
mayos.2 La bière de mil wùzàm est aussi une boisson fortement consommée par la 
population villageoise. Elle est distillée à base du mil par les experts qui sont surtout 
les femmes. Le wùzàm est utilisé comme élément purificateur pendant les sacrifices 
dans la religion traditionnelle. Il constitue aussi le ciment de l’harmonie et joue un 
rôle très important au niveau social. Il en est ainsi fait appel pendant les travaux 
communautaires et pendant les moments de réjouissances : travaux champêtres, 
renouvellement des toits des cases, fêtes traditionnelles, mariages, etc. A l’origine, la 
bière de mil était uniquement destinée à jouer ces fonctions sociales suscitées. 
Aujourd’hui, la bière de mil se vend dans tous les petits marchés locaux tout en 
continuant ses fonctions de l’expression et du renforcement du lien de partage et de 
solidarité entre les gens de la communauté. 
                                                          
 
1 Liquide obtenu en distillant de la cendre issue des déchets retrouvés dans les enclos 
à bête  
2 Cours d’eau asséché en saison sèche 
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1.3.2 Élevage 
Les principaux animaux élevés dans cette zone sont les chèvres et les moutons. 
L’élevage du porc est fait par les non-musulmans et relève d’une introduction récente. 
L’élevage de la volaille – surtout poulets et pintades – est réservé aux femmes. Leur 
élevage n’est pas fait pour le grand commerce mais pour la consommation familiale. 
Il arrive parfois que des femmes vendent leur poulet aux petits marché pour pouvoir 
s’acheter les produits de base, comme les allumettes et le savon. Depuis longtemps, 
les poulets ont constitué l’essentiel de la volaille. Tout de même, vers les années 1990, 
les pintades apprivoisées ainsi que les canards ont fait leur apparition dans la région 
et sont de plus en plus élevés par les villageois. L’élevage des bœufs est réservé aux 
privilégiés de la société. L’âne a été introduit récemment pour servir de main d’œuvre 
dans le labour des champs. Les ânes sont aussi utilisés comme moyens de transport 
soit pour aller chercher de l’eau, soit pour transporter les produits du champ vers la 
maison ou vers les marchés environnants. La zone reste encore inaccessible à d’autres 
moyens de transport. Les animaux élevés sont nourris aux herbes tandis que les 
volailles le sont aux termites que recherchent quotidiennement les femmes. L’élevage 
des ovins, des caprins et des bovins est une activité réservée aux hommes. 
1.3.3 Le commerce 
Les Tchouvok font leur activité commerciale dans certains marchés environnants 
comme Zamay, Mokolo, Soulede et Mokong. Ce sont des espaces commerciaux où 
ils peuvent vendre ou acheter du mil, de l’arachide, du sésame et des haricots, un 
mouton ou une chèvre, des habits, du poisson et de la viande de bœuf. 
On observe de nos jours, qu’il y a une prolifération de petits marchés vespéraux chez 
les Tchouvok. Ce sont des espaces aménagés dans chacune des localités où les gens 
se retrouvent deux à trois fois par semaine. Ces marchés sont tenus pendant la soirée 
ce qui est la période idéale pour les Tchouvok, qui rentrent généralement des champs 
un peu après 18 heures. On retrouve sur les étals de ces marchés locaux 
essentiellement les produits de première nécessité : le savon, les allumettes, les 
légumes, du poisson sec, du cube maggi, du sel, de la bouillie de farine de mil, des 
beignets faits à base de haricots ou du mil, de la viande de mouton et chèvre et plus 
rarement de la viande du bœuf ou du porc. Les hommes et les femmes forgerons font 
de ces marchés le lieu de prédilection pour écouler les produits de leur activité de 
forge et de poterie. Les hommes forgerons y vendent ainsi les houes, les faucilles, les 
machettes, les couteaux, les lances, les foyers améliorés, les instruments de musique, 
du parement. Les femmes forgerons y vendent tout ce qui concerne la poterie : le 
gàndàf, un bol en argile qui sert de plat pour manger. Les différentes gammes de 
marmites wùʃɛ́ɗɛ̀f - pour la cuisson, et pour la conservation de l’eau et de la bière - y 
sont aussi vendues. 
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Le wùzàm (« bili-bili »), la bière locale distillée à partir du mil, y est également 
commercialisée. Sa commercialisation est d’apparition récente. Dans la vente de la 
bière l’on peut observer une différence entre les forgerons (mə̀ɮà) et les non-forgerons 
(vàw). Ainsi, dans l’organisation de ces petits marchés l’on note une claire séparation 
entre l’endroit réservé aux forgerons et celui dédié aux non-forgerons. Cette façon de 
faire provient du fait que les non-forgerons ne consomment jamais la bière du mil 
distillée par les femmes forgerons. On rencontre uniquement des forgerons à l’endroit 
réservé pour la vente de la bière provenant d’une famille forgeron. Par contre, il est 
possible pour les forgerons d’aller du côté réservé à la bière des non-forgerons. De 
plus en plus, la commercialisation de la bière est en train de devenir un problème réel 
de société car la bière de mil est aussi vendue dans les domiciles des brasseuses. Ainsi 
certaines personnes laissent de côté leur activité quotidienne et se rendent dans ces 
débits de boisson déjà tôt dans la journée. Il arrive aussi que la vente de la bière se 
poursuit jusqu’à tard dans les domiciles. 
1.4 Classification linguistique 
Le cuvok fait partie de la famille linguistique appelée tchadique. Depuis Greenberg 
(1950), la grande majorité des chercheurs est d’accord sur le fait que cette famille fait 
partie d’une famille plus large, communément connue sous les dénominations afro-
asiatique ou chamito-sémitique. A l’intérieur du tchadique, le cuvok fait partie du 
groupement connu comme tchadique central (p.ex. Gravina 2011, 2014) ou Biu-
Mandara (Newman 1977). 
En suivant la classification proposée dans Glottolog (4.2.1), le cuvok [cuv] fait partie 
du sous-groupe Biu-Mandara Sud ; à l’intérieur de ce groupe, il ferait partie d’un 
groupe appelé Matakam ; les autres langues qui font partie de ce groupe sont le mafa 
et le mefele. 
Pourtant, la classification à l’intérieur du Biu-Mandara est loin d’être assurée. 
D’autres classification (p.ex. Barreteau et al. 1984 ; 1987a ; 1993) mettent le cuvok 
dans un sous-groupe appelé « mafa », dont pas seulement le cuvok, le mefele et le 
mafa proprement dit seraient les membres, mais aussi le mofu et le giziga. 
Sur le plan de la proximité géographique, les langues environnantes du cuvok sont le 
mofu et le mafa (Barreteau 1988 et 1990), le buwal (Viljoen 2013) et le mbudum 
(Ndokobai 2012 et 2014). 
Tchouvok est l’appellation administrative pour désigner les locuteurs de la langue 
cuvok. Les enquêtes sociolinguistiques rapides de Seguin (1992), l’enquête 
d’intelligibilité de mofu par les locuteurs cuvok de Lamberty (2001) et les recherches 
préliminaires de Ndokobai (2003) montrent que le cuvok est une langue homogène, 
ne présentant pas de variétés dialectales. Le test d’intelligibilité mené par Melinda 
Lamberty (2001) montre qu’il y a 99% d’intercompréhension entre tous les villages. 
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1.5 Les recherches antérieures 
Le cuvok est une langue peu connue dans la communauté scientifique. Les premiers 
travaux remontent à 1992 lorsque Lawrence Seguin, membre de la SIL-Cameroun, 
effectuait des enquêtes sociolinguistiques rapides à l’issu d’un séjour de 24 heures au 
milieu des Tchouvok (Seguin 1992). Les résultats de son travail ont porté sur la 
dialectologie, le multilinguisme, la viabilité et la vitalité de la langue. La vie socio-
économique, les représentations sociales des populations vis-à-vis de leur langue 
maternelle et des langues environnantes ont également été effleurées sans que l’auteur 
n’entre dans les détails. 
En 2001, Melinda Lamberty a fait un petit test sur la compréhension du mofu-gudur 
par les Tchouvok (Lamberty 2001). Selon les résultats, ces derniers ont une faible 
compréhension de la langue mofu-gudur. Par conséquent, il s’agit de deux langues 
distinctes.  
En 2003, comme pour répondre aux préoccupations soulevées par les résultats de 
l’enquête sociolinguistique de Seguin et aux recommandations de Lamberty, nous 
avons, dans le cadre de notre mémoire de Maîtrise, fait une étude phonologique du 
cuvok assortie d’un alphabet et d’une proposition d’orthographe de la langue 
(Ndokobai 2003). 
1.6 La situation sociolinguistique du Cuvok 
Presque tous les locuteur cuvoks sont multilingues. En plus de leur langue ils parlent 
tous le fulfuldé sauf les enfants. Ensuite, ceux qui sont voisins des villages mafa 
parlent le mafa et ceux qui sont plus proches des villages mofus parlent le mofu. Le 
fulfulde est la langue de communication avec les voisins immédiats dans les relations 
commerciale, politique ou même dans les services cultuels. Le français est une langue 
officielle du Cameroun et la communauté tchouvok vit dans la partie francophone du 
pays, donc il va sans dire que cette langue commence à entrer dans le vécu quotidien 
de certains locuteurs cuvok. 
Les recherches sociolinguistiques menées par Bitja’a (2001a, 2005) sur la vitalité des 
langues camerounaises classe le cuvok parmi les langues dont la survie est très 
menacée pour deux raisons principales : 
(1) Le poids de sa démographie est très faible (moins de 10.000 habitants pour 
l’ensemble des locuteurs internes et externes).  
(2) Le non-accès de la langue aux médias et aux créateurs de nouvelles fonctions 
linguistiques : télévision et radio. 
  Introduction    9
Cependant, une lueur d’espoir nait ces dernières années du fait d’une faible 
introduction de la langue dans le système éducatif à travers l’alphabétisation 
fonctionnelle organisée dans les écoles primaires de la localité grâce aux efforts du 
comité de langue et de ses partenaires comme la SIL et la CABTAL. En plus, l’espoir du 
maintien de la langue vient du fait qu’elle est parlée en famille. Presque tous les 
enfants tchouvok l’apprennent. Au regard du faible taux de scolarisation, le français 
représente encore un danger extrêmement faible pour la survie de langue cuvok. 
La religion est aussi un facteur d’orientation linguistique parmi les Tchouvok. Les 
musulmans ont adopté le fulfulde au détriment de leur langue maternelle. Ainsi dans 
leur foyer, il est très rare de voir les enfants comme les parents s’exprimer en cuvok. 
Dans la mosquée située juste devant la cour du chef, qui est lui-même musulman, les 
conversations et les prêches se font en fulfulde. 
Pour les chrétiens, parce qu’il n’existe pas encore une traduction de la Bible en cuvok, 
les cultes ont longtemps été célébrés en mafa et en fulfulde avec des interprétations et 
traductions spontanées en cuvok. Un recueil de chants en cuvok a été compilé et publié 
en 2008 grâce à notre travail en collaboration avec l’équipe de traduction. 
Les Tchouvok vivent dans un environnement essentiellement multilingue et chaque 
langue joue une fonction sociale précise lorsqu’elle est utilisée. Selon notre 
observation personnelle, Le taux des personnes monolingues est extrêmement bas et 
pourrait se situer autour de 10% (ce pourcentage provient de l’interview que nous 
avons menée au village). Parmi les multilingues, qui représentent donc environ 90% 
(d’après nos observations faites sur le terrain), il faut noter que 80% ont pour seconde 
langue le fulfulde. Dans cette frange de la population, certains ont pour troisième 
langue le mafa ou le mofu. Ceux qui ont pour troisième langue ou même quatrième 
langue le français, représentent moins de 20%. Ainsi le fulfuldé, en tant que langue 
véhiculaire de la zone, joue un rôle très important. Il est utilisé pour communiquer 
avec les personnes extérieures à la communauté comme les enseignants de l’école 
primaire et secondaire, les infirmiers du centre de santé, les pasteurs et les agents de 
la Société de Développement du Coton (SODECOTON). Le cuvok est réservé à la 
communication domestique, lors des travaux champêtres, dans les forges, pendant la 
recherche d’eau et celle de l’argile par les femmes forgerons ou la construction des 
cases, ainsi que dans les petits marchés locaux. 
Mais lorsque les Tchouvok doivent s’éloigner de leur territoire à environ 8 km, comme 
dans le marché de Zamay, la langue fulfulde est employée pour assurer une bonne 
communication. C’est également cette langue qui permet une bonne interaction avec 
les populations environnantes (Mafa, Mofu, Buwal, Peuls). Quand les Tchouvok sont 
au marché de Mokolo ou de Soulede, ils utilisent le mafa. Le mofu quant à lui est 
utilisé par les Tchouvok quand ils se retrouvent au marché de Mokong ou de Zidim. 
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En dépit des écoles primaires qui se multiplient dans la zone, il est très difficile de 
trouver parmi les Tchouvok une personne qui ait une bonne maitrise de la langue 
française. Ceux qui ont eu le privilège de poursuivre leurs études jusqu’au secondaire 
habitent presque tous dans les grands centres urbains (Maroua, Yaoundé et Douala). 
Le fait que la plupart des Tchouvok soient multilingues entraine une influence sur la 
langue par l’introduction d’emprunts au fulfuldé, au mofu et au mafa. Le cuvok est 
une langue très homogène et ne présente pas de dialectes. Néanmoins les locuteurs 
des localités de Ʒɛ̀mndɛ̀k, Mɛ́ndɛ̀ʒɛ̀ et Wáfàŋgɔ̀ qui sont très proches des Mafa sont 
de plus en plus influencés par la langue de ces derniers, tandis que ceux de Mɛ́dɛ̀rɛ̀, 
Gàg̀alà reçoivent une forte influence mofu. 
1.6.1 Représentations linguistiques 
Les Tchouvok ont une attitude très positive envers leur langue. Lorsque nous sommes 
arrivés dans le cadre de l’étude et des recherches sur la langue, nous avons été 
accueillis avec joie par toute la communauté. Pour eux, la langue cuvok est le symbole 
de leur identité, de leur fierté et de leur existence. Pour les musulmans qui veulent 
s’identifier au peul en parlant le fulfulde, il est impossible de parler à la mosquée en 
langue maternelle, mais chaque fois que nous avons eu à rencontre le chef musulman, 
il a été très fier de nous parler en cuvok. 
La promotion des matériels didactiques dans la langue est faite par des personnes qui 
ont été à l’école mais qui n’ont pas pu terminer leurs études. Ils sont très actifs dans 
les associations de développement. Ainsi le comité de langue est l’un des 
regroupements qui militent pour la conservation et la mise par écrit de la langue. 
1.6.2 Efforts d’alphabétisation et éducation 
Le niveau d’éducation est très bas parmi les Tchouvok. Lorsque je commençais mes 
recherches au village en 2001, il était impossible de trouver une seule personne qui 
avait fini le premier cycle de l’enseignement secondaire (c’est à dire 4 classes après 
l’école primaire). Il était de ce fait très difficile de trouver des ressortissants tchouvok 
dans l’administration publique à des hautes fonctions. Le taux d’analphabétisme était 
très élevé. En termes d’infrastructures de l’éducation, l’on pouvait dénombrer quatre 
ou cinq écoles primaires dont 3 seulement étaient des écoles à cycle complet. Dans 
une école primaire à cycle complet au Cameroun, il y a au total six classes : SIL, CP, 
CE1, CE2, CM1 et CM2. Le cycle maternel, qui précède l’école primaire, est inexistant 
dans les zones rurales  
Aujourd’hui, dix-huit ans après, la question de l’analphabétisme reste d’actualité, 
mais on observe que des efforts notables ont été faits par les pouvoirs publics pour 
permettre aux plus jeunes d’apprendre à lire et à écrire. La langue cible en reste le 
français comme la politique de l’instruction dans les langues nationales demeure 
encore embryonnaire au Cameroun. Les écoles primaires qui jadis s’arrêtaient au 
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niveau I (SIL et CP) ont pu avoir des cycles complets renforçant ainsi leur capacité en 
matière de d’éducation/formation. Evidemment tous ces changements ne viennent pas 
sans avoir de répercussions sur les comportements linguistiques dans la communauté. 
La langue d’instruction dans cette partie du Cameroun étant le français, les maîtres 
qui y sont envoyés ne sont pas Tchouvok et ne parlent pas le cuvok. Alors leur 
présence oblige les gens du village à parler le français pour communiquer avec les 
« étrangers ». C’est généralement ce qui arrive lorsque ces enseignants eux-mêmes ne 
parlent pas le fulfulde. Il faut dire qu’en début de l’année scolaire, on note une ruée 
vers les écoles par les petits enfants, mais lorsque les autorités de l’école commencent 
à demander les frais de scolarité, la ruée change de direction et on assiste à des 
abandons en masse en raison de manque de moyens pour les uns et de manque de la 
compréhension de ce que représente l’éducation pour les autres. La création et 
l’ouverture d’un collège secondaire au village permet d’absorber le gros des effectifs 
des enfants qui jadis devraient rentrer au quartier faute de pouvoir aller dans les 
grandes villes pour y poursuivre leur cursus scolaire. 
Au niveau de l’éducation informelle, la CABTAL a emboité le pas à la SODECOTON en 
matière d’alphabétisation de base pour les non scolarisés. La SODECOTON, une société 
qui appuie les agriculteurs de coton, avait introduit le cours d’alphabétisation chez les 
Tchouvok en langue fulfulde vers 1985 pour permettre à ses moniteurs tchouvok de 
faire les rapports des activités des cultivateurs. Ainsi, lorsque nous avons commencé 
le projet d’alphabétisation et la traduction de la Bible en 2007, nous nous sommes fixé 
des objectifs par rapport au nombre de personnes à alphabétiser en vue d’une 
utilisation efficace de la littérature que nous devrions produire dans la langue. Le 
premier manuel que nous avons produit est le syllabaire 1 et nous avons tout de suite 
formé des moniteurs locaux pour l’enseignement de la langue maternelle à ceux qui 
n’ont pas eu la chance d’aller à l’école. Ainsi, dès la première année, nous avons formé 
une vingtaine de moniteurs et ouvert autant de classes d’alphabétisation. A ce jour, il 
y a plus de cinquante classes d’alphabétisation avec des apprenants qui ont un zèle 
ardent de savoir lire et écrire. Des efforts restent à faire pour l’éducation des jeunes 
filles qui restent toujours marginalisées et qui sont envoyées en mariage en âge 
précoce. Nous pensons qu’avec la création d’un établissement secondaire, le niveau 
d’éducation connaitra un changement positif et le taux élevé d’analphabétisme sera 
jugulé aussi. 
1.6.3 Vitalité et viabilité de la langue  
Le cuvok pourrait être décrit comme une langue relativement vitale lorsqu’il s’agit de 
sa fonction dans les domaines domestiques : la langue est utilisée en famille, avec des 
amis au village, dans les champs, à la recherche de l’eau, dans les marchés locaux 
dans la communauté. 
Le fait que la langue soit restreinte à l’usage domestique et n’ait aucun pouvoir en 
économie (sauf dans les petits marchés locaux), en politique, dans la communication 
12   Grammaire cuvok : une langue tchadique du Cameroun 
de masse, en production écrite et en technologie constitue un frein à sa vitalité. Il faut 
cependant noter pour s’en réjouir que la langue reste stable à l’intérieur de ses 
domaines d’emploi. La force numérique des locuteurs ne diminue pas 
significativement quoiqu’elle soit faible au départ ; les fonctions sociales de la langue 
ne sont pas réduites, mais restent les mêmes tandis que les nouvelles fonctions ne sont 
pas prises par le cuvok. La situation est plutôt une stabilité des fonctions et de la 
communauté linguistique sans qu’elles ne connaissent une expansion, dans un 
environnement en pleine mutation sociolinguistique (nouvelles fonctions) avec 
l’arrivée de certains missionnaires et des enseignants du primaire et du secondaire 
comme nouveaux habitants. 
Nous constatons que, malgré l’existence d’une radio communautaire à Mokolo dans 
sa proximité, le cuvok n’est pas sollicité pour des animations radiophoniques. Nous 
pensons aussi que la transmission intergénérationnelle de la langue est encore assurée 
mais elle serait beaucoup moins compromise si elle était utilisée comme medium de 
savoir et de connaissance. 
Plusieurs facteurs expliqueraient la pluralité des langues utilisées en territoire 
tchouvok. Selon les informations que nous avons recueillies sur le terrain, il apparait 
que la zone tchouvok a accueilli beaucoup de Mafa et de Mofu qui étaient en quête 
d’espace cultivable à un moment de l’histoire. Ces gens se seraient définitivement 
installés au milieu des Tchouvok. C’est ainsi que, parmi les 20 localités qui constituent 
la zone tchouvok, il est difficile d’avoir un qui soit uniquement peuplé par des 
autochtones. Quoiqu’administrativement inclues dans le territoire tchouvok, certaines 
localités sont peuplées par des Mofu (Mɛ́dɛ̀rɛ̀, Mázɗáj, Gàgàlà) et des Mafa 
(Mɛ́ndɛ̀ʒɛ̀, ʒɛ̀mndɛ̀k). Il est aussi possible que – même historiquement – l’entité 
politique Tchouvok ne corresponde pas à 100% à l’emploi de la langue cuvok. C’est 
à dire, que les Mafa et les Mofus ont toujours habité ces villages, mais que ces villages, 
pour une raison ou une autre, ont été rattachés à l’entité politique (mais pas 
linguistique) Tchouvok. Le Tableau 1.1 ci-dessous présente l’utilisation des langues 
parmi la population tchouvok : 
Tableau 1.1 : Langues utilisées en territoire tchouvok  
localités langue pourcentage autres langues 
ndùrɛ́j3  cuvok 90% mafa, mofu 
Gàdàkà cuvok 99% mafa 
Mɛ́klɛ́k cuvok 99% mafa 
mátàrpás cuvok 45% mofu, mafa 
                                                          
 
3 Bien que ndùrɛ́j soit un lieu où il y a une mosquée, toutes les personnes qui se sont 
islamisés parlent très bien la langue et la transmet à leurs enfants. Ceci contraste avec 
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localités langue pourcentage autres langues 
Mɛ́tə̀rgwɛ̀ɗ cuvok 50% mafa, mofu 
Ɓàlyàk cuvok 100% - 
Wìsámbàk cuvok 100% - 
Wámpà cuvok 20% mofu, mafa 
Gàgàlà cuvok 10% mofu, mafa 
Mɛ́dɛ̀rɛ̀ cuvok 50% mofu 
ʒɛ̀mndɛ̀k cuvok 5% mafa, mofu 
Mázɗáy cuvok 50% mafa, mofu 
Màràm cuvok 90% mafa, mofu 
Mɛ̀ndɛ̀ʒɛ̀ cuvok 10% mafa 
Wìmálày cuvok 2% mofu 
Mùɮàl cuvok 1% mofu 
Máyò Sáŋgɛ̀ cuvok 60% mafa, mofu, peul 
Wáfáŋgɔ̀ cuvok 5% mafa, mofu 
Bɛ́ʧɛ̀ Hɔ̀ʃɛ̀rɛ̀ cuvok 100% - 
Mɛ́ʧɛ̀ɬɛ̀w cuvok 0,1% mofu 
Ces pourcentages ont été établis par une enquête effectuée du 5 au 25 octobre 2014 
dans toutes les localités tchouvok. L’enquête s’inscrit dans le cadre de notre projet 
financé par ELDP portant sur la menace des pratiques d’un groupe endogamique, les 
forgerons. Ce Tableau 1.1 montre que sur 20 localités répertoriées dans l’aire 
géographique et administrative tchouvok, seuls 9 localités possèdent une population 
locutrice égale ou supérieure à 60%. Par contre, 8 localités ont un pourcentage 
inférieur à 45%. En prenant le pourcentage général des autochtones dans ces 20 
localités, on se rend compte que 54,8% de la population totale vivant sur le territoire 
tchouvok parle la langue.  
Il est difficile pour nous de dire s’il y a eu changement de langue au fil de l’histoire. 
Mais les emplacements des peuples mofu et mafa en territoire tchouvok montrent bien 
qu’il y a eu immigration ou implantation de mafaphones et de mofuphones dans ses 
zones. En observant les localités où le mafa et le mofu sont des langues dominantes, 
on se rend compte que ce sont des zones qui sont très proches des territoires mafa et 
mofu. Ce sont ainsi probablement des localités qui ont été créées par les Mafa 
                                                          
 
ce qui est généralement observé quand les gens se convertissent à l’islam dans la 
région. 
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(Mɛ̀ndɛ̀ʒɛ̀, ʒɛ̀mndɛ̀k Wáfáŋgɔ̀) et les Mofu (Mùɮàl, Wìmálàj Mɛ́ʧɛ̀ɬɛ̀w Gàgàlà, 
Wámpà)  
Ce Tableau 1.1 ci-dessus présente certes une situation dans laquelle le cuvok entre en 
conflit dans le maintien de sa fonction sociale de communication, mais le fait que les 
anciennes localités tchouvok (Ɓàljàk, Wìsámbàk Màràm…) continuent de n’être 
peuplées que de locuteurs du cuvok montre que cette langue, malgré son faible poids 
démographique, n’est pas en danger d’extinction programmée. 
1.7 Collecte des données  
Pour constituer notre corpus, nous avons d’abord effectué une série de voyages en 
pays Tchouvok du 21 juin au 22 juillet 2005, du 15 septembre au 28 octobre 2005, du 
6 janvier au 28 février 2006. Nous y avons collecté des mots et phrases élicitées, ainsi 
que des textes avec l’aide des informateurs d’occasion. De 2007 à 2013 nous avons 
travaillé régulièrement en vivant dans la communauté dans le cadre de notre 
affectation par la CABTAL comme linguiste du projet de traduction et 
d’alphabétisation. Certaines données proviennent de la Bible et notamment du 
Nouveau Testament, surtout pour ce qui concerne certaines formes verbales qui se 
manifestent beaucoup plus à travers la traduction que l’élicitation. Pendant cette 
longue période nous avons assisté à beaucoup de sessions de formation avec différents 
consultants locaux dans le cadre de la rédaction des documents didactiques sur la 
langue. Des cours ont été organisés sur la langue pendant lesquels nous avons travaillé 
comme facilitateur pour aider les locuteurs à comprendre le fonctionnement de leur 
langue. 
En 2014, nous avons bénéficié de la bourse IGS 206 d’ELDP pour effectuer un projet 
de documentation des pratiques en danger des forgerons. Dans ce cadre, nous avons 
passé 18 mois en raison de 6 mois par an pendant 3 ans au milieu des Tchouvok. Ce 
temps nous a permis d’enregistrer un grand nombre de vidéos et audios que nous 
avons transcrits dans le logiciel ELAN et intégrés dans le logiciel FleX. Toutes les 
données ont été vérifiées avec l’aide de plusieurs consultants dont seront citées ici : 
Ltùtévèɗ, Tàhbàj, Kɛ̀ndɛ̀lɛ́j Jean Paul, Kɛ̀ʤɛ̀wɛ́j, Ngɔ̀lɛ́ŋ Isaac, Kàdámà David, 
Tàhbàj Esaie et Sidi Jean. 
En somme, les données utilisées pour ce travail comprennent environ 5.000 mots, 
généralement des noms et de verbes et plus de 80 textes de différents genres. 
Beaucoup de données additionnelles proviennent de la traduction de la Bible en 
cuvok.  
  Introduction    15 
1.8 Convention d’écriture en vigueur dans ce travail 
La présentation des données se fait phonétiquement pour permettre une meilleure 
exploitation à toute la communauté scientifique. Notre transcription phonétique est 
basée sur le modèle de transcription API. Pour les tons, les deux niveaux (H et B) sont 
toujours marqués dans les exemples en phonétiques. 
Pour le moment, aucune orthographe définitive n’a été développée pour la langue 
cuvok. Cependant, le comité de langue et l’esquisse phonologique en Ndokobai 
(2003) ont posé des jalons qui ont permis aux traducteurs de la Bible de commencer 
leur travail dans cette langue. Des travaux en collaboration avec la SIL et la CABTAL 
ont permis de développer des matériels didactiques comme les syllabaires, les 
cantiques, les livres de conte et les livrets d’alphabet qui ont commencé à servir 
comme documents de base dans les classes d’alphabétisation et dans les écoles 
primaires. L’orthographe proposée ne satisfait pas totalement à la réalisation d’un 
travail linguistique. Dans cette étude, par conséquent, une version modifiée d’IPA sera 
utilisée. La convention d’écriture adoptée dans ce livre consiste à mettre 
systématiquement tous les exemples en utilisant les symboles phonétiques et pas 
phonologiques. Dans certains cas, lorsqu’il est nécessaire de présenter la forme 
phonologique, nous le faisons et nous donnons juste après l’élément la forme 
phonétique entre crochets []. Chaque fois que nous donnons une représentation 
phonologique, elle est toujours entre les barres obliques //. Pour la consonne palatale, 
nous utiliserons [j] pour la transcription phonétique tandis que /y/ est employé comme 
symbole de représentation phonémique. 
Toutes les phrases exemples contenues dans ce livre seront présentées suivant un 
système à trois lignes. La première ligne présente la phrase en cuvok avec délimitation 
des morphèmes. La deuxième contient un texte qui représente l’inter-linéarisation des 
morphèmes avec des gloses appropriées. La troisième ligne constitue la traduction 
libre en français. Le symbole * signifie qu’il s’agit d’une forme agrammaticale. 
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2. QUELQUES NOTES SUR LA CULTURE TCHOUVOK 
2.1 La société tchouvok 
Les origines des Tchouvok sont mal connues. Ainsi, nous ne pouvons que nous baser 
sur la tradition orale comme nous l’avons reçue des personnes les plus âgées et les 
plus influentes de la communauté. Comme les autres tribus des Monts Mandara, les 
Tchouvok auraient commencé à occuper leur site actuel au début du 16e siècle de notre 
ère (Christian Seignobos et Olivier Iyébi-Mandjek 2000). L’histoire orale raconte 
qu’ils viendraient de Mazagway Hedi ou Motsogoy (province du Nord-Cameroun), à 
quelques encablures de Guider dans le Mayo-Louti. Lors de leur déplacement à la 
recherche d’un endroit favorable, ils seraient arrivés à Hina, actuel chef-lieu de l’un 
des Arrondissements du Mayo-Tsanaga. Peut-être à cause de l’hostilité des 
autochtones, les Tchouvok auraient juste eu le temps de faire une escale et leur 
progression les aurait conduits à Dimeo, en pays mofu. Là également, ils ne mettaient 
pas longtemps et la dernière étape de leur voyage les emmena à Mùhɮàl, localité très 
proche du territoire tchouvok actuel, toujours en territoire mofu. Cet endroit se serait 
avéré trop étroit et les Tchouvok auraient avancé un peu pour se retrouver sur le site 
où ils se trouvent aujourd’hui. Lors de l’occupation de cet espace, beaucoup de 
groupes ou de clans se seraient formés et le besoin d’exploiter tout le territoire en leur 
possession aurait contribué à la distinction de plusieurs groupements (quartiers) 
comme ndùrɛ́y, Mɛ́klɛ̀k, Mátàrpás, Ámtákám, Ɓàljàk, Màràm, Mɛ́dɛ̀rɛ̀ et 
Gàdàkà. Dans la terminologie locale, le quartier est un petit groupement dirigé par 
un chef traditionnel appelé djàwrù, terme emprunté au fulfuldé. Auxiliaire de 
l’administration, il rend compte à un autre chef traditionnel de 3ème degré appelé 
làwàn. Une chefferie de 3ème degré est une chefferie traditionnelle dont la compétence 
s’étend sur un ensemble des quartiers. Les termes utilisés pour désigner les différents 
chefs sont tous empruntés à la langue fulfuldé en conséquence de la domination 
islamo-peule dans la zone. Ainsi le terme originel dont disposent les Tchouvok pour 
désigner un chef ou roi, qui est báj, n’est pas usité dans les références officielles. Au 
niveau de la communauté, cependant, ce terme est employé indifféremment pour tous 
les différents chefs. En dépit de différentes luttes pour le contrôle du pouvoir sur tous 
les Tchouvok, il n’existe pas une chefferie unique. Le lawanat4 le plus grand et le plus 
ancien est celui de Ndurey-Centre qui a à sa tête un chef musulman. A une certaine 
époque, avant la multiplication des chefferies survenue à la fin des années 1990, cette 
chefferie a inclus l’ensemble de la communauté tchouvok. Le chef de lawanat de 
                                                          
 
4 Nom emprunté au Fulfulde désignant une chefferie de 3e degré. 
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Ndurey-Centre a sous ses ordres des chefs de quartiers (djàwrù) qui lui rendent 
compte de la gestion du village. 
 
2.1.1 Hiérarchie sociale  
Selon Saibou Issa et Hamadou Adama dans cahiers d’études africaines (2002 :360), 
avant la colonisation peule5 du début de XIXème siècle, la plupart des peuples non 
islamisés du nord Cameroun étaient acéphales. La société tchouvok n’avait donc pas 
une chefferie au sens actuel du terme. Par contre, il y avait une espèce de guide 
spirituel ou devin appelé báj « chef, roi ». Ce chef était le détenteur de la terre et 
concentrait entre ses mains tous les pouvoirs pour conduire son peuple. Il défendait 
l’autonomie de son territoire en assumant le rôle d’interlocuteur avec les chefs des 
autres ethnies environnantes. C’est le même chef qui réglait les différents litiges de la 
société selon les us et coutumes. Il prononçait des jugements ou des sanctions à 
l’endroit des coupables. 
Sur le plan religieux il était chargé de veiller au respect des mœurs comme le caractère 
endogamique du mariage à l’intérieur des groupes forgerons/ non-forgerons. Il était le 
chef de toute la communauté, sans distinction de caste. C’est lui qui communiquait 
avec les faiseurs de pluie qui, selon les informations recueillies, ont toujours été en 
territoire mafa ou mofu. Les Tchouvok n’ont jamais eu des personnes chargées de 
maitriser les conditions atmosphériques. Le báj était aussi chargé de fixer et 
d’organiser les moments de joies comme les fêtes de récoltes et les danses 
traditionnelles. Il ne rendait compte à aucune autre autorité externe à sa société et 
veillait à la préservation du patrimoine culturel et cultuel. Il était craint de tous.  
Cette situation a changé avec la colonisation islamo-peule du XIXème siècle. Là, un 
nouveau système a été introduit, le lawanat, c’est à dire la chefferie traditionnelle de 
type peul. Depuis lors, on parle du Lawanat de Tchouvok. Selon Tourneux et 
Seignobos (2002 : 165), le mot lawanat est dérivé du terme lawan et signifie le 
territoire sur lequel s’exerce l’autorité du lawan. Ce dernier terme serait la 
francisation du titre kanouri, lawan (chef de village ou de circonscription). Chez les 
Arabes Shuwa et les Peuls ce terme était d’abord appliqué aux dynasties issues de la 
                                                          
 
5 Peuls ou Foulbés font partie du groupe ethnique le plus important dans plusieurs 
pays africains, ayant comme langue le fulfuldé 
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conquête. Ensuite, victime de la même inflation que le titre de lamido (v. ci-dessous), 
il a été appliqué au titulaire d’une chefferie intermédiaire entre celle du lamido et celle 
du jawro. Le mot jawro vient du fulfuldé et signifie chef de village, Le mot fulfuldé 
jawro vient étymologiquement de jam wuro, propriétaire de village, donc chef de 
village. 
Le mot titre lamido à l’origine désigne les chefs peuls de l’époque de la conquête. 
Vers le milieu du XIXème siècle, ceux qui se trouvaient à la tête des principautés les 
plus puissantes (comme Marwa) s’arrogèrent le titre de lamido, qui, jusqu’alors, était 
réservé au shehu de Sokoto au Nigéria, que l’on appelait laamiiɗo juulɓe, 
commandeur des croyants musulmans (Zeltner 1997 : 19). 
Dans les années 1950, ce titre se dévalua encore, comme l’explique J. Boutrais : 
« Tous les chefs de canton ont maintenant tendance à se l’approprier. [Ce titre qui] 
exprimait autrefois le pouvoir étendu des chefs peuls… se banalise et perd sa 
signification première. » (Boutrais 1987 : 94). 
Nous récapitulons dans le Tableau 2.1, la hiérarchisation de chefferies traditionnelles 
au nord Cameroun. 









couvre au moins 
deux chefferies du 
deuxième degré et 
dont le territoire ne 




couvre au moins 
deux chefferies 
du troisième 
degré et dont le 
territoire ne peut 







en milieu rural 




couvre un quartier 
ou un village en 
milieu rural, 
comme dans le 
cas de Tchouvok 
Dans le découpage de Mokolo en chefferies traditionnelles, il y a lieu de remarquer 
que la communauté tchouvok – une entité distincte des Mafa – a été incluse dans le 
lamidat de Matakam-Sud dirigé par un Mafa. De nos jours, Mokolo compte deux 
lamidats ou chefferies de 1er degré. La plus ancienne chefferie revient aux bergers 
peuls, originellement en provenance du Nigeria. Elle est de loin la moins peuplée et 
compte environ 10.000 sujets. Elle a été fondée par les envahisseurs djihadistes 
conduits par Haman Yadji en provenance du Nigeria après la prise de Mokolo. Leurs 
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descendants dirigent encore cette chefferie de nos jours. La deuxième chefferie, celle 
de Matakam-Sud, appartient à l’ethnie Mafa ainsi qu’aux autres groupes anciens de la 
région, y compris les Tchouvok. Elle est de loin la plus peuplée et compte plus de 
250.000 âmes, dont l’essentiel est composé de Mafa et d’autres tribus non islamisées. 
La division de Mokolo en deux chefferies traditionnelles en 1957 par les autorités 
coloniales est survenue après une longue résistance des Mafa suite à la conquête 
djihadiste qui a commencé en 1830. Le motif de cette résistance a été le refus pour les 
Mafa de se voir dirigés par un chef d’origine étranger et musulman. Lors de cette 
division de Mokolo en deux chefferies traditionnelles, toutes les ethnies non 
islamisées ont été reversées dans le lamidat de Matakam-Sud, sans distinction de 
langue et culture. Parmi ces peuples outre les Mafa, nous avons les Gawar ou Gavar, 
les Buwal et Hedi et les Tchouvok. 
Plus récemment encore, avec le vent de la démocratisation survenu au Cameroun au 
début des années 1990, l’aire géographique tchouvok s’est retrouvée divisée en 13 
entités correspondant au découpage en villages. Même certaines localités qui jadis 
n’avaient pas le statut de village se sont vues appelées comme tel. Du coup, tous les 
petits chefs qui rendaient compte à un seul lawan au niveau local se sont 
autoproclamés en des chefs indépendants exerçant leur chefferie avec ou sans 
l’autorisation officielle du commandement administratif de Mokolo. 
Les petits chefs sont les « jawro » qui étaient au début des représentants de lawanat 
tchouvok. Ils assuraient la liaison entre le lawan et les différents villages qui 
constituent la communauté tchouvok. Parmi ces petits chefs des villages, cinq chefs 
ont aujourd’hui le statut de lawan ou chef de 3ème degré. Ce titre leur est conféré par 
décision administrative du sous-préfet de Mokolo. Au cause de leur statut de lawan, 
ces chefs ne sont plus obligés de rendre compte du fonctionnement de leur village au 
lawanat situé au village ndurɛ́j. Ils ont tous commencé à rendre compte directement au 
lamido, qui se trouve hors du territoire tchouvok. Les sept autres chefs ont tous 
introduit une demande de reconnaissance officielle et attendent toujours la réponse. 
Pendant ce temps, ils continuent d’administrer leur population soit en cherchant 
l’approbation du lawanat ou en s’adressant directement au chef de 1er degré ou lamido 
de Matakam-Sud. 
Le lamido Matakam-Sud réside à Mokolo, chef-lieu de la sous-préfecture. Les lawans 
rendent des jugements en premier ressort. Si les mis en cause ne sont pas d’accord 
après leur verdict, ils peuvent se référer soit directement à la gendarmerie du ressort à 
Zamaj, soit au lamido. Les problèmes qui sont souvent traités chez les lawans en 
territoire tchouvok sont les cas de sorcellerie, de petits litiges fonciers, des cas 
d’abandon des foyers par les femmes et des cas de mariage non arrangé. Les cas de 
répudiation et de vol sont aussi très courants et relèvent des compétences de ces chefs. 
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Trois groupes religieux cohabitent pacifiquement et forment la communauté 
tchouvok : musulmans, chrétiens et traditionalistes. Le chef de ndùrɛ́j est de confession 
musulmane. Les autres sont soit chrétiens, soit adeptes des religions traditionnelles. 
2.1.2 Caste et classe sociale 
La société tchouvok fait une différence principale entre deux groupes, que nous 
appellerons « castes » dans ce qui suit, les forgerons (mə̀ɮà) et les non-forgerons 
(vàw). Ce terme a été défini, entre autres, par Dumont (1967a) dans son Homo 
Hierarchicus, Essai sur le système des castes. Selon cet auteur, écrivant sur la vie 
quotidienne des Hindous, le système de caste est une « opposition du pur et de l’impur 
». Il avance trois éléments qui sont essentiels pour parler d’une société à système de 
caste à savoir : 
(1) la division du travail sur la base de la notion de « pur » et « impur » 
(2) la supériorité du « pur » sur « l’impur »  
(3) la séparation stricte de ces deux éléments. 
Beaucoup d’africanistes ont utilisé ce terme de manière plus ou moins imprécise 
(Haberland 1959, Hallpike 1968, 1972, Todd 1978) pour évoquer l’existence des 
systèmes de caste en Afrique. 
Chez les Tchouvok, une stricte spécialisation professionnelle est visible dans les 
domaines magico-spirituels. On note ainsi une stratification de la vie sociale qui révèle 
un système à partir duquel s’effectue la hiérarchisation sociale, un système que l’on 
pourrait appeler un système de caste. La vie est animée par deux groupes 
endogamiques : les mə̀ɮà « forgerons » et les vàw « non-forgerons ». Les deux entités 
sociales vivent en harmonie, mais chaque groupe connait son rôle social et ses 
privilèges. La division de cette communauté n’est pas aussi stricte comme dans le cas 
de la séparation en caste chez les Indiens (Dumont 1967a, Leach 1960) mais 
semblable à celle que l’on trouve parmi plusieurs groupes ethniques dans les Monts 
Mandara où il y a une distinction entre les forgerons et les non-forgerons (Podlewski 
1966, Van Beek 1987, David 2012a, Lembezat 1961). La communauté tchouvok 
connait quelques éléments qui pourraient faire penser à un système de caste : l’idée 
de la souillure du forgeron, son confinement au rôle de fossoyeur, le mariage 
exclusivement pratiqué à l’intérieur des cercles endogamiques. 
En termes de proportion de la population, la caste de vàw est de plus loin la plus 
importante et constitue plus de 90% de la population. 
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L’origine des forgerons n’est pas connue mais les récits oraux s’accordent à dire que 
tous les forgerons proviennent de clans de vàw à un moment de leur histoire. Selon la 
tradition orale, la caste des forgerons se serait formée de la façon suivante. Une fois, 
il y a eu un décès dans une famille, notamment le père de famille. L’histoire poursuit 
en disant que parce que le cadavre avait déjà passé plusieurs jours sans être inhumé, 
une personne d’entre les enfants a pris le courage d’accomplir l’enterrement de son 
père. Quelques jours après cela, un enfant est décédé dans la même famille et les autres 
frères ont demandé à celui qui avait une fois accompli le rituel de le faire. Aussitôt 
qu’il a fait cela, les autres ont crié : áŋgà mə̀ɮà, « il est forgeron ». Et depuis ce jour, 
il eut une séparation entre lui et ses autres frères. Dès cet instant, il est devenu diffèrent 
des autres et tout a commencé à être diffèrent pour lui. Il ne pouvait plus boire de la 
même calebasse que les autres ou manger du même plat. Ainsi serait née la division 
en caste de la société selon les personnes que nous avons interrogées. 
2.1.3 Les noms propres 
Les noms propres peuvent désigner des personnes : Kɛ̀ptɛ́vɛ̀d, Kɛ̀ʤɛ̀wɛ̀j, Tàhbàj, 
Kàdùwà, Kàvə̀rwàj; des festivités: Màjàm, Màwà, Màŋgàlàgàj ou des lieux : 
ndùrɛ̀j, Ɓàljàk, Màtàrpàs, Mɛ́tə̀rgwɛ̀ɗ, Mɛ̀klɛ̀k. Les mêmes noms propres des 
personnes sont employés par les [vàw] « non-forgeron » et les [mə̀ɮà] « forgeron ». Il 
est donc impossible de les distinguer au niveau des noms, ce qui traduit l’appartenance 
à un même peuple, le vivre ensemble et la revendication d’une identité commune. Le 
nom propre des personnes est une catégorie qui se subdivise en trois types : les noms 
propres ordinaires (mɛ́ʒɛ̀lɛ́j) (2.1.3.1.), les noms propres de gloire (mɛ́bə̀ʒɛ̀nɛ̀j) 
(2.1.3.2) et les noms propres des jumeaux (màwásàj) (2.1.3.3). 
2.1.3.1  Les noms propres ordinaires 
Les noms propres ordinaires sont les noms généralement donnés aux enfants à la 
naissance au cours d’une brève cérémonie. Cette cérémonie qui consiste à nommer 
dépend du sexe du nouveau-né. Pour les garçons, elle intervient 7 jours après la 
naissance. Par contre, pour les filles, il faut toujours attendre 10 jours avant de leur 
donner un nom. Les noms sont regroupés selon le sexe. Ainsi, les noms comme 
kàdùwá, Wìtàbàj... sont toujours portés par les femmes et les noms Kàdámà, Tàhbàj 
sont portés par les hommes. Il y a dans le répertoire des noms propres une claire 
distinction entre les noms des hommes et ceux des femmes. Ainsi à l’évocation d’un 
nom on peut savoir si la personne est une femme ou un homme. Le nouveau-né est 
généralement nommé en mémoire d'une personne qui a joué un rôle clé, ou en fonction 
de certaines circonstances. Il y a dans la communauté un nombre fini de noms parmi 
lesquels chacun choisit pour nommer ses enfants. Il y a beaucoup des homonymes 
dans la communauté. Si nous prenons l’exemple du nom [ɬùtɛ́vɛ̀ɗ] qui signifie 
littéralement « la viande de la tombe ou du trou », on remarque que ce nom est donné 
à un enfant dans un contexte bien connu qui est celui d'une famille dont tous les enfants 
sont morts dès leur naissance. Ainsi les parents attribuent un tel nom non pas pour le 
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vouer à la mort mais pour espérer qu'il soit épargné à travers un nom qui peut 
décourager les esprits maléfiques. 
Le nom [Kɛ́ptɛ́vɛ̀ɗ] signifiant littéralement « à mettre dans le trou » n’est pas loin de 
[ɬùtɛ́vɛ̀ɗ] en termes de sens et de la réalité exprimée. Les deux noms traduisent la peur 
de voir l’enfant mourir comme les autres qui l’ont été avec lui. Les noms sont ainsi 
donnés aux enfants à la naissance soit dans des contextes de joie ou de malheur. En 
général, il y a beaucoup des noms qui ont trait à la mort, à l’enterrement, à 
l’éloignement en raison des terribles ravages causés au sein de la population par la 
mortalité infantile. De nos jours, il y a de plus en plus de noms positifs comme 
[kɛ́wɛ̀ɬɛ́y] « pour se réjouir ». Ceci s’explique par le recul de la mortalité infantile due 
aux conséquences des progrès scientifiques, notamment sur le plan de la médicine et 
du planning familial. 
Deux noms propres sont spéciaux en cuvok car ils sont donnés aux enfants à l’issue 
de certaines cérémonies demandées lorsque chaque naissance d’une famille résulte en 
un mort-né. Quand des pareils cas se présentent, les couples nécessiteux consultent le 
forgeron qui leur prescrit l’organisation des cérémonies de chasse, soit à un oiseau de 
nom de « mákə̀ɓà » soit à un lézard de nom de « màkwàl ». Les rites sont opérés 
lorsque la femme est encore enceinte. Ceci consiste à attraper l’oiseau ou le lézard 
qu’on attache sur le ventre de la gravide pour quelques heures en respectant les rites 
appropriés. Tous les enfants qui naissent après une telle cérémonie ont une unique 
façon d’être nommés, sans distinction de sexe mais selon que l’on a eu à faire la 
cérémonie liée à l’oiseau ou au lézard. 
Les noms propres ordinaires ont généralement un sens. Mais, il existe aussi des noms 
propres ordinaires qui n’ont pas de signification particulière, ou du moins au moment 
de son attribution à un enfant. C’est le cas des noms donnés en mémoire d’une 
personne qu’on admire à cause de ses actes. Il y a aussi de plus en plus une propension 
à donner les noms des parents aux enfants. Une enquête faite auprès de la population 
montre qu’il existe environ 250 noms propres, hommes et femmes confondus. Nous 
donnons en (1) et (2) quelques noms propres ordinaires avec leur signification. 
1 Noms des hommes signification 
 Tàhbàj une mauvaise personne 
 Kɛ̀ndɛ̀lɛ́j à brûler 
 Kùsɛ̀mɛ̀j où vas-tu ? 
 Màmbə̀làbàj qui n’échappe pas 
 Màfə̀mà ce qui est devant 
 Ndàhʣə̀vàj esprits de l’au-delà 
 Kɛ̀wɛ̀kɛ̀ séparer, singleton 
 Kìɬɛ̀j multiplier 
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 Kàdámà mon esclave 
 ɬùtɛ́vɛ̀ɗ viande de trou 
 Máʦhwàndɔ̀w cadavre 
 Mádə̀ɓàmá il est allé où 
 Mákə̀ɓà nom d’oiseau ? 
 Màkwàl nom de lézard, enfant 
 
2 Noms des femmes signification 
 Kàdùwà pour la dette 
 Wìtàbàj maison royale 
 Kɛ̀dɛ̀fmɛ̀j inconnue 
 Wàlìɓàj inconnue 
 Kɛ́ɛ̀sɛ̀rɛ̀j hilare 
 Mɛ́hìdɛ̀m qui n’accouche que les filles 
 Mákə̀ɓà nom d’oiseau? 
 Màkwál nom de lézard 
 Wìʣə̀vàj maison de la tombe 
 Kɛ̀tə̀rŋgɛ̀j inconnue 
 
2.1.3.2  Les noms propres honorifiques ou de glorification 
Il y a deux paliers de glorification : le premier cas concerne la glorification (mɛ́mbɛ́ɗɛ́j) 
au niveau des clans (se référer à la section 2.1.4 pour l’étude des clans). Le deuxième 
palier est la glorification qui se fait au niveau des individus. Chaque personne dans la 
communauté porte un nom honorifique. Dans l’un ou l’autre cas on parle de la 
glorification (mɛ́bə̀ʒɛ̀nɛ̀j). Au niveau des clans, le répertoire de termes de glorification 
correspond aux catégories claniques existantes. Pour un clan donné les usages sont 
codifiés de sorte que les femmes ont leurs termes de [mɛ̀bə̀ʒɛ̀nɛ̀j] et les hommes ont 
les leur. Il arrive rarement que le [mɛ̀bə̀ʒɛ̀nɛ̀j] désignant les femmes et les hommes 
soit le même pour un clan ou un sous clan donné. Beaucoup de personnes qualifient la 
glorification qui s’opère au niveau du clan d’authentique en comparaison à ce qui 
désigne les individus. 
Au niveau des individus, la glorification est spécifique à chaque personne, ce qui fait 
dire à certaines personnes qu’elle est l’émanation d’une espèce de flagornerie, de 
flatterie pour obtenir une faveur de celui qui est ainsi glorifié. Le nom de gloire au 
niveau des individus est choisi par la famille. Cela se passe toujours après la cérémonie 
de choix du nom ordinaire du nouveau-né  
 
Ces noms sont uniquement à usage intra-culturel. Lorsqu’une personne voudrait se 
présenter hors de sa culture, elle donne toujours son nom propre ordinaire car c’est 
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également celui-ci qui est porté sur les papiers officiels. Les noms de gloire n’ont de 
fonction qu’à l’intérieur de la communauté et son utilisation obéit à des règles propres 
à la société. Les noms de gloire portés par les femmes sont différents de ceux qu’on 
attribue aux hommes. 
Les noms de gloire ne sont jamais répétés dans une famille. Il faut attendre souvent 
trois générations avant de redonner le même nom de gloire à un enfant. Tous les noms 
des gloires n’ont pas de sémantique particulière contrairement aux noms propres 
ordinaires. De même que les noms propres ordinaires, les noms de gloire sont aussi en 
nombre fini et sont autour de 200 termes, mâles et femelles inclus. Nous donnons une 
liste illustrative de ces noms dans le Tableau 2.2 ci-dessous. 
Tableau 2.2 : Noms de gloire. 
 Noms de gloire femmes Noms de gloires hommes 
 Màtàjà Gáʦàmà Àrdàjà Ɓàʦə̀màw 
 Hìgámà Fɛ̀ɗɛ̀kɛ̀ Gɛ̀zɓɛ̀l Gàvàrà 
 Hwàɗmàʦ Dɛ̀hwɛ̀ɗɛ̀ Gàfbàj Gàmàlà 
 Dàhɓàʦ Dɛ́kɛ̀l Ɗɛ̀kə̀lɛ̀j Bìzə̀ŋgà 
 Ɓàzdàj Dákàʦ  Bìngàʦ  Bìtàʦ 
 Bàstà Dɛ̀ɗhɛ̀l  Bàkɗà Bìnɛ̀h 
 Ɓàrʦà Màlkə̀dà  Bàɮmàw Gàɮàkw 
Les noms de gloires ont donc une fonction honorifique tandis que les noms ordinaires 
jouent un rôle de présentation officielle. À l’intérieur de la communauté lorsqu’une 
personne utilise un type de nom pour vous interpeler, il faut absolument utiliser le 
nom du même ordre pour lui répondre. Cela signifie que si l’on est adressé par son 
[mɛ́bə̀ʒɛ̀nɛ̀j], on doit y répondre en utilisant le code de glorification. Si l’on est 
interpelé par le [mɛ́ʒɛ̀lɛ́j] « nom ordinaire » ou le [mɛ̀mbɛ̀ɗɛ̀j] « glorification clanique 
» qui sont des formes d'interpellations sociétales, il faut faire la même chose en retour. 
 Mais s’il arrive qu’on soit désigné par son nom de gloire, et que par hasard, on ne 
sache celui de l’interlocuteur (ce qui arrive fréquemment), alors, on répond 
positivement et puis on lui dit : « oui c’est bien que vous me glorifiez mais je ne 
connais pas la vôtre, pouvez-vous me le dire ? ». Et la personne va aussi gentiment 
décliner son identité honorifique. Parfois, certaines personnes ne déclinent pas leur 
nom de gloire, alors pour vite les amener à le faire l’on peut les glorifier par celui de 
leurs parents dans la suite de la conversation. En ce moment, ils vont vite se présenter 
pour éviter que d’être mal honorée. 
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2.1.3.3  Les noms propres des jumeaux 
Les jumeaux màwásàj sont des êtres spéciaux et très vénérés chez les Tchouvok tout 
comme un peu partout dans les traditions des peuples des monts Mandara (Vincent 
2002). Pour les nommer, il existe un répertoire propre aux enfants issus d’une 
naissance gémellaire afin de les distinguer des enfants ordinaires. Les jumeaux qu’ils 
soient forgerons ou non-forgerons portent les mêmes noms de gloire et de glorification 
claniques que les personnes ordinaires. 
Le répertoire des noms réservés aux jumeaux est très restreint et compte seulement 8 
noms. On note que certains noms sont épicènes et sont attribués indifféremment du 
sexe. Nous donnons la liste exhaustive des noms des jumeaux dans le Tableau 2.3.  
Tableau 2.3 : Noms de jumeaux 
 Noms féminins Noms neutres Noms masculins 
 Dùwálàj Mátàsàj,  Másàj 
 Ìzàj Málàj Mɛ́zɛ̀ 
  Máɗə̀sàl Wásà 
Contrairement aux enfants ordinaires pour lesquels la cérémonie pour les nommer est 
organisée après un délai connu de tous, celle concernant les jumeaux dépend du 
cordon ombilical. Lorsque la famille constate qu’il est séché, on sort les jumeaux et 
on leur donne des noms. En général cela peut se passer après 3 ou 5 jours. Bien 
entendu, le choix du nom se fait après consultation du forgeron devin. 
2.1.4 Les clans 
Notre définition du mot clan se fait à l’intérieur de l’ethnie tchouvok. Le mot clan 
correspond ainsi à l’ensemble de personnes se réclamant d’un même ancêtre entre 
lesquelles le mariage n’est pas possible. Les clans se transmettent de père en fils et on 
fait toujours partie du clan de son père et non de sa mère. En termes de clans, nous 
distinguons des clans des vàw, « non-forgerons » et ceux des mə̀ɮà, « forgerons ». 
On dénombre ainsi plus de 23 clans chez les non forgerons et au moins 7 chez les 
forgerons. En principe, à chaque clan vàw devrait correspondre un clan mə̀ɮà, mais 
il y a beaucoup des clans vàw qui n’ont pas leur correspondance dans les clans de 
mə̀ɮà et sont ainsi obligés de recourir aux mə̀ɮà des autres clans pour leur survie dans 
la communauté. Parmi les clans des mə̀ɮà, deux sont le fruit du brassage de la 
population. Les deux clans mə̀ɮà qui se sont déplacés des pays mafa et mofu sont les 
màgùrà Máfà et les màgùrà Mofu. Aujourd’hui, ils forment des clans mə̀ɮà à part 
entière chez les Tchouvok. Le territoire tchouvok est occupé de façon à ne pas 
concentrer un même clan sur une même portion. Ainsi en se déplaçant d’un endroit à 
un autre, on rentre les personnes de différents clans. Au début, il y a eu des 
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regroupements par clans pour se défendre mais de nos jours, tout le monde vit en paix 
dans la communauté. 
Nous allons présenter dans le Tableau 2.4 les différents clans au niveau des non-
forgerons ou váw. 
Tableau 2.4 : Clans des ‘vàw’ ou non-forgeron. 
Nom de clan Nom de glorification 
clanique des hommes 
Nom de glorification 
clanique des femmes 
1. zàgwàj tá-mə̀tàkàm  zàgwàj  də̀zàgwàj 
Sous-clans 
a. zàgwàj tá-màkə̀sàn 
b. zàgwàj tɛ́-jùbɛ̀j 
c. zàgwàj tá-zə̀ɓàk 
2. gə̀vàmə̀ɮà làgwàw də̀làgwàw 
Sous-clans 
a. gə̀vàmə̀ɮà tá-ɬàwnàm  
b. gə̀vàmə̀ɮà tá-màgwàlà 
c. gə̀vàmə̀ɮà tá-vàgàj 
d. gə̀vàmə̀ɮà tɛ́-tɛ̀hfɛ̀lɛ̀ŋ 
e. gə̀vàmə̀ɮà tá-gwàɮdàj 
f. gə̀vàmə̀ɮà tɛ́-mɛ́ɗɛ̀j 
3. gwàrbàŋ tàkwàw də̀gàváw 
Sous-clans 
a. gwàrbàŋ tá-bàmbàmàj 
b.gwàrbàŋ tá-màtə̀rŋgàɮà 
c. gwàrbàŋ tá-tàkwàw (tá 
zàgwàj) 
d. gwàrbàŋ tá-vàndàj vàndàj  də̀gàváw 
4. màtàm 
Sous-clans 
a. màtàm tà-màstàbàj 
b. màtàm tà-wùzà 
mázàj dùgə̀dàl 
5. vàgàj vàgàj  də̀vàgàj 
6.mɛ́kùʃɛ̀j :  
Sous-clans 
a .mɛ́kùʃɛ̀j tá-mázàfmà 
b. mɛ́kùʃɛ̀j tá-pə̀lta 
c. mɛ́kùʃɛ̀j tá-májàm 
d. mɛ́kùʃɛ̀j tá-zàgə̀dàj 
zàgwàj də̀màjàm 
làgwàw də̀màjàm 
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Nom de clan Nom de glorification 
clanique des hommes 
Nom de glorification 
clanique des femmes 
8. rùwà 
Sous-clans 
a. rùwà tɛ́-wɛ̀lɓɛ̀ɬ 
b. rùwà tá-slàwnàm (màtà 
gàzà) 
c. rùwà tá-màstàrùwà 
màstàrùwà màkàndàj 
9. màjàm tá zàj mázáj də̀làgwàw 
10. màjàm tɛ́-lɛ̀j gwàɮdàj də̀gwàɮdàj 





13. dɛ̀rlɛ̀mɛ̀j  
Sous-clans 
a. dɛ̀rlɛ̀m tà-wìzàj 
b. dɛ̀rlɛ̀m tà-ŋgə̀làŋ 





mɛ́ndùwɛ̀l  wàt tá-ɮà dùzà 
14. mə̀làj zàgwàj də̀màjàm 
15. zùnàm mɛ́ɗɛ̀j də̀mɛ̀ɗɛ̀j 
16. mɛ́gə̀lɛ̀ŋ(1) làgwàw dàŋgwà 
17. mɛ́gə̀lɛ̀ŋ(2) táàháj dàŋgwà 
18. hùtùtkàlà zàgwàj də̀zàgwàj 
19. màŋgwà màɬə̀hlàj dàŋgwà 
20. wàdə̀gàzà zàgwàj də̀gɛ̀ʃɛ̀j 
21. mə̀tàkàm tá-mùhùràw ʦùnàm də̀zàgwàj 
22. də̀zàŋ(1) zàgwàj də̀zàŋ (vàw) 
23. də̀zàŋ(2) gwàɮàj də̀zàŋ (vàw) 
Ce Tableau 2.4 présente les clans des vàw avec leurs différents sous-clans. Notre 
inventaire fait ressortir 23 clans pour tout le village Tchouvok. Dans cette 
communauté, la règle de l’exogamie clanique est bien respectée. On note aussi qu’à 
l’intérieur des clans, les hommes et les femmes n’ont pas le même nom de glorification 
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clanique. Cette situation diffère de celle des autres peuples voisins6 dans lesquels le 
nom de glorification clanique des hommes est aussi celui des femmes. 
Les sept clans des forgerons sont présentés dans le Tableau 2.5 ci-dessous. En 
dehors du clan de màrìjàm, les autres clans des mə̀ɮà n’ont pas de sous-groupes 
claniques. Les noms de glorification clanique pour les hommes et pour les femmes 
sont aussi donnés dans le même tableau. 
Tableau 2.5 : Clans des forgerons ou mə̀ɮà 
Nom de clan nom de glorification 
clanique des hommes 
nom de glorification 
clanique des femmes 
1. màrìjàm 
Sous-clans  
a. màrìjàm tá-wàɬmàw 
b. màrìjàm tá-gwàlàj 
zɛ̀ŋgwɛ̀l 
mɛ̀ɗɛ̀j ɗə̀gàváw 
2. mɛ́ndùwɛ̀l wùt tá ɮà ɗùzà 
3. màtàm  tàkwàw ɗàmtàkwɔ̀w 
4. rùwà màstə̀rùwà  màkàndàj 
5. zàgwàj tá-mə̀tàkàm zàgwàj ɗə̀làwàj 
6. màgùrà (Mofu) màgùrà dùgùrà 
7. màgùrà (Mafa) màgùrà màgùrà 
Deux clans des forgerons sont extérieurs, Mofu et Mafa.  
Dans le Tableau 2.6 suivant nous présenterons chaque clan mə̀ɮà en relation avec 
les clans vàw. Ce Tableau 2.6 montre seulement 7 clans de vàw qui ont des 
correspondances chez les mə̀ɮà. Les deux clans mə̀ɮà issus des populations 
environnantes n’ont aucune pas d’équivalence chez les vàw. 
Tableau 2.6 : Correspondance entre les vàw/mə̀ɮà 
clans mə̀ɮà clans de vàw correspondants 
1. màrìjàm làr, gùrbáŋ 
                                                          
 
6 Les Mafa ne font pas de différence entre les clans des hommes et des femmes. 
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2. mɛ́ndùwɛ̀l dɛ̀rlɛ̀mɛ́j, mɛ́kùʃɛ̀j 
3. màtàm  mátàm 
4. rùwà rùwà 
5. zàgwàj tá-mə̀tàkàm  zàgwàj 
6. màgùrà (Mofu) ----- 
7. màgùrà (Mafa) ----- 
 
2.1.5 Mariage 
Le mariage est essentiellement endogamique au caste. Ainsi le groupe forgeron ne 
doit que se marier et donner en mariage à l’intérieur de son caste. Les non-forgerons 
de leur côté aussi sont tenus d’épouser ou de marier leurs filles qu’à l’intérieur de leur 
appartenance endogamique. Le mariage entre un Tchouvok et un non-Tchouvok est 
possible et se passe généralement avec les Mofu-Gudur. Comme la société mofu est 
divisée d’une manière analogue à celle des Tchouvok, un forgeron Tchouvok ne peut 
se marier à un nom de glorification clanique que s’il s’agit d’un forgeron. La même 
chose s’applique au non-forgerons. Il est très rare de voir des mariages entre les Mafa 
et les Tchouvok, mais il y a quelques cas d’union qui respectent toujours la division 
en caste. Cette pratique a des conséquences notables sur la démographique et la 
préservation de chaque caste. Ainsi, comme les forgerons sont très minoritaires chez 
les Tchouvok et même parmi les peuples environnants, leur nombre n’atteindra jamais 
celui les non-forgerons. 
La pratique de la polygamie n’est pas un fait étrange chez les Tchouvok. Elle existe 
encore avec des hommes qui peuvent prendre 3 ou plus de femmes. Cependant 
l’introduction du christianisme, de certains courants dits d’émancipation des femmes 
et les difficultés pour les hommes à entretenir plusieurs femmes contribuent à un 
changement de mœurs et les mariages monogamiques sont de plus en plus pratiqués. 
Les jeunes d’aujourd’hui sont préoccupés par la taille d’une famille dont ils sont 
capables de nourrir. Autrefois, les unions entre les jeunes étaient des arrangements 
impliquant des négociations entre les deux familles. Aussi, la famille du garçon 
pouvait-elle payer la dot en avance. Mais de nos jours le brassage avec d’autres 
peuples et le changement des mentalités ont fait en sorte que le mariage ne soit plus 
strictement sous le joug de la tradition. Pour se marier, les jeunes garçons procèdent 
de plus en plus par enlèvement après des arrangements entre la jeune fille et le jeune 
homme. L’enlèvement est le mariage dans le cas où les parents de la fille ne sont pas 
explicitement mis au courant des projets. Ceci peut avoir diverses raisons : il peut 
arriver des cas où les parents, pour une raison qui leur est propre, s’opposent à la 
volonté de leur progéniture, fille comme garçon. L’autre motif d’enlèvement est 
l’incapacité pour le garçon de verser la dot. Pour contrecarrer ces contraires, le garçon 
s’arrange avec la fille et les deux quittent fugitivement le village en direction des 
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grandes villes comme Maroua, Garoua ou Yaoundé. De fois, les deux ne quittent pas 
le village, mais dès que la fille est enlevée, le garçon organise une sorte de mariage 
traditionnelle dans la nuit de l’enlèvement pour établir des relations sexuelles avec la 
fille faisant d’elle sa femme selon la tradition. Après, le jeune homme met tout 
simplement sa famille devant un fait accompli, laquelle famille doit déléguer une 
personne pour porter la nouvelle à la famille d’en face, généralement au lendemain de 
l’acte d’enlèvement. Pendant cette visite, il arrive que les deux familles s’entendent 
sur la dot à payer. De fois, cela s’achève très mal et la belle-famille refuse de 
reconnaitre l’auteur du « rapt » comme leur gendre et exige même qu’on ramène la 
jeune fille. 
Quand l’issue des discussions est favorable, le futur gendre s’engage à payer la dot 
selon les exigences des parents de la fille. La tradition exige que la dot soit payée en 
nature, en donnant des chèvres ou des moutons. En plus des animaux offerts, le gendre 
doit aussi inviter ses amis pour aller aider sa belle-famille dans les travaux champêtres 
afin de suppléer à l’absence de la fille. L’âge de mariage varie entre 15 et 18 ans pour 
les filles et 18 et 22 ans pour les garçons. Le jeune qui se marie doit passer un ou deux 
ans de transition dans la maison de ses parents avec sa femme. Ce temps leur permet 
de se préparer pour fonder leur foyer à eux comme nouveau couple. Après ce séjour 
chez les parents du garçon, son père va leur montrer un terrain sur lequel ils peuvent 
construire leur case. Il faut noter que de nos jours, certains garçons prennent leur 
femme et l’amènent directement dans leur maison lorsqu’ils sont installés en ville. Le 
mariage n’est pas toujours scellé par un document ou un acte de mariage. Il est juste 
un acte de faite reconnu par les membres de la société. De plus en plus, il y a des 
mariages qui se célèbrent à l’aide des secrétaires d’état-civil mais ce sont encore des 
cas isolés. La plupart des personnes au village n’ont pas l’acte de naissance et ne 
peuvent prétendre à l’acte de mariage dont ils ne savent pas l’importance. Les 
mariages sont simplement des accords verbaux entre les familles. 
Il n’est pas rare de voir des cas de divorce chez les Tchouvok. Celui-ci n’est pas 
prononcé par une juridiction quelconque tout comme le mariage lui-même ne l’était 
lors de sa contraction. Il y a divorce lorsque la mariée décide de rentrer chez ses 
parents ou bien lorsque le mari renvoie sa femme pour une raison ou une autre. Dans 
le cas où c’est la femme qui décide de partir chez ses parents, elle n’avertit jamais son 
mari. Elle attend en général jusqu’à ce que ce dernier et les autres membres de la 
famille dorment et elle se soustrait de la maison. Dans tous les cas, avant de considérer 
que le divorce soit prononcé, les deux familles doivent se réunir aux fins de savoir les 
motifs de leur différence. Quand la situation est irréversible, le mari abandonné doit 
attendre que la femme se remarie avant d’espérer recevoir le remboursement éventuel 
de la dot qu’il a payée. 
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2.2 Pratiques religieuses et cultuelles 
Comme dans toutes les populations qui arpentent les monts Mandara, les pratiques 
magico-spirituelles de la communauté tchouvok sont partagées entre trois courants 
religieux. 
2.2.1 La religion traditionnelle 
Chez les Tchouvok, le forgeron (mə̀ɮà) est au centre des pratiques magico-
religieuses. C’est lui qui conçoit les différentes poteries mbàt qui représentent les âmes 
des défunts et qui sont réservées à la vénération due aux ancêtres. C’est également le 
forgeron qui identifie les endroits où les poteries doivent être gardées et qui décide sur 
les sacrifices à leur offrir. Les adeptes de cette religion croient en un grand dieu qu’ils 
désignent par ɮàváj. Pour eux, il n’y a pas de différence entre dieu et ciel. Ils 
admettent aussi l’existence et le pouvoir des petits dieux, dont ils pensent que ɮàváj 
est le chef. Ils les appellent ɮàv háj. Ainsi, pour communiquer avec ces différents 
dieux, ils croient que la voie la plus indiquée est celle à travers l’esprit des ancêtres 
qui sont supposés très proches des êtres spirituels. C’est pour cela que lorsque le 
forgeron est consulté pour une situation, il interroge les esprits pour savoir les raisons 
du malheur exprimé ou redouté. Quand celui-ci pense savoir exactement ce qu’il faut 
faire, alors il fait des recommandations pour faire le sacrifice au mbàt approprié afin 
de conjurer l’esprit de mal ou d’invoquer l’esprit de protection. 
Le mbàt désigne un pot sacrificiel fabriqué pendant une semaine des cérémonies de 
funérailles par la femme du forgeron. Le pot est remis à la famille du défunt le jour 
même des funérailles. Il représente l’esprit de la personne adulte décédée. En fonction 
du sexe du défunt on peut avoir des poteries différentes. Ainsi pour les hommes, nous 
avons un type de poterie appelé pápáŋ et pour les femmes un autre type, appelé 
mámáŋ. La poterie est confiée à la personne chargée d’honorer la mémoire du défunt, 
généralement le premier fils ou la première fille. 
Les funérailles sont des moments très importants car elles permettent de mettre fin à 
l’errance de l’esprit du disparu. D’après la tradition chez les Tchouvok telle expliquée 
par nos informateurs, lorsqu’une personne meurt, elle devient esprit et erre sur terre 
jusqu’au jour où des funérailles sont organisées en son honneur, synonyme de sa ma 
mise en route pour le monde des esprits. La cérémonie des funérailles en cuvok se dit 
pàʦ, « chasser ». Selon nos informateurs, si une personne ne reçoit pas cette 
cérémonie, son esprit va passer son temps à se promener sur terre sans jamais atteindre 
le monde de l’au-delà. Après tous les sacrifices relatifs aux funérailles, des consignes 
sont prodigués à la famille pour la garde de la poterie. Elle est en général conservée 
dans un champ qui appartient à la famille sous un arbre ou dans une grotte. 
La religion traditionnelle est en nette régression de nos jours car elle subit les affres 
du christianisme et de l’islam. L’ouverture aux autres idées reçues à travers le contact 
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avec les autres peuples est un autre facteur qui constitue un frein significatif à la 
transmission des valeurs traditionnelles dans cette communauté. Ainsi, on constate 
qu’il y a des personnes, en majorité les plus jeunes, qui n’ont pas été emportés par le 
christianisme ou l’islam mais qui refusent de continuer ce que les parents leur ont 
légué au profit de certaines considérations dites « modernistes ». De nos jours, les 
adeptes de la religion traditionnelle sont en majorité des personnes âgées. Il y a encore 
quelques jeunes qui grandissent dans des familles où elle est pratiquée et sont initiés 
par les parents. Cela donne un peu de lueur d’espoir quant à la possibilité de sa 
transmission à la génération future. 
2.2.2 Christianisme 
Selon, les informations recueillies sur place et non documentées, la première église à 
s’installer chez les Tchouvok (en 1968) était l’Union des Eglises au Nord-Cameroun 
(UEENC) devenue Union des Eglises Evangéliques au Cameroun (UEEC) en 1998. Le 
tout premier évangéliste issu de la communauté tchouvok a été formé comme 
missionnaire en langue mafa à l’école biblique de Soulédé, une localité mafa située à 
une quinzaine de kilomètres de Tchouvok. Il s’appelait Képtévéɗ Pierre et il a été 
président du comité de langue avant son décès survenu en avril 2009. Il a beaucoup 
contribué au développement de sa langue et est parmi les pionniers du projet de la 
traduction de la Bible et d’alphabétisation qui a démarré en 2007. Avant lui, tous les 
évangélistes qui ont travaillé chez les Tchouvok ont été des Mafa et le culte se 
déroulait en mafa ou en fulfulde avec une interprétation orale en cuvok. 
L’église catholique était la deuxième à s’installer chez les Tchouvok. Selon les 
informations recueillies à la paroisse catholique à Zamay, elle a été introduite dans les 
années 1990 et se trouve aujourd’hui dans 4 localités tchouvok qui sont Ʒɛ̀bɛ̀lɛ̀, 
Wìsàmbàk, Mɛ̀klɛ̀k et Máyò Sáŋgɛ́. La dernière et troisième dénomination introduite 
dans la communauté est l’Union des Eglises Baptistes au Cameroun (UEBC). Elle est 
seulement présente dans deux quartiers Wìmálàj et Wámpà en majorité peuplés de 
Mofu. Cette dénomination a commencé avec des évangélistes qui sont des Mofus. 
Wìmálàj et Wámpà sont à proximité des villages mofu où l’église baptiste est la 
principale dénomination. 
L’UEEC a été introduite chez les Tchouvok par des personnes mafa et plusieurs 
évangélistes qui s’y sont succédé ont été des Mafa. Le tout premier évangéliste en 
pays tchouvok fut Caleb Ndoufta qui avait commencé la première église à ndùrɛ̀j en 
1970. En ce moment, il y a sept églises UEEC dans la zone tchouvok. La paroisse se 
trouve à Médèrè, un quartier administrativement tchouvok mais peuplé en majorité 
des Mofus. La plus grande église en milieu tchouvok se trouve à ndùrɛ̀j avec à sa tête 
un pasteur mafa du nom de Gaidi Barthelemy. L’évangile a été introduit très 
tardivement chez ce peuple et jusqu’aujourd’hui ils n’ont pas eu un fils qui soit formé 
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pasteur. Nous pouvons citer tous les évangélistes qui sont issus de cette communauté 
car nous les avons tous connu : Képtévéɗ Pierre, Pàdháwá Albert, Amadou Ruben, 
Tàhbàj Pierre, Kàldà Benjamin et ʣéʣèŋ David. 
De nos jours, les Tchouvok chrétiens lisent la Bible soit en fulfulde, soit en mafa soit 
en français car elle n’a pas encore été traduite dans leur langue maternelle. Depuis 
octobre 2007, CABTAL, une association camerounaise, a commencé d’entreprendre un 
projet pour la traduction de la Bible en cuvok Nous avons l’insigne honneur de faire 
œuvre de pionnier en le commençant. L’Evangile selon Luc a été traduit en cuvok et 
dédicacé le 30 avril 2014. 
2.2.3 Islam 
L’islam a été introduit dans la zone des monts Mandara par les conquérants peuls au 
XIXème siècle (Elridge Mohammadou 1982), mais les Tchouvok n’ont pas répondu 
favorablement à cet appel. Selon la tradition orale, les Tchouvok ont mené une 
farouche résistance comme l’ont fait leurs voisins les Mafa et se sont repliés dans la 
montagne de mágwàʣaràj. Cette montagne surplombe le territoire tchouvok et, leur 
a servi de refuge stratégique pendant la période de l’islamisation forcée qu’a connue 
la région des monts mandara menée par les conquérants Rabat et ses adeptes (Eldridge 
idem). C’est seulement dans la deuxième moitié du 20e siècle que l’islam a pris racine 
chez les Tchouvok. La première génération des musulmans sont encore vivants à 
l’instar du grand chef traditionnel Máʦə̀hwàndáw Máŋvàhà qui lui-même est un 
converti du christianisme. Il a remplacé au trône son père mort en 1980 et il s’est 
converti à l’islam, ce qui lui permit de ressembler au lamido de Mokolo à qui il rend 
compte dans l’exercice de son pouvoir. Il a changé son nom en Hamadou lorsqu’il se 
convertit à l’islam. 
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Aujourd’hui, on peut compter quelque 42 familles musulmanes à Tchouvok qui se 
trouvent en grande partie à Ndurey, le quartier où réside le chef. Comparés à ceux qui 
se sont convertis au christianisme, ils sont minoritaires. Il y a une seule mosquée qui 
est construite près de la maison du même chef et tous les musulmans des autres 
quartiers s’y rendent pour la prière de Vendredi. En dehors du village Ndurey, il y a 
aussi quelques musulmans à Máyò Sáŋgɛ́. Dans ce village tous les musulmans sont 
des Peuls qui s’y sont établis pendant la période de sédentarisation des bergers peuls 
autour des années 1830. Ces derniers ne parlent pas cuvok mais le fulfulde. 
Image 1 : Lawan Hamadou (chef musulman et Ndokobai, photo 2015) 
En somme, ce qu’il faut noter pour s’en féliciter c’est que toutes les trois pratiques 
religieuses cohabitent pacifiquement au sein de cette communauté. Un chef de 
confession musulmane a dirigé ce peuple depuis près de quarante ans sans heurt. 
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2.3 Le rôle des forgerons dans la société tchouvok 
Les forgerons sont des véritables artisans qui fabriquent les instruments pour 
l’agriculture, l’élevage, la pêche et la chasse. Parmi ces instruments, il y a les houes, 
les machettes, les faucilles, les haches, les arcs et les flèches. L’armement de combat 
pendant les temps où les guerres tribales sévissaient encore dans la zone, était fabriqué 
par les forgerons : ce sont les carquois, les flèches, le bouclier, la cuirasse et plusieurs 
autres objets nécessaires. C’est aux forgerons que revient également la charge de 
promouvoir la culture par la fabrication des instruments de musique : tambour, flûte, 
sonnailles, guitare. 
Le forgeron est également le docteur de la communauté à qui revient la charge de 
prescrire ce qu’il faut faire lorsqu’une personne est malade. C’est également lui qui 
fait des sacrifices de purification pour chasser le mauvais sort ou la maladie. 
Lors des cérémonies funéraires, les forgerons jouent un rôle capital. Selon nos 
informateurs, tous les forgerons naissent sans exception avec une prédisposition pour 
l’exercice des pouvoirs surnaturels, cependant, nous avons noté dans la communauté 
que certaines fonctions sont remplies uniquement par des forgerons « spécialisés ». Il 
s’agit des domaines qui concernent la forge, l’accouchement et la divination pour 
lesquels nous avons observé un faible pourcentage des forgerons qui les pratiquent. 
Nos sources indiquent que ce sont là des domaines pour lesquels, ils ont, en plus des 
prédispositions, besoins de l’apprentissage. La rareté des spécialistes de ces fonctions 
est due au fait que de nos jours, beaucoup des forgerons effectuent des voyages hors 
de la communauté, chose qui ne leur permet pas de se faire initier auprès des 
spécialistes. Par contre, les fonctions de potières sont jouées par toutes les femmes 
forgerons. Les forgerons jouent ainsi un grand rôle à la fois dans le monde visible 
(2.3.1) et dans le monde invisible (2.3.2). 
2.3.1 Rôle de forgeron dans le monde visible 
Le forgeron maitrise un savoir qu’il transmet de génération en génération. Son 
expertise est reconnue dans la communauté en ce qui concerne la recherche du fer et 
sa transformation, le travail de la poterie ou l’art céramique à travers sa femme, la 
médecine traditionnelle grâce à sa connaissance des plantes médicinales. Le forgeron 
est un acteur principal de l’amélioration de la vie quotidienne de la communauté. 
Comme disait Podleskwi (1966) l’appellation de forgeron même est très insuffisante 
car en plus du travail de la forge, ils jouent d’autres rôles dont le principal reste et 
demeure celui d’inhumer les personnes décédées, c’est d’ailleurs ce rôle de fossoyeur 
qui fait de lui un être à part, craint et considéré comme détenteur de pouvoirs magico-
spirituels.  
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De plus en plus les forgerons pratiquent l’agriculture grâce à leurs femmes et leurs 
enfants même si les hommes sont souvent occupés pour soit l’enterrement, soit pour 
une séance de divination ou de sacrifice. 
2.3.1.1 Le travail du fer, mɛ́və̀ɗɛ́j 
Le travail du fer constitue un dénominateur commun entre les forgerons des sociétés 
préindustrielles (Podlewski 1966, David 2012b, Van Beek (1987). Dans les monts 
Mandara en général, la situation traditionnelle consistait pour les forgerons à chercher 
le fer eux-mêmes ; l’époque de la ferraille est une situation très récente. Le minerai 
était ainsi obtenu dans le Nord du Cameroun par sa séparation d’avec les eaux 
sableuses des ruisseaux. Le minerai était obtenu un peu partout par excavation peu 
profonde d’environ un mètre de profondeur. Il est difficile de situer l’apparition du 
travail du fer chez les Tchouvok. La transformation du fer connait plusieurs étapes : 
La fonte 
Le travail de la fonte a disparu de nos jours. La fonte consistait en la transformation 
d’un minerai appelé mə̀zɛ̀w. L’origine de ce processus en pays Tchouvok remonte à 
une époque très ancienne et personne n’est à mesure de dire exactement le moment de 
son introduction. Nos entretiens avec les forgerons montrent que ces derniers en ont 
une connaissance assez vague même si certains éprouvent cependant de la joie à la 
décrire. La disponibilité du fer de nos jours a pris le dessus sur la fonte.  
La transformation du fer dans la forge (jìɮɛ̀) 
La transformation de boules de métal ou de bouts de ferraille en outils divers est une 
activité encore très prisée par les forgerons Tchouvok. Le travail de la forge est une 
activité qui se fait en groupe. Le forgeron se fait toujours assister soit par ses enfants 
ou par d’autres enfants forgerons qui veulent apprendre le métier. Pendant que les 
assistants manipulent les soufflets, le forgeron principal se tient derrière l’enclume 
principale pour marteler le fer. Le plus souvent, les clients peuvent aider les forgerons 
dans la tâche de fabrication des outils. 
 
La forge (jìɮɛ̀) se trouve généralement en retrait de la concession principale. Elle est 
une case grossièrement construite avec de grosses pierres, ouverte par une petite 
ouverture par laquelle on y pénètre dans une position courbée ou accroupie, et avec 
des petits trous expressément laissés entre les pierres qui laissent passer l’air et la 
fumée. Le toit est généralement recouvert de chaume de mil et de la paille tissée. 
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Image 2 : Le forgeron et son fils à l’intérieur de la forge 
Le sacrifice d’inauguration d’une forge constitue l’un de grands moments de la 
manifestation des pouvoirs magico-spirituels du forgeron. Lorsque le forgeron a fini 
de construire sa forge, il doit organiser une cérémonie de bénédiction de son atelier 
pour éviter des accidents de travail. Cette cérémonie permet ainsi de consacrer et de 
singulariser cet endroit, où seul le forgeron aura la latitude d’y travailler. Les éléments 
purificateurs sont la bière à base du mil, un coq ou la farine de mil dans certains cas. 
Le sacrifice du poulet consiste à verser le sang sur le sàkwàt, la grosse pierre se 
trouvant dans la forge et puis sur le ndə̀vàl, outil en fer ou caillou qui permet de donner 
une forme au fer en transformation. La cérémonie de libation est ainsi conduite par le 
forgeron propriétaire du lieu. Après avoir égorgé le poulet et aspergé le sang sur les 
matériels du travail, la bière du mil, à cause de sa vertu purificatrice, est versée à la 
terre. Le forgeron utilise des formules fixes et fait des récitals de genre :  
àhá já vàká ʤə̀ŋ nɛ́-ʃɛ́j ká rà pə̀làáwá ma tá-máŋgə̀ mɛ́ɮə̀r mámbə̀lá àná, ʤɛ̀nɛ́ ɛ́ 
tɛ́-ŋgə̀ jɛ́jbáj 
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« Voici ces choses que je te donne pour que tu me libères pour travailler dans de 
bonnes conditions. Fais-en sorte que les malheurs soient enlevés de cet endroit et que 
je ne sois blessé par mes matériels de travail. »  
En cas de manque de la bière ou de la farine de mil, ce qui est très rare, l’on doit aller 
dans une forge déjà inaugurée et on prend la cendre qu’on mélange avec de l’eau puis, 
on fait la prière en disant :  
já àvá ʤɛ̀nɛ̀ ábàj, àmá ʤə̀n jɛ́j  
« Je n’ai rien mais voilà, aide-moi ».  
Cette cérémonie traduit la vision du monde du peuple Tchouvok qui croit fermement 
au pouvoir mystique du forgeron à qui il doit total respect.  
La production d’un forgeron dépend du besoin exprimé sur le marché. Il arrive 
souvent qu’une personne désire faire réparer ses outils (houes, faucilles, haches, 
etc…), alors elle avise le forgeron qui lui fixe un rendez-vous. 
Image 3 : Le forgeron montre le produit de son travail aux clients 
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Une gamme variée d’objets selon leur usage ou leur utilité en fonction des domaines 
d’activités sont fabriqués par le forgeron. Le Tableau 2.7 fait un inventaire des objets 
fabriqués par le forgeron. 
Tableau 2.7 : Les produits du travail du forgeron 
produits en vente définition et rôle 
ʣànàj hache pour fendre le bois 
fáfár làgwàj fer qu’on attache autour des reins des enfants pour 
empêcher la fuite des aliments 
hàv flèche 
kàmkàm piège à rat 
kwàlà pipe 
ɮàbà houe utilisé dans le labour des champs 
mànə̀kə̀làk gamme de flûte  
màŋgàʦ pince de forge 
mátə̀hwàj faucille 
màʦàɬ burin 
máwàzà-wàzà grande faucille 
màwùlà mátə̀hwàj faucille de taille moyenne 
mɛ́tɛ̀ŋ briquet traditionnel 
mɛ́ʧɛ̀ɗ pince  
ndə̀vàl marteau en pierre 
nʣə̀làj (tá-màwásàj) bracelet des jumeaux 
nʣə̀làj tá-hə̀tàŋ bracelet au nez 
ŋgùlàj sonnailles  
ŋgwázìjà mátə̀hwàj petite faucille servant à couper les herbes 
pə̀ɗɛ̀kw lame de rasoir traditionnel 
sàsùwàr outil de chasse à souris 
sə̀mbàŋ aiguille à calebasse 
ɬə̀rɛ̀m flûte  
tə̀ràɬ objet de parure au rein des femmes 
ʧɛ́kwɛ̀l semoir. 
və̀làm aiguille pour coudre le cadavre 
wɛ̀ʃ couteau 
wɛ́ʧɛ̀ŋ couteau de jet en forme de faucille (danse) 
ʒɛ̀kw fer de lance 
 
La plupart des objets produits servent dans les différents domaines de la vie comme 
l’agriculture, la sculpture, la forge, la parade. De nos jours, à cause de l’importation 
et des changements des usages, seuls les outils de travail de l’agriculture sont encore 
produits par les forgerons. Certains imitent également les articles importés tels que les 
moules, les foyers améliorés, réchauds, fours, charrues, seaux qui sont largement 
utilisés dans la communauté. 
 Quelques notes sur la culture tchouvok   41 
 
2.3.1.2 Le travail de la poterie, mɛ́lɛ̀mɛ́j 
Si la forge ou le travail de fer est une exclusivité de l’homme, la femme forgeron peut 
être présentée dans la société comme une spécialiste de la céramique. Dès son jeune 
âge, elle passe de longs moments à regarder travailler sa mère pendant qu’elle modèle 
et façonne aussi quelques objets grossiers avec des débris d’argile ramassés dans les 
décombres ou donnés par sa mère. A seize ans, la fille, tout comme sa mère, devient 
apte et à mesure de restituer à peu près toutes les formes de poteries en utilisation.  
Le travail de la poterie se décline en plusieurs étapes parmi lesquelles la recherche de 
l’argile, sa préparation, le façonnage la phase de la cuisson. 
Image 4 : Jeune fille forgeron en train de fabriquer les grands pots 
La recherche de l’argile ou matière première constitue un moment capital en vue de 
la fabrication des objets en poterie. Il s’agit dans cette première étape d’aller chercher 
de l’argile, rə̀ɓàɬ partout où cela est possible. Les femmes et les filles parcourent 
souvent de très longues distances après avoir identifié son emplacement. 
Le travail de creusage de l’argile est très organisé. Lorsque les femmes arrivent à 
l’endroit où il y a assez d’argile dans le sol, et seules les femmes des forgerons peuvent 
faire cette détection, un groupe de femmes se mettent à creuser. Après un moment, 
42   Grammaire cuvok : une langue tchadique du Cameroun 
celles qui creusaient vont sortir du trou et demander, soit à leurs filles, soit à des 
collègues de ramasser ce qui a été creusé. Ces femmes ramassent l’argile, qu’elles 
transportent sur leur tête jusqu’à leur domicile. Arrivées à la maison, elles aménagent 
des espaces, généralement sur des nappes de rocher pour apprêter l’argile. Une autre 
catégorie de femmes préfère pétrir leur argile non loin de l’endroit où elles en 
déterrent. Pour ces dernières il s’agit de travailler leur argile sur place et ne ramener 
que le produit, déjà prêt pour la fabrication des diverses poteries. 
Après avoir obtenu de l’argile, il faut la rendre utilisable. L’argile est transportée dans 
des endroits aménagés où elle est mélangée avec de l’eau. Les femmes prennent la 
peine de verser leur argile sur un rocher pour éviter d’avoir un mauvais résultat. L’eau 
sert à la ramollir et les jeunes filles sont généralement en rescousse à piétiner l’argile 
pour obtenir un ensemble pâteux. 
Le processus de pétrification comporte les étapes suivantes :  
- mélange de l’argile avec de l’eau sur un endroit bien aménagé (rocher). 
- les dameuses se mettent à danser sur l’argile pour obtenir une patte homogène. 
- les femmes coupent la masse pâteuse en morceaux. 
Après cette étape de préparation, la potière apprête également un support, il s’agit 
d’un récipient qui permet d’éviter que l’argile n’entre en contact avec des matériaux 
indésirables (terre ou sable par exemple) ou que l’article ne se déforme lorsqu’on le 
déplace. Pour ce faire la femme forgeron prend soin de mettre une épaisse couche de 
cendre sur le support qui sert également à faire pivoter le récipient en cours de 
façonnage. 
Image 5 : Travail à l’atelier 
 Quelques notes sur la culture tchouvok   43 
 
La finition 
Pour fabriquer une marmite ou un pot en argile, la principale matière est la pâte 
d’argile qui est bien consolidée. Alors toute la quantité nécessaire est placée dans 
l’atelier des femmes de forgerons. Lorsque tous les ingrédients nécessaires sont placés 
près d’elle, la femme de forgeron commence par utiliser le tùwà. Il est fait en bois 
sculpté et sert à poser l’objet en fabrication. Elle le place par terre et le remplit avec 
de la pâte d’argile. Puis, elle prend le máŋgàjàm qui est une poudre qu’on utilise pour 
éviter que l’argile ne se colle sur le tronc d’arbre qui sert de récipient pour conserver 
l’argile dans l’atelier de la potière. Le máàtàm est ainsi sollicité pour rendre l’argile 
utilisable pour la fabrication des objets voulus. Le máàtàm est un petit pilon en terre 
cuite qui permet à la potière d’apprêter la pâte d’argile nécessaire à la fabrication des 
objets souhaités. 
En général, la potière peut fabriquer deux ou trois grandes cruches par jour. Pour 
réaliser certains objets comme le grand canari, il faut deux femmes pour s’entraider.  
Lorsqu’un objet est fabriqué, la femme du forgeron utilise certains outils pour son 
ornement. Ainsi, nous pouvons citer parmi autres : mɛ́və̀rɬɛ̀ et màndàhùrɔ̀m. Dans la 
décoration, le mɛ́və̀rɬɛ̀ est un fil d’ornement qui laisse des traits en lignes brisées sur 
l’objet réalisé. Quant au produit appelé màndàhùrɔ̀m, il sert à lisser l’extérieur de 
l’objet en question. La décoration varie en fonction des objets réalisés. Quand il s’agit 
de cruches, on ajoute une autre qualité d’argile appelée máʣàbàŋ qui est de couleur 
rose et est mise en couche à l’intérieur de la cruche. On peut aussi utiliser l’huile de 
caïlcedrat qu’on associe à un autre produit appelé mátàgàʣùwáj, un type d’argile 
fine qui sert à rendre l’objet lisse et bien présentable. 
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Image 6 : Séance de finition 
Après avoir terminé la fabrication d’un objet, les femmes forgerons demandent 
généralement aux petites filles qui apprennent le travail de procéder à 
l’embellissement de celui-ci. Cette phase consiste à travailler les parois de l’objet pour 
donner au récipient ses caractéristiques géométriques finales. 
La cuisson des objets fabriqués 
La décoration finie, les objets sont laissés au soleil pendant une semaine pour qu’ils 
sèchent en vue de la dernière étape qui consiste à faire une sorte de fourneau pour leur 
cuisson par tas à un endroit appelé wùrɛ̀k. Pour cuire les produits de la poterie, on 
creuse un vaste trou à l’endroit choisi. Puis on y met tous les objets que l’on voudrait 
solidifier. Ensuite, on utilise les bouses de bœufs et des brindilles ou tiges de mil et de 
coton pour couvrir tout le tas. Au moment d’assembler les pots pour cette étape, on 
commence par placer les grosses cruches, puis on y ajoute les petits au-dessus. On fait 
ainsi une espèce de toiture avec les tiges et la paille en forme de case. Ensuite la potière 
va sur la grande route du village et ramasse de la terre qu’elle vient verser tout autour 
de l’amas ainsi formé. Pour la femme de forgeron, ramasser la terre sur la grande route 
symbolise la destruction de l’esprit de mal qui peut chercher à détruire ses œuvres. 
Ceci traduit la vision du monde de ce peuple qui pense que tout ce qui arrive du mal 
porte la marque d’un mauvais esprit qui vient des personnes qui ne veulent pas le 
progrès des autres. Elle ramasse aussi de la terre de la fourmilière qu’elle jette près du 
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tas qui sera bientôt brûlé. Quand toute cette cérémonie de máwàwàl-mà tɛ́-mɛ́ndɛ̀lɛ́j 
purification et de bénédictions de l’œuvre de ses mains est terminée, elle prononce la 
parole suite :  
Dàhá làŋgwà dà-pá ɓá sə̀, dà-d-àk-àtá kàd və̀dà á làdá mɛ́lɛ̀mɛ́j á-ɗàw dɛ̀ ndɛ̀l 
mámbə̀lá àná  
« Que les mauvais esprits sortent et que mes objets brûlent sans se casser ! ». 
La cérémonie consiste en un discours monologal au sujet des mauvais esprits (làŋgwà). 
Cette parole est en fait un souhait pour que les objets fabriqués subissent cette dernière 
étape sans problème car il arrive souvent que beaucoup de produits en poterie ne 
brûlent pas bien, soit parce qu’ils finissent par se casser au feu, soit ils se noircissent 
et deviennent des pots de mauvaise qualité qui ne trouveront pas de preneurs au 
marché. 
Quand tout est prêt pour être brulé, la potière allume le feu qu’elle met au tas qui 
contient ses produits. Puis, elle soulève les deux mains en l’air en montrant deux 
doigts de chaque main vers le firmament en signe de demande pour que le volume du 
feu monte tout droit sans causer de problèmes à côté. Rien n’est fait au hasard, il s’agit 
également de l’expression de la croyance aux esprits. Elle maintient ses mains et tous 
ses doigts en l’air jusqu’à ce que le feu puisse baisser d’intensité. Les mains levées 
vers le ciel sont l’expression de la supplication faite à ɮàváj, le dieu suprême, pour la 
protection des objets qui font l’objet de cuisson. Lorsqu’elle s’aperçoit que tout a bien 
brûlé, elle rentre et attend le matin pour le dépouillement avec l’arrivée d’éventuels 
clients qui auront aperçu le feu monter la veille.  
Le prix des poteries varie suivant leur dimension et surtout selon l’usage qu’on en fait. 
La poterie constitue de nos jours l’activité lucrative par excellence pour la femme 
forgeron. 
On peut dénombrer plusieurs types de poteries selon leur utilisation : 
- Les poteries magico-religieuses. 
Le poteries ságàm et mbàt représentent les âmes des ascendants Pour les jumeaux, il 
y a deux poteries, appelées mɛ́ʃə̀fɛ̀rɛ́j, qui représentent leur esprit même quand ils sont 
vivants car les parents des jumeaux doivent souvent faire des sacrifices pour les calmer 
en raisons du fait que les jumeaux sont considérés comme des êtres aux pouvoirs 
magiques poussés. Le ʃə̀tɛ̀ représente l’esprit d’un grand parent. Le dàr mbàt, pot 
sacrificiel, représente l’esprit du père ou de la mère dans lequel on met la bière du mil. 
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pendant la fête traditionnelle. Les poteries appelées mámáŋ et pápáŋ représentent les 
esprits des parents auxquels les enfants sont chargés d’offrir de sacrifice selon le 
rythme commandé par le forgeron. Il y a aussi le mbàt gùlà qui représente le mauvais 
esprit toujours à l’origine de la mort d’une jeune personne, car l’idée répandue dans 
la communauté c’est que la mort naturelle est réservée aux vieilles personnes. La 
poterie mbàt gùlà n’est donc pas liée à une personne spécifique mais à un esprit hors-
humain. D’autres poteries représentent des esprits non humains mais divins comme 
màpàlàw, poterie placée devant la maisonnée à droite ayant pour rôle de protéger 
toute la concession. vɛ̀ɗvɛ̀r tá-dàw est une poterie placée près du grenier dans chaque 
maison pour veiller sur la provision de mil. Les démons ou esprits mauvais ne sont 
pas représentés à l’aide de poteries sauf pour mbàt gùlà, mais désignés parmi les 
rochers ou les endroits marécageux auxquels des sacrifices sont occasionnellement 
offerts. 
Image 7 : Ságàm (photo de l’auteur, janvier 2015) 
- Les poteries pour la cuisson des aliments et les conserveries.  
Elles concernent la marmite pour la boule de mil wùʃɛ́dɛ̀f d’une capacité d’au moins 
dix litres, pour la sauce, wùʃɛ́lɛ̀k, un peu plus petit que la première et pouvant atteindre 
cinq litres de capacité, pour préparer la viande par le père de famille (wùʃɛ́lɛ̀k mɛ́ɛ̀ʃɛ̀k), 
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d’une capacité d’au moins douze litres, les poteries servant de plats pour les repas : 
assiettes à couscous (gwàgwáj) de trois à quatre litres, assiettes pour la sauce (gàndàf) 
d’une capacité de deux litres, et les poteries pour partager la viande entre les membres 
d’une famille, gɛ́lpɛ̀ ou gáɮə̀ɓà pouvant contenir cinq à sept litres. 
Il existe également des poteries pour conserver les aliments : jə̀ŋ tá-kə̀fà ou hàʣàŋ 
(marmite servant à conserver la farine du mil) pouvant prendre vingt-cinq litres, 
tə̀kwɛ̀r tá-màl pour conserver l’huile traditionnelle d’une capacité d’au plus trois 
litres. La poterie ʤɛ́kwɛ́rɗɛ̀ est un canari utilisé pour mélanger la pâte de sésame et de 
haricot en vue d’obtenir une mixture servant de d’ingrédients pour la sauce. Cette 
poterie est maintenue hermétiquement fermée pendant plusieurs mois pour permettre 
à ce mélange de produire le goût recherché pour la sauce. Elle peut contenir dix litres. 
Une autre catégorie de poteries est utilisée pour la conservation du mil dans le grenier. 
Ce sont les poteries désignées par kə̀làm qui mesurent 2m sur 2m, máŋgàlàw 3m sur 
2 m et qui servent à fermer le grenier. 
- Les poteries pour les liquides. 
Il y en a de toutes sortes ; on peut avoir entre autres : la cruche servant à transporter 
l’eau de la source jɛ̀ʃ tá-mátàɗ jàm pouvant contenir quarante litres, le grand canari 
servant de réservoir d’eau, máŋgám tá-jàm d’une capacité de plus de cent litres, 
l’abreuvoir pour le bœuf, gàgàj tá-jàm d’une capacité de dix litres, la cruche servant 
à faire fermenter la bière de mil, jɛ̀ʃ ou hàʣàŋ d’au moins 25 litres. 
- Les poteries à but technique. 
Dans cette catégorie, il y a la poterie appelée ɮɛ̀hwtɛ̀ɗ (passoire servant de filtre dans 
la fabrication de la potasse). 
2.3.1.3 Le forgeron et l’art de la guerre, və̀ràm 
En dehors des objets à usage domestique, le forgeron participe également à la 
fabrication des armes de guerre. L’insécurité permanente et la multiplicité des conflits 
armés ont amené les peuples de montagnes à concevoir des techniques d’armement et 
de défense complexes adaptés à leur environnement. La société tchouvok ne dispose 
pas d’une armée permanente, mais tout homme adulte est en principe guerrier. Il ne 
reçoit aucune formation formelle, mais la chasse et les nombreux jeux constituent des 
séances d’entraînement aussi utiles que bénéfiques et divertissants. 
Les armes de guerres sont fournies par le forgeron de la communauté : la lance (ʒɛ̀kw) 
et la flèche (hàv) sont les armes par excellence des villageois. Leurs pointes sont en 
fer et les manches en bois. En plus, on a l’arc (làlàŋ), le carquois (gwàdàmà) accroché 
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au dos contenant les flèches, le bouclier (gàmbàr) en peau de panthère ou de bœuf. 
Ces armes sont pour la plupart d’entre elles enduites de poison (làk tá-hàv) car le 
forgeron connaît les propriétés toxiques de certaines plantes et de certains animaux. 
Auparavant, les causes de la guerre étaient multiples : les expéditions de vengeance 
suite à un cas d’assassinat ou de sorcellerie (mɛ́ɬɛ́mɛ̀dɛ́j), la recherche ou le rapt de 
femmes à épouser. La sorcellerie renvoie à des attaques mystérieuses sur des 
personnes et c’est le forgeron qui déclare une personne qui en est victime. Dans tous 
les cas, tout semblait être chez les Tchouvok un motif de conflit ; un honneur à 
sauvegarder, une personne à venger, une ambition à satisfaire… Une fois le motif de 
guerre établi, on procédait aux préparatifs de l’expédition. 
Le forgeron pouvait procéder à la divination pour connaître le secret des adversaires, 
les sacrifices à faire et les techniques à utiliser pour neutraliser l’ennemi. Le forgeron 
joue également le rôle de médecin de guerre car il connaît les herbes qui guérissent 
les blessures et réaniment les combattants. Le forgeron qui prend alors le titre de tradi-
praticien, kwàʦàkwàʦà « blinde » les guerriers avec la magie de la guerre, mɛ́nʤìvɛ́j, 
laquelle devait rendre chacun invulnérable et leur assurer la victoire. A l’issue de la 
guerre, les captifs étaient intégrés dans les familles comme esclaves (ɓɛ̀lɛ̀j), les enfants 
étaient adoptés et les femmes épousées. A part les butins de guerre qui étaient 
considérés comme des esclaves au plan interne, beaucoup de personnes tchouvok ont 
été déportés en esclavage au Nigeria lors des razzias organisées par Hamman Yaji 
(James H. Vaughan and Anthony H.M 1995) pendant la période de l’islamisation 
forcée des peuples dites païennes. 
2.3.1.4 Le forgeron et la médecine traditionnelle 
La médecine traditionnelle est « une combinaison des connaissances et des pratiques, 
explicables ou non, utilisées pour diagnostiquer, prévenir ou éliminer une maladie 
physique, mentale ou sociale et pouvant se baser exclusivement sur l’expérience et les 
observations anciennes transmises de génération en génération, oralement ou par 
écrit » (Abayomi 2010 : 17). 
Fondeur, forgeur, potier, le forgeron connaît également les secrets de la médecine. S’il 
maîtrise la pharmacopée traditionnelle contenue dans son environnement, il est en 
outre un excellent accoucheur, pédiatre, chirurgien, psychiatre, etc… Alors qu’en 
médecine moderne le médecin associe expérience et appareils divers pour 
diagnostiquer le mal donc souffre son patient, le forgeron, lui, n’a pas des instruments 
modernes de travail. Il ne s’appuie que sur son expérience, son savoir-faire et procède 
par observation ou par divination. Souvent on pense que le forgeron est un sorcier qui 
voit à l’intérieur du corps humain. 
Dans le passé, la sage-femme ou le forgeron recevaient une mesure de mil, du tabac, 
et du natron en guise de récompense pour leurs pratiques médicales. De nos jours, les 
 Quelques notes sur la culture tchouvok   49 
 
habitudes ont bien changé et le forgeron est payé en espèces sonnantes. La brousse et 
les montagnes renferment de nombreuses et variées plantes médicinales dont les 
vertus sont méconnues de l’homme ordinaire. Le guérisseur possède des remèdes 
naturels d’une efficacité surprenante tirés des fruits, des écorces, des feuilles, des 
racines et des graines. Chaque forgeron possède une gamme variée de plantes 
médicinales dont il n’en divulgue le secret qu’à son héritier. 
Les forgerons sont réputés posséder des dons magiques et surnaturels. Cette 
prédisposition leur permet de connaitre toutes les plantes médicinales qui se trouvent 
dans leur environnement. Ces plantes servent soit de vomitif, d’abortif ou autrement, 
et sont généralement destinées à traiter un nombre varié de maladies attribuables le 
plus souvent à l’action des sorciers ou autres malfaiteurs. 
Lorsqu’une personne tombe malade dans une famille, le chef de famille consulte le 
forgeron de son clan. Ce dernier procède par des pratiques divinatoires pour interroger 
le sort qui serait à l’origine de la situation. Si c’est le père de famille lui-même qui est 
malade, il peut envoyer sa femme consulter le forgeron pour une séance de divination. 
Pour guérir un malade, il y a deux attitudes possibles. La première attitude consiste à 
indiquer le type de sacrifice à faire sans consommer de remède. La deuxième chose 
concerne le port d’un fétiche ou la consommation d’un remède. Le port d’un fétiche 
est prescrit si le forgeron constate à l’issue de la divination que le patient est victime 
d’un mauvais sort. Il fabrique une amulette qu’il attache soit au cou ou bien au niveau 
de la taille de la personne concernée. La consommation du remède est conseillée 
lorsque le malade est empoisonné. Le remède utilisé lors d’un soin se compose tantôt 
d’une seule plante, tantôt de plusieurs plantes associées par le guérisseur. D’autres 
traitements nécessitent l’utilisation d’un bout de corne de bœuf ou de mouton pour 
leur application ; il s’agit par exemple du médicament des reins et du médicament 
contre la carie dentaire. Le forgeron guérisseur écrase également certaines racines 
pour les réduire en poudre, qu’il place sur la région endolorie. 
D’autres remèdes sont utilisés pour la purification. C’est le cas du remède qui sert à 
protéger les lieux d’abattage du mil de la souillure des visiteurs. Il est admis dans la 
communauté que le passage à ces lieux d’une personne qui vient d’avoir des relations 
sexuelles ou de femmes ayant leurs menstrues constitue un sacrilège. En cas d’une 
situation pareille, le père de famille reçoit un remède du forgeron et le pose sur l’aire 
à battre le mil (gə̀dàk). Certains remèdes existent sous deux formes : un mâle, une 
femelle, par exemple le mɛ́nʤìvɛ́j tɛ́-ʃə̀kə̀lɛ̀ « remède de parjure », diffère selon qu’il 
s’agit d’un homme ou d’une femme. Le forgeron connaît également le remède le plus 
efficace contre le ʦàháj « apparitions miraculeuses ». Les apparitions se manifestent 
par un état d’hallucination au cours duquel l’on aperçoit soit un esprit, soit une forme 
physique d’un ascendant, ou une scène horrible relevant du monde magico-spirituel. 
La victime de cette apparition, consulte le forgeron et explique l’image aperçue. Il 
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peut s’agir des esprits des ancêtres qui sont interprétés comme le mécontentement 
d’un ascendant ou de l’apparition d’un esprit de mal dont il est difficile de discerner 
par la victime. Lorsque le forgeron est consulté, il cherche la plante indiquée qu’il fait 
manger une feuille à la personne en détresse. 
2.3.2 Rôle du forgeron dans le monde invisible/spirituel  
Pour les Tchouvok l’univers ne se limite pas à la surface de la terre. Il existe aussi un 
empire souterrain imaginé à la ressemblance du monde visible et un au-delà sidéral 
habité par les êtres suprêmes. Le monde souterrain est le domaine des ndàh tɛ́-vɛ̀ɗ, la 
population des spectres, qui ont leurs villages, leurs chefs, leurs coutumes propres, et 
que ɮàváj, l’être suprême, aurait condamnés à errer dans l’ombre des profondeurs à 
cause de leurs mauvais actes. Quant à l’au-delà, c’est le domaine des êtres 
bienfaiteurs, mɛ́ʃfɛ̀n háj, qui veillent sur les habitants du village. Ils sont dans l’espace 
et se déplacent surtout dans la nuit ; c’est aussi le domaine des êtres parfois 
malveillants, báj tá-háàlàj, « chef de mal ». Si les mɛ́ʃfɛ̀n háj sont considérés comme 
esprits protecteurs, on n’évoque pas sans effroi la présence des ndàh tɛ́-vɛ̀ɗ et de báj 
tá-háàlàj. Ces ténébreux voisins à forme humaine, dont on redoute la proximité, ont 
des manifestations qui se révèlent à travers des maladies, des mésaventures, de la 
malchance. 
Que ce soient les dieux, les ndàh tɛ́-vɛ̀ɗ ou les démons, les forgerons sont les seules 
habiletés, selon nos informateurs, à collaborer avec eux et à les combattre. C’est pour 
cette raison qu’ils sont les seuls capables d’intervenir dans les enterrements, les 
processus divinatoires et les divers sacrifices expiatoires. 
Grâce à leurs pouvoirs magico-spirituels, les forgerons sont chargés de planifier toutes 
les activités spirituelles qui rythment la vie de la communauté entière. Ils peuvent être 
consultés pour prophétiser sur l’avenir des individus comme de la société. Les 
forgerons sont également chargés d’enterrer les morts car les non-forgerons pensent 
que ces morts ont des pouvoirs et seuls les forgerons qui détiennent des pouvoirs 
supérieurs peuvent les manipuler et les mettre sous la terre. 
Selon nos informateurs, les forgerons tchouvok sont considérés comme des êtres 
surnaturels doués des puissances magico-religieuses. C’est également à eux 
qu’incombent la charge et le rôle de grand prêtre et de guide spirituel. Ils sont chargés 
de la purification et de l’organisation des cérémonies traditionnelles et ancestrales. 
Notre enquête dans la communauté montre que certaines fonctions sont remplies 
uniquement par des forgerons spécialisés. 
 Quelques notes sur la culture tchouvok   51 
 
2.3.2.1 Le rôle du forgeron dans les étapes et les moments forts des horizons 
funèbres 
La mort, le deuil, les levées de deuil et les funérailles, ʦə̀fà, sont autant d’occasions 
qui s’offrent au forgeron pour exprimer ses capacités devant les phénomènes 
surnaturels. L’ensemble du processus nécessite du forgeron des connaissances 
élaborées pour conduire à bien les cérémonies rituelles complexes et dangereuses. Le 
forgeron devient de ce fait un véritable guide et maitre pour chaque cérémonie et le 
succès de l’entreprise repose en grande partie sur ses capacités à faire dérouler le rituel 
sans heurts. 
Lorsqu’une personne décède, la famille fait appel aux autres relations parentales. Dès 
leur arrivée, une assise familiale se tient, au cours de laquelle ils discutent des détails 
pratiques liés à l’enterrement et à la gestion du deuil. La réunion permet de déterminer 
si le défunt n’a pas commis des actes répréhensibles pouvant l’empêcher d’être enterré 
dans le caveau familial. Ces actes sont entre autres l’adultère, épouser la femme 
d’autrui et le meurtre. A la fin, ils prennent la décision au sujet de la tombe. 
Ensuite, on fait appel au forgeron clanique en lui annonçant la mort de la personne et 
le jour de l’enterrement. Dès son arrivée, la première des choses à faire c’est de 
prendre les habits qui servent de linceul avec lesquels le forgeron couvre le corps en 
le cousant sur lui, signe de l’isolement et de la conduite progressive vers les ancêtres. 
Au deuxième jour, il prend une peau de chèvre avec laquelle il recouvre le cadavre. 
Le soir de la même journée, le forgeron prend une chèvre de la maison qu’il égorge 
sur le chemin conduisant à la tombe et revient recouvrir la tête du défunt à l’aide de 
la peau. 
Le troisième jour est celui pendant lequel se déroule l’enterrement proprement dit. 
Dans l’après-midi, le forgeron prend la peau de bœuf (mbàl) et recouvre entièrement 
le cadavre avec cette peau. La cérémonie qui consiste à envelopper le cadavre avec la 
peau peut durer entre 4 et 5 heures. L’enveloppement se déroule toujours dans le 
gùɗɔ̀kw, une pièce située juste à l’entrée de la maison qui sert de salon. 
Quand le corps est déjà bien cousu avec la peau de bœuf, une personne de la famille 
du défunt entre dans la cuisine et lui prépare la boule de mil. Quand le repas est prêt, 
on apporte cela au forgeron qui coupe un peu de la boule, la plonge dans la sauce et 
la dépose près du cadavre en signe de repas d’au revoir. Le reste de la boule est apporté 
à l’extérieur où se trouvent les femmes des forgerons, ŋgwɔ́mə̀ɮà qui le mangeront. 
Après le repas d’adieu, on apporte de la bière de mil au forgeron qui en puise une 
quantité, et la verse près du cadavre en prononçant les paroles suivantes : 
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áhà wùzàm tákà tɛ́-mɛ́gwɛ̀ɗ fà váw, ɮàv dà nʣàh-áɗ-àká hà dà-pá ɬàm tá kà 
màsá ká dà nʣàháj. 
« Voici la bière de ta dernière vie sur terre en guise d’au revoir. Que Dieu t’accorde 
une bonne vie ». 
Puis toute l’équipe qui a participé à l’enveloppement du cadavre se met à boire la bière 
en signe de dernière communion avec le défunt. 
Après la bière, on apporte de l’eau. Le forgeron la prend dans une calebasse qu’il verse 
à trois endroits près du cadavre et puis il donne la calebasse d’eau avec ce qui y reste 
à la personne qu’on appelle mɛ́ɬɛ̀pɛ̀nɛ́j, la personne centrale dans la conduite de la 
cérémonie de deuil. La mɛ́ɬɛ̀pɛ̀nɛ́j ou « fille de deuil » est la fille du défunt ou à défaut 
la fille d’un frère ou d’un oncle. Elle est choisie par le forgeron lors de la première 
séance de divination qui se déroule juste après l’annonce du décès de la personne. 
Selon notre observation personnelle lors d’une cérémonie funéraire, la mɛ́ɬɛ̀pɛ̀nɛ́j va 
se mettre sur le chemin de la tombe dehors avec cette calebasse pour attendre le départ 
pour la tombe. 
Après l’eau, les gens de la maison prennent du feu sur une tige de mil qu’ils remettent 
à la mɛ́ɬɛ̀pɛ̀nɛ́j, après avoir fait 3 va-et-vient de la maison au dehors. Quand la 
mɛ́ɬɛ̀pɛ̀nɛ́j reçoit le feu, elle utilise l’eau qu’il y avait dans la calebasse pour l’éteindre. 
Ceci se fait sans paroles car, selon ce que nous avons vu et selon l’explication obtenue 
de nos informateurs, dès que les gens voient le feu éteint par la mɛ́ɬɛ̀pɛ̀nɛ́j, tout le 
monde comprend que c’est la fin des cérémonies avant la sortie du cadavre pour la 
tombe. L’extinction du feu symbolise aussi la fin de la vie. 
Lorsque ces rites sont terminés, l’alerte est donnée à la foule pour se préparer pour la 
sortie du corps de la maison. Elle va alors céder le passage aux forgerons en charge 
de faire sortir le cadavre. Une fois dehors, le corps est placé sur une place apprêtée 
pour lui donner l’occasion d’être assis devant sa maison pour la dernière fois en rappel 
de ce qu’il faisait de son vivant. 
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Image 8 : Siège d’au revoir réservé par le chef des forgerons de clan 
Après un bref moment devant la maison, on place le cadavre sur l’épaule du forgeron 
et le cortège s’ébranle en direction du tombeau sous l’égide du ndáàkwàs qui dirige le 
groupe de forgerons en tenant une houe en main. Le ndáàkwàs n’est pas un forgeron 
mais il est choisi par divination dans la famille clanique du défunt. Son rôle est 
d’opérer comme maitre de cérémonie jusqu’aux funérailles. Arrivé à une certaine 
distance de la tombe, le cortège marque un premier arrêt. Cette place est appelée en 
cuvok ɬàm tɛ́-ʤɛ̀r « carrefour de séparation ». 
Nous avons personnellement assisté à l’enterrement de Monsieur ndɛ̀lmɛ̀ dans le 
village de Mɛ́kə̀lɛ́k le 28 octobre 2015. Hiʧwɛ̀ était le chef des forgerons célébrant. 
Nous avons aussi observé le déroulement de la cérémonie de séparation du défunt 
avec les autres membres de sa famille et avec la communauté. A cet endroit, il se passe 
beaucoup de rituels au cours desquels le forgeron aide la famille du défunt à lui dire 
au revoir avant d’apporter le corps dans la tombe. Le but recherché ici est celui de 
faire dire au revoir à la défunte personne à tout le monde. Ainsi, pour les femmes, les 
enfants, les sœurs et les frères, il s’agit d’embrasser leur mari, leur père, leur frère 
pour la dernière fois. Chaque femme passe à tour de rôle pour embrasser le cadavre 
de la tête au pied à trois reprises. Et pour prendre définitivement congé de leur mari, 
seules les épouses marchent à reculons à quelques mètres du cadavre avant de tourner 
le dos au cadavre. Une fois le dos tourné, elles prennent la direction de la maison sans 
54   Grammaire cuvok : une langue tchadique du Cameroun 
plus regarder en arrière, une façon, selon la tradition tchouvok, de dire qu’elles se sont 
définitivement séparées de l’être cher qu’était leur mari. 
Les enfants quant à eux, passent aussi à tour de rôle s’asseoir près du cadavre pour 
prendre congé de leur père. Après tous les passages de différents membres de la 
famille pour dire au revoir, on cherche un ou plusieurs de ses petit-fils à l’âge de 
nourrisson et on les lui présente en signe de témoignage auprès de ceux qu’il va 
rencontrer dans le monde de l’au-delà pour leur signifier qu’il a aussi eu à faire des 
enfants lors de son passage sur terre. La présentation des nourrissons consiste juste en 
un symbole et le bébé est remis à sa maman. 
L’endroit de séparation est un moment pour faire la différence entre celui qui a eu des 
enfants de son vivant et celui qui n’en a pas eu. Pour les də̀láj, personnes qui ont vécu 
sans avoir eu d’enfants, ce qu’on fait à ce niveau de cérémonie, c’est qu’on va inciser 
son pied pour indiquer que le sang qui devrait sortir symbolise les enfants qu’on aurait 
dû laisser après soi. Car l’on dit chez les Tchouvok que wùtɛ́dɛ̀hɛ́j àʦ pɛ́mbɛ̀ʒ tá-
àndàkwá, « les enfants sont notre sang ». 
Pour les màdàwàr (ceux et celles qui ont donné des enfants mais qui sont tous morts), 
au lieu d’inciser les pieds, on prend les poteries qui symbolisent les enfants qui sont 
morts et on les casse devant le cadavre avant de le porter pour la tombe. Cet acte 
symbolise la perte des enfants. On dit populairement wùʃɛ́dɛ̀f tá-ndàná kà-hə̀ɮ-àtá 
« on a cassé sa marmite » pour dire qu’on est mort. 
La foule et la mɛ́ɬɛ̀pɛ̀nɛ́j doivent aussi se séparer du cadavre à cet endroit. Après tout 
cela, ne peuvent se rendre au tombeau que les gens de son clan, ses garçons adultes et 
le ndáàkwàs. Ceci consacre le caractère de stricte intimité de la cérémonie 
d’enterrement chez les Tchouvok. Il n’est pas une cérémonie ouverte. Seul le forgeron 
maitrise les rituels car c’est la rencontre avec les hommes de l’au-delà. Au moment 
de porter le cadavre de l’endroit de la séparation ɬàm tɛ́-ʤɛ̀r à la tombe, il est 
strictement interdit à toute personne non-forgeron de porter le cadavre sur son épaule. 
Même si le forgeron du clan est incapable ou malade, on doit toujours en premier lieu 
le charger et il doit avancer une petite distance avec le corps avant de pouvoir remettre 
cela à un autre forgeron plus fort que lui. Après le départ du ɬàm tɛ́ ʤɛ̀r pour la tombe, 
le ndáàkwàs est toujours devant, mais lorsque le cortège arrive à une centaine de 
mètres de la tombe, les rôles changent encore. Ainsi, le ndáàkwàs ne peut plus être 
celui qui conduit le cortège mais le chef de forgerons doit se mettre devant. Etant donc 
devant, son rôle consiste à avertir les aïeux de l’arrivée d’une nouvelle personne dans 
le monde des esprits. Rendus, à quelques mètres de la tombe, le chef de forgeron 
ramasse 3 cailloux qu’il lance l’un après l’autre en disant :  
mávàná ʧə̀vɛ̀j kàd ndà wájá  
« Quittez de là, il y a un nouveau qui arrive  ».  
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Ce message à l’endroit des esprits est un signal qui annonce le nouveau venu dans le 
monde des morts. Le forgeron qui a pour rôle d’accompagner le mort dans le monde 
de l’au-delà l’introduit auprès de ses nouveaux hôtes en prononçant la parole suivante 
:  
mádàɓá, mə̀làŋ wájá á dáɗáj 
« Quittez, nous arrivons », c’est-à-dire, « faites-nous une place pour la personne que 
nous sommes en train d’accompagner ». 
Après l’annonce faite par le chef des forgerons, ils apportent le cadavre, le déposent 
près de la tombe qui avait été creusé un jour avant et le chef des forgerons utilise la 
houe portée par le ndáàkwàs pour enlever la pierre qui sert de fermeture à la tombe. 
Puis il entre dans la tombe et on lui donne le cadavre. Le forgeron le fait coucher à 
l’intérieur de la tombe. Si de son vivant la personne a commis un meurtre, on le fait 
asseoir dans la tombe au lieu de le faire coucher. Selon la tradition, celui qui commet 
un meurtre se considère comme une personne très forte. Alors on l’enterre étant assis 
de telle sorte que la pierre tombale touche sa tête. Selon les informateurs, cette 
situation est une façon de lui dire « comme tu es si fort, tu peux supporter cette 
charge ». C’est donc une forme de punition pour qu’il reçoive la récompense de ses 
mauvais actes. Puis on referme la tombe pour marquer la fin de l’enterrement. 
Selon les Tchouvok, les ancêtres jouent un rôle de relais entre les génies célestes et le 
monde des vivants. Ainsi, lorsqu’une personne décède, les ancêtres se chargent de 
l’accueillir et de faciliter son intégration dans le monde spirituel. 
2.3.2.2 le comportement des assistants après l’enterrement 
Selon nos informateurs, le comportement des forgerons chargés de l’enterrement ce 
jour est très significatif. Une fois le cadavre est mis en terre, ils ne repartent plus dans 
la famille de la défunte mais ils prennent immédiatement la route de leur maison à 
partir de la tombe. La principale raison du non-retour des forgerons officiants dans la 
famille de défunt après l’enterrement, renseignent nos sources, est que les forgerons 
ont aussi pour mission l’éloignement du malheur de la famille endeuillée. La croyance 
parmi les Tchouvok dit que si les forgerons retournent immédiatement dans la famille, 
il y aura aussitôt la mort d’un autre membre de la famille. L’esprit de mort que les 
forgerons sont chargés de chasser risque de retourner et de chercher un compagnon, 
donc une autre personne. 
Seuls le ndáàkwàs et certains membres des clans et familles qui ont été à la tombe 
rentrent dans la famille du défunt, comme ils font partie de cette famille. Dès leur 
retour, ils vont directement à la maison en toussant. Selon nos informateurs, ce signe 
est une demande formulée aux ancêtres pour qu’ils dégagent le lieu car les vivants ont 
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déjà rendu un hommage au défunt. Quand les ancêtres entendent ce bruit, ils vident la 
maison qu’ils ont occupée momentanément pour s’assurer que le défunt soit sorti de 
la maison en paix, après avoir reçu tout ce dont il avait besoin en termes de cérémonie. 
Lorsque le ndáàkwàs rentre de la tombe, il prend immédiatement un poulet qu’il va 
griller à l’endroit où les forgerons ont enveloppé le cadavre de peau d’animaux. Cet 
acte du ndáàkwàs est purificatoire et initiatique car il est à partir de ce moment le 
nouveau sacrificateur de la famille. Ainsi, si le défunt était le sacrificateur de la 
famille, c’est le ndáàkwàs qui prendra désormais ce rôle. Il partage la viande du poulet 
à tout le monde dans la maison, comme pour inaugurer une nouvelle vie sans le 
disparu. C’est le début d’une nouvelle ère qui commence pour la famille. 
Très tôt le lendemain matin de l’enterrement, la mɛ́ɬɛ̀pɛ̀nɛ̀j se rend au sépulcre pour 
observer la tombe. Il est de coutume chez les Tchouvok que la différence entre un 
homme simple et un sorcier (celui qui possède un pouvoir surnaturel) s’observe à 
partir de la tombe visitée au lendemain de l’enterrement. Si la mɛ́ɬɛ̀pɛ̀nɛ́j trouve un 
trou sur la tombe, elle doit immédiatement le signaler à la famille pour chercher à 
refermer la tombe. Selon nos informateurs, il y a deux qualités de trous d’après 
l’observation faite par la mɛ́ɬɛ̀pɛ̀nɛ́j. Si c’est un petit trou, même les membres de la 
famille peuvent le fermer. Mais si on constate que la pierre tombale a un peu bougé, 
on doit faire appel au forgeron qui doit s’occuper de la fermeture. La conclusion après 
constat du trou est que la personne est sorcier, c’est-à-dire une personne qui possédait 
des pouvoirs magico-spirituels de son vivant comme l’ont les forgerons. 
2.3.2.3 Le rôle du forgeron dans le ʦə̀fà (funérailles de l’esprit du défunt) 
Le forgeron est celui qui organise une cérémonie de divination de préparation d’une 
cérémonie spéciale 3 ou 5 jours après l’enterrement. Tout, d’abord, le forgeron prend 
un caillou blanc pour représenter l’âme du défunt, question de dire qu’il est encore 
présent dans la maison. Puis, il donne l’ordre à la femme forgeron, ŋgwɔ́mə̀ɮà, de 
fabriquer le ságàm. Le ságàm est une poterie qui représente l’esprit du mort avant les 
cérémonies de ʦə̀fà ou funérailles de l’esprit. La présence du ságàm dans la maison 
indique que le défunt est toujours présent. Il reste dans la maison le temps qu’on 
programme les cérémonies des funérailles. Cette cérémonie consiste à chasser l’esprit 
de défunt du monde visible vers le monde invisible, en d’autres termes, de la salle 
d’attente vers les ancêtres. Le ʦə̀fà est donc une cérémonie d’introduction du défunt 
vers les aïeux. Pendant la cérémonie de ʦə̀fà, le maitre de cérémonie est le ndáàkwàs 
qui conduit la transition du ságàm représentant l’esprit en mbàt, poterie représentant 
l’esprit éternel du défunt parmi les vivants. Pour les forgerons, le rôle le plus important 
ici est dévolu à la femme du forgeron, qui est chargée de conduire l’acte d’au revoir 
ultime des membres en leur rasant les cheveux. 
Le lendemain des funérailles, très tôt le matin, la mɛ́ɬɛ̀pɛ̀nɛ́j, le ndáàkwàs et le 
ŋgwɔ́mə̀ɮà apportent le ságàm hors de la maison et partent le cacher sous un abri dans 
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la grotte la plus proche de la maison. C’est le ndáàkwàs qui dépose le ságàm à cet 
endroit. Le ságàm doit être caché pour éviter que les gens ne jouent avec lui. En 
rentrant, la ŋgwɔ́mə̀ɮà, selon nos informateurs, ramasse un caillou blanc qui assurera 
la transition vers le mbàt de l’individu décédé. Dès leur retour, on donne le caillou à 
celui qui est chargé de faire le sacrifice choisi par la famille. La dernière cérémonie 
que conduit le ndáàkwàs s’appelle má-ɮàʦ ndà má-t-á mbàt, choix de celui qui va 
remplacer le défunt. Puis, on prend l’huile de caïlcedrat que chaque participant met 
sur la main et frotte pour dire que les funérailles sont terminées et que le défunt peut 
continuer sa route vers les ancêtres car son esprit ne peut plus errer en brousse. Le 
caillou ramassé représentera l’esprit du défunt jusqu’à la fête traditionnelle qui 
marque en quelque sorte le nouvel an chez les Tchouvok et qui se célèbre au mois de 
mámáàkwà « février ». Comme la période de la fête traditionnelle est toujours connue 
d’avance, la ŋgwɔ́mə̀ɮà fera tout pour fabriquer le mbàt avant cette date car il est de 
coutume qu’aucun esprit ne soit privé de la libation pendant la fête traditionnelle. 
2.3.3 Le rôle du chef forgeron dans la préparation de la fête traditionnelle 
La fête traditionnelle, máʦ wùnàm se déroule chaque année et dure cinq jours. Cette 
fête est annoncée par le chef forgeron et se décline en deux grands moments qui 
marquent la vie de la communauté. 
La fête commence par une cérémonie de divination par les cailloux appelée máŋgàɗ 
ɬàm tá-dàs. C’est une forme de scènes de divination qui est faite par le chef spirituel 
des forgerons et qui se déroule en contre bas de la montagne de mágwàʣàráj qui a 
servi de refuge au peuple tchouvok lors de la guerre avec les autres tribus et contre les 
envahisseurs peuls. Elle est organisée deux semaines avant la fête traditionnelle est 
différente de tout autre type de divination. 
Au cours de máŋgàɗ ɬàm tá-dàs, le forgeron en charge des rituels examine à travers 
la manipulation des cailloux l’avenir de son peuple en cherchant à savoir les joies, les 
défis et les peines de la population pendant l’année à venir. Il cherche, à travers cette 
divination, à savoir s’il y a des sacrifices à faire pour contrecarrer un malheur qui 
guetterait le peuple placé sous son guide. A la fin de la cérémonie, les décisions sont 
prises en fonctions de la révélation faite par le forgeron pour mieux préparer les 
moments festifs et assurer une vie communautaire saine. 
À la veille de la fête proprement dite, le forgeron fait un lancement officiel à travers 
une cérémonie appelée mákàɮ kwɔ́kwɔ̀w, littéralement « jeter le feu ». Dans cette 
cérémonie chaque famille chasse la malchance de sa maison avant de passer dans la 
nouvelle année à travers ce qu’ils appellent « faire son vàlɔ̀kw ». Ce dernier mot 
désigne un assemblage de paille que chaque membre de la famille fait tourner autour 
de sa tête à travers un rite dénommé mɛ́tùlɛ̀kɛ̀j. Le forgeron chargé des rituels de la 
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communauté est le premier sacrificateur qui montre l’exemple. Après qu’il ait fait son 
vàlɔ̀kw, toutes les familles reprennent les mêmes gestes. Ce rite consiste à crier :  
á gàvàr, á mə̀zɔ̀kw háj  
« Que la malchance aille loin du village » !  
Après ce cri, chaque famille fait un grand feu et brûle tous les morceaux de paille qui 
ont servi d’objets rituels. 
Les mauvais esprits sont chassés vers des villages non-tchouvok. Le choix de ces 
villages n’est pas arbitraire. Il s’agit toujours de villages éloignés de Tchouvok avec 
lesquels il n’y a pas beaucoup de relations. Ainsi les villages des Mofus et des Mafa 
ne sont pas désignés comme des endroits vers lesquels la malchance est chassée en 
raison des liens étroits qui les unissent. La cérémonie de mákàɮ kwɔ́kwɔ̀w se fait 
toujours lorsque le village n’est pas éclairé par la lune ; d’après la tradition si cela est 
fait pendant le clair de lune, il y aurait une influence négative sur les récoltes de 
l’année en cours. Le guide spirituel que nous avons interrogé a affirmé qu’il y a une 
corrélation mystique entre cette cérémonie et la possibilité pour les rats de déterrer le 
grain de mil semé cette année-là. Il a donné le cas d’une année où la cérémonie s’était 
déroulée en pleine lune et où la communauté a connu une grande famine. 
Très tôt au lendemain du mákàɮ kwɔ́kwɔ̀w, le forgeron lance la fête à travers un 
sacrifice dont les ingrédients sont le poulet et la bière de mil. Pendant les cinq jours 
que dure la fête, il y a des manifestations de joie par tous avec les tam-tams, les 
sonnailles, la flûte et beaucoup d’autres instruments de musique pour célébrer l’entrée 
dans une nouvelle année. 
2.3.4 La ŋgwɔ́mə̀ɮà comme sage-femme et l’accouchement 
Les femmes des forgerons sont censées posséder des pouvoirs surnaturels et sont de 
ce fait des sages-femmes qui jouent un rôle d’importance dans les accouchements. 
Elles pratiquent aussi le planning familial à travers une consultation qui permet de 
retarder l’accouchement ou la conception si le bébé est encore très petit pour éviter 
ainsi le mɛ́tɛ̀nɛ̀, la malnutrition due à la manque d’un espacement des naissances. 
Toutes les femmes forgeron ne sont pas des spécialistes en accouchement. Celle qui 
travaille comme sage-femme maîtrise parfaitement l’évolution de la grossesse. Nous 
avons pu interviewer ɬàmtádàw, une femme forgeron d’environ 75 ans qui est 
considérée dans tout le territoire tchouvok comme la seule capable de faire 
l’accouchement. Selon ses déclarations, vers le huitième mois kìjà də̀m bàsàj, elle 
visite la future mère pour s’assurer que le fœtus se trouve dans une bonne position. 
Elle est souvent accompagnée d’une femme âgée et apporte avec elle de l’huile de 
caïlcedrat màl tá-tsə̀ràj avec laquelle elle masse le ventre de la gravide. Il s’agit par 
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cet acte de « retourner » l’enfant pour lui donner la position idéale d’avant naissance. 
Quand les contractions commencent et que la mère ressent que le moment d’accoucher 
est venu, elle envoie chercher le ŋgwɔ́mə̀ɮà. Celle-ci, au moment du travail, applique 
sur le ventre de sa patiente des pressions diverses en y répandant de l’huile de 
caïlcedrat qu’elle frotte avec le máŋgə̀ ŋgùfɔ̀kw (une plante gluante) tout en prononçant 
des paroles incantatoires :  
já d-àk-àtá ʦàj dɛ̀ŋ várà ká nɛ́-ʃɛ́j sə̀, ɮàv dɛ̀ ʤə̀n-jɛ́j, mbɔ́hw ɮàv á ɗàw pə̀rtán 
jáŋ màj tá 
« Je suis venu et que Dieu m’aide, que l’enfant sorte dans de bonnes conditions ». 
La délivrance terminée, on applique sur le corps de la mùdà (mère du nouveau-né) et 
de l’enfant un mélange d’huile de caïlcedrat et de terre ocre. Pour que la mère (dans 
le cas d’un premier accouchement) ait beaucoup de lait, la femme forgeron place sur 
un rocher quelques grains de mil pilés et attend qu’un oiseau vienne les picorer. Les 
grains restants seront placés sur les seins de la jeune mère. 
Le salaire de la femme de forgeron ŋgwɔ́mə̀ɮà a un rôle symbolique et s’évalue en 
quelques mesures de mil, de l’arachide, du sésame, de l’huile de caïlcedrat, de la terre 
ocre ou encore quelques vieilles poteries, car la femme forgeron utilise rarement les 
poteries qu’elle fabrique elle-même. 
De nos jours, le rôle de la sage-femme traditionnelle est en réel danger car la situation 
change rapidement. D’abord, les personnes qui veulent s’initier à ce travail sont très 
rares. Quant aux femmes enceintes, rares sont celles qui se confient encore aux 
femmes forgerons. Certaines préfèrent les centres hospitaliers proches car elles 
déclarent y trouver une meilleure prise en charge avec l’administration de certains 
antidouleurs. D’autres disent aller à l’hôpital parce qu’il devient facile pour l’enfant 
de se faire établir un acte de naissance, chose que ne peut gérer la femme de forgeron 
au niveau de village. Ce changement a un impact négatif sur l’avenir et l’importance 
du rôle de la femme de forgeron qui, jadis, fut une personne incontournable. 
2.3.5 La fonction divinatoire du forgeron 
La lithomancie ou divination par cailloux ou avec la paille est un exercice par lequel 
le forgeron scrute l’avenir d’une personne ou d’une chose. Les raisons pour lesquelles 
les gens vont consulter un forgeron chez les Tchouvok sont nombreuses. Il est admis 
que la cause fréquente d’une maladie ou d’une malchance est la sorcellerie. Selon nos 
informateurs, les sorciers sont des êtres humains qui sont nés avec des pouvoirs. 
Contrairement à ceux que possèdent les forgerons, ces pouvoirs sont maléfiques. Les 
sorciers sont donc présentés comme des personnes qui vivent dans la communauté et 
qui sont souvent à l’origine des malheurs que connait la population. Les personnes 
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considérées comme des sorciers peuvent être jeunes ou vieilles. En dehors des 
sorciers, les Tchouvok pensent que la cause de leur malheur peut être aussi due à la 
colère des ancêtres. Selon la tradition, les morts survivent dans un autre monde et sont 
prêts à maudire ceux qui sont sur cette terre. La seule façon de les calmer est de penser 
à eux en leur offrant des sacrifices. Pour faire ces sacrifices, seul le forgeron peut 
consulter les ancêtres et avoir leur volonté. Ceci se fait à travers la divination. Toutes 
nos sources orales indiquent que la communauté fait confiance au forgeron qui a la 
capacité de trouver les causes de tous les problèmes que rencontrent les gens au 
quotidien. Il est également à même de préconiser le type de sacrifice ou rituel 
approprié à chaque situation pour conjurer le mal. Chez les Tchouvok le ndà máʦá 
dàs, le forgeron devin qui utilise les cailloux ou le ndà mákàɮà sìjɔ̀kw, le forgeron 
devin qui utilise la paille sont consultés pour différents motifs parmi lesquels l’on peut 
mentionner la naissance d’un jumeau, le deuil, le besoin de savoir les causes d’un 
problème de santé et l’organisation d’une manifestation quelconque. Bref, le forgeron 
ici est au centre d’une grande activité divinatoire en faveur de sa communauté. 
Selon une conception commune aux peuples des monts Mandara, l’univers est peuplé 
d’alliés et d’ennemis potentiels, ainsi que d’innombrables dangers. L’homme doit 
ainsi lutter contre les forces du mal et contre la mort. Il doit faire appel aux divinités 
à l’occasion d’événements graves. La conscience d’une vie toujours menacée, 
toujours à reconquérir, le mystère de la mort, la place de chaque individu dans la 
société et dans le cosmos amènent l’homme à se remettre en question à chaque étape 
de sa vie, et pour ce faire, il doit consulter le devin. Avant d’entreprendre une mission 
ou de poser un acte engageant sa vie ou celle de la communauté, l’homme tchouvok 
consulte d’abord le mə̀ɮà. Lorsqu’il a fini avec la phase de divination, le forgeron 
oriente le client vers la personne habilitée à effectuer les rites et sacrifices 
recommandés pour résoudre le problème. 
Couramment, il y a deux chefs spirituels des forgerons en termes de la pratique de la 
divination. D’un côté, il y a Mə̀ʦìlá qui est le plus expérimenté parmi les praticiens 
de dàs, pratique divinatoire. Il est le chef des forgerons chargés des consultations 
ordinaires dans toute la communauté. Beaucoup d’autres forgerons qui jouent ce rôle 
disent avoir appris de lui. 
De l’autre côté, pour faire la divination concernant les rites traditionnels, l’on 
s’adresse à un autre forgeron qui s’appelle Mɛ́ndɛ̀lɛ̀mɛ̀j Kɛ̀ʤɛ́wɛ̀j. Ce dernier habite 
à Mə̀rɛ̀w, quartier plus proche de la montagne de Mágwàʣàràj, symbolique lieu de 
culte traditionnel pour les Tchouvok. Il est chargé aussi de conduire les cérémonies 
de sacrifices qu’on offre chaque année à cette montagne. Selon nos informateurs, cette 
répartition des tâches entre les deux plus grands chefs forgeron se fait sur la base des 
origines de l’un et de l’autre. Mə̀ʦìlá est réputé avoir des ascendants mofus tandis que 
Mɛ́ndɛ̀lɛ̀mɛ̀j est dit être originellement de Tchouvok. C’est pour cela que ce dernier a 
été choisi pour les cérémonies de grande importance car, selon nos sources, il n’est 
pas possible de confier le rôle de sacrificateur suprême des symboles de territoire et 
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des manifestations qui fondent l’idiosyncrasie du peuple à une personne aux origines 
allogènes. 
2.3.5.1 Comprendre la divination chez les tchouvok 
Il y a deux types de divination : la divination par cailloux et la divination par les 
pailles. La divination se fait à travers un langage mathématique qui permet au forgeron 
d’interpréter le comportement des éléments qu’il utilise pendant la séance d’une 
divination. Il existe plusieurs types de dàs, entre autres : dàs tá-màwásàj « divination 
des jumeaux », dàs tá-ʦə̀fà « divination pour les funérailles de l’esprit du défunt », 
dàs tá-máʦ wùnàm ou máŋgàɗ ɬàm tá-dàs « divination pour la fête traditionnelle », 
dàs tá-máʦə̀hwàndáw « divination pour un cas de décès », dàs tá-máwùzàɗ váw 
« divination pour les sacrifices usuels ». Une séance de divination ordinaire se 
déroule toujours dans la matinée. Pour les cas de divination de l’enterrement, de 
jumeaux ou de funérailles, elle peut se faire en matinée comme en soirée sans 
contrainte de temps. 
Tout commence lorsque le forgeron reçoit la visite des personnes qui veulent des 
séances de divination à leur profit. Le forgeron se rend au lieu réservé à la divination, 
ɬàm tá-dàs en compagnie des nécessiteux. En général, il se fait toujours accompagner 
par ses enfants ou ceux qui sont au stade d’apprentissage. Quand ils arrivent au lieu 
indiqué, il fait sortir les wàt tá-dàs, les petits cailloux de la divination de leur cachette. 
Ces petits cailloux ne sont jamais gardés chez lui. Ils sont toujours placés près de 
l’endroit où il fait la divination, de préférence sous un amas de pierres. 
La première chose que fait le forgeron c’est de passer au décompte des cailloux. 
Comme le nombre des cailloux est connu d’avance, s’il découvre qu’un seul manque, 
il annule la séance car cela est un signe de malheur pour le forgeron. Lorsque nous lui 
avons demandé ce qui pouvait être à l’origine d’un nombre incomplet de ses cailloux, 
le forgeron nous a indiqué que les petits cailloux sont des esprits et ont souvent 
l’habitude de se promener. Toujours selon ses déclarations, il n’est pas permis de 
procéder à la divination dans le cas où il découvre un serpent tout près des wàt tá-
dàs. Si ce dernier cas se présente, il annule la séance de divination et consulte lui-
même un autre forgeron pour comprendre la signification de la présence du reptile en 
ce lieu. En général, selon les explications reçues, cela annonce la mort du forgeron 
devin. 
Dans le cas où il n’y a aucun problème, le forgeron étale les petits cailloux et prend 
place sur l’espace aménagé pour la séance de divination. Ensuite, il demande à ses 
assistants de procéder à la mise en place du pálàh « le monde ». Ce « monde » est la 
représentation virtuelle de l’environnement de la personne qui sollicite l’acte 
divinatoire. Le monde est représenté par des cercles faits de petites pierres, où chaque 
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pierre a un nom en fonction des membres de la famille et des objets ou choses 
possédés. Avant de commencer le travail, le forgeron bourre sa pipe de tabac et jette 
un peu de la cendre qu’il en obtient sur les pierres. Ce geste, selon nos informateurs, 
permet de nourrir les cailloux qui accepteront alors de parler. Le devin les exhorte à 
dire la vérité en les aspergeant de salive en guise de bénédiction, puis les mélange en 
les déplaçant avec ses mains dans un mouvement circulaire. Tout en accomplissant ce 
geste, le forgeron pose des questions aux pierres. Il intègre la réponse à ses questions 
en soustrayant les cailloux deux à deux jusqu’à ce qu’il n’en reste que deux ou trois. 
Pour les forgerons Tchouvok, tous les éléments du monde (réel) sont catégorisés 
comme mâles ou femelles. Cette conception du monde concerne les êtres humains, les 
animaux, la volaille ainsi que les objets et les sacrifices. Les expressions pálàh 
« monde » et ndàná dà-pá « les êtres qui s’y trouvent » jouent une grande fonction 
dans la conduite des séances de divination. pálàh symbolise le monde en général dans 
ses déclinaisons en monde physique et spirituel. C’est ce monde, pálàh qui permet au 
forgeron d’interpréter les phénomènes naturels et surnaturels en liaison avec les divers 
êtres potentiels. Quant au ndàná dà-pá, il permet au devin de mettre en rapport les 
vivants physiques et les esprits, les personnes vivantes et les ancêtres. Ces expressions 
qu’utilise le forgeron nous plongent dans la cosmologie générale des Tchouvok. Le 
forgeron ne considère jamais un être en isolation et il pense que si quelque chose doit 
arriver à une personne, cela doit être causé par les éléments qui l’entourent. 
Considérant la bipolarité du monde en question l’homme possède des objets précis 
comme le màpàlàw « esprit de protection », le wùdà « grenier » tandis que la femme 
est détentrice du vɛ̀ɗvɛ̀r, « sacrifice féminin » du kə̀ɗɛ̀k « cuisine » pour ne citer que 
ces quelques éléments importants où cette scission se montre. 
En plus de la division des éléments en femelle ou mâle, les chiffres obtenus comme 
résultats d’une séance de divination peuvent indiquer une réponse positive pour un 
résultat pair et une réponse négative pour le chiffre impair. La première question que 
pose le devin aux cailloux concerne l’état général de santé de celui qui est venu en 
consultation ; dans ce cas, l’impair a valeur de réponse positive. Ensuite, la deuxième 
question concerne l’état de santé de tous les membres de la famille pris 
individuellement. Quand toutes les personnes sont passées en revue, il passe aux 
animaux domestiques, aux denrées alimentaires et à tout le contenu de la maison 
jusqu’à l’arbre à palabre (wùdɛ̀ʒ dà-pá mà tá-wàj). Si tout est terminé, le devin 
demande si « la porte est fermée » ; il s’assure aussi qu’aucun détail n’a été oublié. Ici 
également l’impair a valeur positive. Voir tableau 2.9 pour le récapitulatif de la 
polarité du monde de la divination. 
2.3.5.2 Déroulement d’une séance de dàs par un forgeron à l’aide des cailloux 
Nous ferons ici la description d’un cas précis de divination ordinaire faite à l’aide des 
cailloux à laquelle nous avons pris part. Cette séance s’est déroulée le 20 janvier 2015 
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très tôt dans la matinée à ndùrɛ̀j en territoire tchouvok. Le forgeron qui a conduit la 
séance de divination s’appelle Mə̀ʦìlá. Selon le forgeron, il a besoin de deux types de 
cailloux : les petits cailloux qui sont au nombre de 40 et les petites pierres qui sont 
entre 80 et 100. Les petits cailloux sont appelés wàt tá-dàs, et les petites pierres sont 
appelés kɛ́kɛ̀ŋ. 
Lorsque nous sommes arrivés à l’endroit réservé à cet exercice, Mə̀ʦìlá a sorti les 
petits cailloux wàt tá-dàs et les petites pierres. Il a compté les petits cailloux et les 
pierres pour savoir si les nombres sont exacts. Le forgeron a demandé à la personne 
qui avait requis l’acte divinatoire de payer les droits selon la tradition en disant : dàw 
kə̀là ? « Où est le mil » ? Le mil est l’élément clé dans les us et coutumes des 
Tchouvok. La personne qui était en consultation est un père de famille d’environ 45 
ans qui a voulu garder l’anonymat. Ce jour, il n’était pas venu avec du mil mais avec 
de l’argent. Le forgeron lui a demandé de jeter son argent en lieu et place du mil. 
Lorsqu’il a jeté l’argent, le forgeron s’est exclamé dàw pàhàtá, « le mil est 
insuffisant ». Le monsieur a ajouté et cette fois-ci le forgeron lui dit : ràv áɗ kà-nə̀h-
àtá « mon cœur est rempli de joie » pour signifier qu’il était satisfait du payement fait 
par ce dernier. Il s’est donc mis à demander ce qu’il voudrait qu’il fasse. La personne 
a dit au forgeron qu’il voulait avoir une séance de divination pour sa famille en 
général. 
Le forgeron a alors demandé à Bìpálàh, son enfant, et à Hìʧwɛ̀j, un des forgerons du 
village, qui jouaient le rôle d’assistants, de mettre le « monde » (pálàh) de celui qui 
sollicite la divination en place. 
Ce « monde » est constitué de deux cercles fait avec de petites pierres. Dans ce monde 
représenté, chaque être ou objet est représenté par une case. Dans la case, l’on dispose 
une pierre pour symboliser le contenu de la case. En général une case correspond soit 
à une personne ou à un objet possédé. Le monde est constitué par deux cercles par ce 
que chaque être ou objet de la nature vit à côté d’un autre être ou objet. Dans ce monde, 
les êtres humains sont placés en premier lieu suivis des objets possédés. Certains 
éléments sont des contenants, alors, ils précèdent leur contenu. Par exemple sur le 
cercle, le grenier précède le mil, les arachides, le haricot pendant que l’enclos précède 
l’enclos précède les animaux domestiques. 
Puis, le forgeron posait des questions au visiteur qui donnait des informations le 
concernant et ces informations ont été matérialisées dans le « monde », qui représente 
l’environnement virtuel de la personne qui sollicite l’acte divinatoire. Lorsque ceux 
qui jouent le rôle d’assistants avaient fini de planter le décor, ils se sont placés à côté 
des cercles et ont annoncé la poursuite de la séance. 
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Le forgeron, à l’aide de cailloux, examinait la situation qui lui était soumise en laissant 
échapper entre ses mains une partie des cailloux qu’il a comptés à la fin. Lorsqu’il 
obtenait un nombre pair, il lui affectait le chiffre 4 et lorsqu’il avait un nombre impair, 
il lui affectait le chiffre 6. Il lisait à haute voix ces chiffres et ses assistants plaçaient 
2 petits cailloux devant le premier élément du monde lorsqu’ils entendent le chiffre 4 
et 1 petit caillou devant la case suivante lorsque le devin prononçait le chiffre 6. Le 
forgeron manipule sans arrêt les 40 petits cailloux dans un jeu dont lui est le seul à la 
maitriser. Ceci est fait jusqu’à ce que chaque case qu’ils ont devant eux dans le monde 
virtuel reçoive son chiffre correspondant. Le forgeron utilise un langage 
mathématique pendant tout le déroulement de la scène de divination. La manipulation 
des cailloux est reprise plusieurs fois jusqu’à parcourir toutes les cases représentées 
dans le monde virtuel. Le forgeron prononce à chaque fois les paroles suivantes : 
kwàlà kwàlà dàs ! « Ainsi se passe la divination ! » Les chiffres sont manipulés avec 
dextérité par le forgeron consulté. Ainsi, il y a une différence entre les chiffres pairs 
et impairs. La division en pair et impair permet d’avoir une vision binaire du monde 
avec d’une part les pairs qui sont symbolisés par 4 représentant la catégorie femelle, 
ŋgwáz et 6 représentatif de la catégorie mâle, máwàl. 
Image 9 : Séance de “das” par mə̀tsìlà et son aide, photo auteur 2015 
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Lorsque le forgeron a fini d’affecter un chiffre à chaque élément du monde virtuel, il 
s’élève à l’aide d’un bâton, et procède à l’interprétation. L’interprétation de la 
divination se fait selon un ordre établi par le forgeron. Dans le cas de la séance qui 
nous concerne ici, il faut suivre l’alignement des personnes selon l’ordre d’une famille 
tchouvok : pápáŋ « père », mámáŋ « mère », wàt « enfant », kùdàm « étable », wùdà 
« grenier », vɛ̀ɗvɛ̀r « type de sacrifice pour femelle », màpàlàw « type de sacrifice 
pour mâle », kə̀ɗɛ̀k « cuisine », dàw, « mil » máɬàvdà « voisin », etc. Cette liste ne 
saurait être exhaustive car en fonction des situations le forgeron représente dans le « 
monde » une multitude de personnes, d’êtres et d’objets. Le forgeron regarde les 
chiffres qui encadrent la concession de la personne qui le consulte. L’énigme à 
résoudre est de voir dans quelle case se trouve la cause de la situation et puis voir aussi 
quelle céréale, quel animal ou quelle volaille l’on devra utiliser comme victime 
expiatoire. Les positions des cailloux dans le monde virtuel permettent de déterminer 
la période du sacrifice et la personne à qui il faut le destiner. 
Image 10 : Séance d’interprétation de “dàs”par le forgeron. 
Lorsque le forgeron, à travers des scènes divinatoires, a détecté le problème qui 
requiert des sacrifices d’apaisement aux esprits, l’on procède au rituel en fonction du 
sexe de la personne concernée par le problème. Ainsi lorsque la situation concerne 
une femme, ce sont les éléments qui portent le chiffre pair qui sont utilisés tandis que 
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pour un homme, on fait appel aux éléments affectés des chiffres impairs. Pour 
l’interprétation, le malheur ou le bonheur dépendra du chiffre qui sera obtenu à la fin 
d’une série d’actes divinatoires. La série comporte en principe le père de famille, la 
mère, les enfants, les animaux, les pots sacrificiels, les greniers, les enclos, etc. 
Nous donnerons dans le Tableau 2.8 ci-dessous, quelques éléments représentés par le 
forgeron dans le monde virtuel tel que constitué lors de la séance de divination à 
laquelle nous avons pris part. 
En considérant quelques éléments comme appartenant au même « monde », si en 
manipulant les cailloux on obtient le chiffre 6 pour pápáŋ tá-wàj, 4 pour màpàlàw, 
6 pour wùdà, 6 pour kùɗàm, 4 pour ŋgwáz et 6 pour kɛ̀ɗɛ̀k, la première conclusion 
c’est qu’il y a un malheur dans la maison, parce que le chiffre 6 qui commence est le 
même qui termine cette série. Après cela, le forgeron va vérifier et s’il constate que 
les chiffres sont portés par les choses qui appartiennent au mâle, alors on note qu’il 
s’agit d’un malheur qui concerne l’homme. Pour savoir l’élément sacrificatoire, on 
repasse en revue les cases, on regarde la personne sur lequel le malheur tombe, puis 
on voit le type de sacrifice représenté par un pot sacrificiel et enfin on regarde quel 
est l’ingrédient à utiliser, la période de la journée pour faire le rituel. Par exemple si 
l’élément se trouve dans l’enclos, kùɗàm alors il s’agit d’un mouton ou d’une chèvre 
à sacrifier. Lorsque le malheur concerne la femme, la série commence par le chiffre 4 
et se termine par le même chiffre 4. 
Ci-dessous, nous donnerons un Tableau 2.8 comparatif des quelques termes affectés 
de + mâle / +femelle. Dans ce Tableau 2.8 nous aurons les éléments selon leur 
propriétaire. Dans une famille, il y a des choses qui appartiennent à l’homme et 
d’autres qui sont à la femme. La division s’applique même au niveau des pots 
sacrificiels. Ainsi dans ce Tableau 2.8, l’on constatera que màpàlàw est un pot 
sacrificiel qui appartient à l’homme et est donc affecté du trait + mâle tandis que 
vɛ̀ɗvɛ̀r est un type de pot sacrificiel (+femelle) auquel la femme doit faire des 
sacrifices en temps rituel. Il est aussi clair dans le Tableau 2.8 que la femme possède 
la cuisine, kə̀ɗɛ̀k et la calebasse, gàgàj. Quant à l’homme, il est le propriétaire du 
grenier, wùdà et de l’enclos, kùɗàm. Nous voulons dire que ce Tableau 2.8 n’est pas 
exhaustif. 
Tableau 2.8 : Termes affectés 
+mâle  +femelle  
pápáŋ tá-wàj père de la maison ŋgwáz mère de la maison 
màpàlàw sacrifice  vɛ̀ɗvɛ̀r sacrifice  
wùdà grenier kə̀ɗɛ̀k cuisine 
kùɗàm enclos gwàgwàj calebasse 
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2.4 conclusion  
Au terme de cette étude monographique sur le forgeron, il importe de souligner pour 
s’en féliciter que le forgeron et le non forgeron vivent en harmonie dans cette société 
en dépit de la nette distinction sociale. Le constat montre que le rejet et les interdits 
dont le forgeron a fait l’objet dans le passé sont en passe de disparaitre. Son rôle de 
guide social, de médecin, de l’ingénieur sont aussi revalorisés. Le forgeron est 
l’homme qui peut améliorer les conditions de vie de sa société par son pouvoir sur le 
monde visible et le monde invisible. Grâce à sa femme, véritable potière et sage-
femme traditionnelle, les techniques céramiques ont été mises au service de la 
communauté. Le savoir-faire de cette dernière en matière d’accouchement a suppléé 
au manque des structures hospitalières chargées de la prise en charge des femmes en 
attente de procréation. Il est impératif d’encourager les forgerons à transmettre leur 
savoir à la génération future malgré les menaces imposées par le modernisme et les 
civilisations importées. Il est donc grand temps de sensibiliser toute la communauté 
pour que la redynamisation des forces productives du forgeron trouve un écho 
favorable. Il serait aussi souhaitable et approprié de favoriser l’intégration et 
l’encadrement des forgerons dans les centres urbains aux fins d’encourager et de 
stimuler leur esprit créateur par la mise en place d’un musée d’art, en intégrant les 
femmes forgerons dans les centres de santé comme sages-femmes. Ce n’est que de 
cette façon que la société tchouvok gagnera le pari de la mondialisation et évitera 
d’être à la traîne. 
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3. LES CONSONNES 
La phonologie du cuvok est caractérisée par un inventaire relativement large de 
consonnes et par un système vocalique minimaliste. Dans ce chapitre, il sera question 
de l’inventaire des consonnes en (3.1), de la présentation des consonnes (3.1.1), des 
pré-nasalisées et des nasales en finales (3.1.2), de la pertinence phonémique des 
consonnes (3.2) et de leur distribution (3.3). 
3.1 Inventaire des consonnes 
Le cuvok utilise 34 phonèmes consonantiques présentés dans le Tableau 3.1 ci-
dessous. En comparant le Tableau 3.1 à ceux des langues mbuko et muyang (Gravina 
et Smith, 2012) ou celui du mafa par Barreteau (1990), on constate que le cuvok 
possède plus de consonnes que les deux premières langues mais n’atteint pas le 
nombre inventorié en mafa. En le comparant avec les autres langues tchadiques de la 
région, l’on note la préservation des deux fricatives latérales et des deux implosives 
proto-tchadiques (Gravina 2014). 
Tableau 3.1 : Les consonnes phonémiques 
 Lieu art. 
Mode art. 







sourdes p t ʦ k  kp kw  
sonores b d ʣ g  gb gw  
nasales m n       
pré-nasalisées mb nd nʣ ŋg  ŋgb ŋgw  
implosives ɓ ɗ       
fricatives 
sourdes f  s  h   hw 
sonores v  z      
lat. sourde  ɬ       
lat. sonore  ɮ       
latérales  l       
vibrantes  r       
semi-voyelles  y7    w   
                                                          
 
7 La consonne /y/ n’agit pas comme une consonne laminale (la catégorie palatalisable), 
ni comme une vélaire (la catégorie labialisable), alors au lieu de créer une colonne 
uniquement pour cette consonne, nous avons décidé de la classer parmi les consonnes 
alvéolaires qui n’entrainent ni palatalisation, ni labialisation. 
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La classe des laminales (Roberts 2001) est constituée des phonèmes suivants : /s/ /z/, 
/ʦ/, /ʣ/ et /nʣ/. La différence entre les laminales et les alvéolaires n’est pas la place 
d’articulation mais l’organe articulateur. Ainsi les alvéolaires sont les apicales, c’est 
à dire, elles sont articulées par le moyen de la pointe de la langue, tandis que les 
laminales ont la lame de la langue comme organe articulateur, à savoir la partie 
antérieure de la face supérieure de la langue. La classe des consonnes laminales 
s’explique aussi par leur comportement phonologique sous l’influence de la 
palatalisation. La glide palatale /y/ est classée parmi les laminales mais en réalité, elle 
n’obéit pas au même comportement phonologique que les autres.  
En cuvok, les labiovélaires (à part /w/) sont rares. Elles se trouvent toujours en 
position initiale ou dans des réduplications. La même situation est aussi observée dans 
d’autres langues tchadiques de la région, comme le mbudum (Ndokobai 2014), le 
buwal (Viljoen 2013), le gavar (Viljoen 2009) et le mofu-gudur (Barretau 1983). Par 
contre, les labiovélaires n’ont pas été révélées dans les langues suivantes : le mina 
(Frajzyngier 2005) et le hdi (Frajzyngier 2002), le muyang et le mbuko (Smith et 
Gravina 2012), le wandala (Frajzyngier 2012) et le Merey (Scherrer 2014). 
3.1.1 Présentation des consonnes  
Toutes les consonnes sont attestées en position initiale, tandis qu’il existe des 
restrictions en position finale pour certaines d’entre elles. Les consonnes occlusives 
g, gw, gb, ʣ et kp et les consonnes mi-nasales nd, nʣ, ŋg, ŋgw, ŋgb n’apparaissent 
jamais en finale de syllabe ou de mots. Les consonnes b et d n’apparaissent que très 
rarement en position finale du mot ou de la syllabe. Nous avons rencontré un seul mot 
dans lequel la gémination est lexicale, [mmà] « ma mère ». Nous présenterons les 
consonnes l’une après l’autre. 
La consonne p  
/p/ est une consonne bilabiale, occlusive et sourde. Elle apparaît dans les trois 
positions initiale, médiane et finale des mots. 
Initial /pándày/  [pándàj]  tige de mil 
Médiane /mápár/  [mápár]  oiseau très rapide 
Finale /hàp/  [hàp]  bois 
La consonne b  
/b/ est une consonne bilabiale, occlusive sonore. Cette consonne est très rare en 
position finale où elle est seulement attestée dans un seul idéophone. 
/ɗb/ [ɗə̀b] idéophone de mentir 
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Initial /báy/ [báj] chef 
Médiane /màbàr/ [màbàr] lion 
La consonne mb   
/mb/ est une consonne bilabiale, occlusive, mi-nasale (ou pré-nasalisée) sonore. /mb/ 
n’est pas attesté en position finale. Elle apparaît dans les positions initiale et médiane 
comme dans les mots suivants : 
Initial /bémbèz/ [bɛ́mbɛ̀ʒ] sang 
Médiane /mbày/ [mbàj] manioc 
La consonne ɓ  
/ɓ/ est une bilabiale, implosive, sonore. /ɓ/ apparaît dans les trois positions initiale, 
médiane et finale comme dans les mots suivants : 
Initial /ɓáláj/ [ɓáláy] gamme 5 (flûte) 
Médiane /tàɓà/ [tàɓà] milieu 
Finale /lèlèɓ/  [lɛ̀lɛ̀ɓ] pus 
La consonne f 
/f/ est une labiodentale, fricative, sourde. Cette consonne apparaît dans les trois 
positions initiale, médiane et finale comme dans les mots suivants : 
Initial /fáɗ/ [fáɗ] quatre  
Médiane /kfà/ [kə̀fà] farine 
Finale /ɗàf/ [ɗàf] boule de mil 
La consonne v 
/v/ est une labiodentale, fricative, sonore. /v/ apparaît dans les trois positions initiale, 
médiane et finale :  
Initial /vàɗ/ [vàɗ]  nuit  
Médiane /ɓélévèk/ [ɓɛ́lɛ́vɛ̀k]  jujube 
Finale /hàv/  [hàv]  flèche 
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La consonne m 
/m/ est une consonne bilabiale, occlusive, nasale. [m] a une distribution apparaît dans 
toutes les positions initiale, médiane et finale comme dans les mots suivants : 
Initiale /màl/ [màl] huile 
Médiane /dmàr/ [də̀màr] sauterelle, esp. 
Finale /ɮàm/ [ɮàm] cinq 
La consonne t 
/t/ est une consonne alvéolaire, occlusive sourde. Elle apparaît dans les positions 
initiales, médianes et finales des mots comme dans les cas suivants : 
Initiale /tmàk/ [tə̀màk]  mouton 
 /tàhkàr/ [tàhkàr] chaussure 
Médiane /bàták/ [bàták]  tambour en forme de sablier 
Finale /mbàt/ [mbàt] sacrifice 
La consonne d 
/d/ est une consonne alvéolaire, occlusive sonore. La consonne [d] n’est pas attestée 
en position finale dans les noms sauf dans les radicaux verbaux. ces radicaux verbaux 
ont toujours besoin des suffixes car ils ne sont pas des mots phonologiques.Il existe 
ainsi une restriction sur les consonnes occlusives sonores en final sauf dans 
l’exception avec /b/ dans l’idéophone /ɗb/  « idéophone de mentir » et /d/ dans la 
préposition /kàd/ « vers ». 
Finale /bzd/ [bə̀zd] annoncer 
 /hwàd/ [hwàd] apporter 
 /kàkrd/ [kàkə̀rd] s’agenouiller 
 /lmàd/ [lə̀màd] se préparer 
 /ŋgwzàd/ [ŋgùzàd] montrer 
 /ŋgwàd/ [ŋgwàd] changer 
 /zd/ [zə̀d] pousser 
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La consonne nd  
/nd/ est une consonne alvéolaire, occlusive, mi-nasale (prénasalisée) sonore [nd]. Elle 














bol en argile 
sécheresse 
La consonne ɗ  
/ɗ/ est une consonne alvéolaire, implosive, sonore. Elle apparaît dans les positions 













Finale /dŋgàɗ/ [də̀ŋgàɗ] front 
La consonne ɬ  
/ɬ/ est une consonne alvéolaire, fricative latérale sourde. Elle apparaît dans les 
positions initiales, médianes et finales comme le montrent les mots suivants : 
Initiale /ɬàɬàr/ [ɬàɬàr] os 
Médiane /màɬàyàm/ [màɬàjàm] gouttière entre deux cases  
Finale /wàɬ/ [wàɬ] manche de la flèche 
La consonne ɮ  
/ɮ/ est une consonne alvéolaire, fricative latérale, sonore. Elle apparaît dans les 







feuille de mil 
cours d’eau  
gombo 
Médiane /mɮà/ [mə̀ɮà] forgeron 
Finale /drŋgwàɮ/ [də̀rŋgwàɮ] racine (arbre)  
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La consonne n 
/n/ est alvéolaire, occlusive, nasale sonore. Elle apparaît dans les positions initiales et 
médianes comme le montrent les mots suivants : 
Initiale /nénèŋg/ [nɛ́nɛ̀ŋ]  nez 
Médiane /wnàm/ [wùnàm] village 
La consonne /n/ n’est pas trop fréquent en finale des mots. Nous en avons trouvé les 
cas suivants parmi les noms : 
Finale /dàndán/ [dàndán] arbre, esp. 
 /mágwàndàn/ [mágwàndàn] arbre servant de remède de jaunisse 
 /tkàn/ [tə̀kàn]  plante aquatique, esp. 
 /dwsàgwàn/ [dùsàgwàn] maïs 
On constate que ces 4 mots appartiennent tous à la taxonomie botanique. Deux des 
mots qui ont aussi été identifiés avec [n] en position finale ne sont pas des noms : 
Finale /zgwàn/ [zə̀gwàn] mieux 
 /gwèngwèny/ [gwɛ̀ngwɛ̀n] sucré 
Enfin, dans les radicaux verbaux la consonne [n] apparait en position finale dans les 
10 verbes suivants : 
Finale /ʦhwàn/ [ʦə̀hwàn] trébucher 
 /ɗàn/ [ɗàn] mouiller 
 /fàfn/ [fàfə̀n] fleurir 
 /fn/ [fə̀n] dépasser 
 /pàn/ [pàn] laver 
 /sfàn/ [sə̀fàn] respirer 
 /sn/ [sə̀n] connaitre 
 /spàn/ [sə̀pàn] trainer 
 /ʦn/ [ʦə̀n] entendre 
 /vn/ [və̀n] partager 
La consonne l 
/l/ est une consonne alvéolaire, latérale, sonore, qui apparaît dans les positions 






bois de plafond de grenier 
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La consonne r 
/r/ est une consonne alvéolaire, vibrante roulée, sonore qui apparaît dans les positions 
initiales, médianes et finales comme le montrent les mots suivants : 
Initiale /ràʦ/ [ràʦ] scorpion, grêle 
Médiane /márày/ [máràj] taureau 
Finale /màbàr/ [màbàr] lion 
La consonne ʦ 
/ʦ/ est une consonne laminale alvéolaire, affriquée occlusive, sourde qui apparaît dans 
les positions initiales, médianes et finales. Cette consonne a deux réalisations 
allophoniques : 
Dans les mots sans harmonie palatale, /ʦ/ est réalisé [ʦ], comme le montrent les mots 
suivants : 
Initiale /ʦàɓày/ [ʦàɓàj]  porte-cadavre, brancard 
Médiane /màʦàɮày/ [màʦàɮàj] poisson, esp. 
Finale /ɗàʦ/ [ɗàʦ]  cuisse 
Dans les mots à harmonie palatale /ʦ/ est réalisée [ʧ], comme le montrent les mots 
suivants : 



















La consonne ʣ  
/ʣ/ est une consonne laminale alvéolaire, affriquée, sonore. Elle apparaît dans les 
positions initiales et médianes et jamais en finale de mots. 
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Comme /ʦ/, /ʣ/ a deux réalisations majeures. Dans les mots sans harmonie palatale, 







Médiane /hàʣáŋg/ [hàʣáŋ] jarre à bière de mil 













La consonne nʣ 
/nʣ/ est une laminale alvéolaire, affriquée mi-nasale (pré-nasalisée) qui apparaît dans 
les positions initiales et médianes et jamais en finale de mots. Elle est réalisée [nʣ] 
dans les mots sans harmonie palatale. 





















La consonne s 
/s/ est une laminale alvéolaire, fricative, sourde qui apparaît dans les positions 
initiales, médianes et finales 






herbe, esp  
jambe 
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Médiane /màsàyàm/ [màsàjàm] inconnu 
Finale /dàs/ [dàs]  sacrifice avec les petits cailloux 
Dans les mots à harmonie palatale, la réalisation en est [ʃ] : 
Initiale /sèk/ [ʃɛ̀k] pied 
Médiane /mèséy/ [mɛ̀ʃɛ́j] belle-mère 
Finale /dès/ [dɛ̀ʃ]  gourde 
La consonne z 
/z/ est une laminale alvéolaire, fricative, sonore qui apparaît dans les positions 
initiales, médianes et finales. 
Dans les mots sans harmonie palatale, la réalisation en est [z] comme dans les mots 
suivants : 
Initiale /zàm/ [zàm] droite (main) 
Médiane /zàzàv/ [zàzàv] salive 
Finale /kmáz/ [kə̀máz]  soufflet (forge) 
Dans les mots à prosodie palatale, la réalisation en est [ʒ] : 












type de case dans une concession 
La consonne k 
/k/ est une vélaire, occlusive, sourde qui apparaît dans les positions initiales, médianes 





soufflet (forge)  
écorce d’arbre 












tambour en forme de sablier  
La consonne kw 
/kw/ est une vélaire labialisée, occlusive, sonore. /kw/ apparaît dans les positions 


































La consonne g 
/g/ est une vélaire, occlusive, sonore. La consonne /g/ n’apparaît pas en finale de mots. 
















col de poterie jetable 
haillons 
jeune femelle de coq 
La consonne gw 
                                                          
 
8 Dans cette société, les personnes sont nées soit étant des sorciers(voyants) ou des 
non sorciers (non-voyants) 
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/gw/ est une vélaire labialisée, occlusive, sonore. Elle apparaît dans les positions 











arbre médicinal, esp. 
calebasse 
La consonne h 
/h/ est une glottale, fricative, sourde. Elle apparaît dans les positions initiales, 












nom de gloire 
errer 
La consonne hw 
/hw/ est une glottale labialisée, fricative, sourde. Elle apparaît dans les positions 






















La consonne gb 
/gb/ est une consonne labiovélaire, occlusive, sonore. Cette consonne est très 







idéophone (taille d’un animal)  
idéophone de tomber avec force 
idéophone de taper 
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La consonne kp 
/kp/ est une consonne labiovélaire, occlusive, qui apparaît uniquement dans les 







idéophone de trainer 
idéophone de dur  
idéophone de tuer  
La consonne /ŋg/ 
/ŋg/ est une consonne vélaire, occlusive, mi-nasale (prénasalisée). La prononciation 
[ŋg] – trouvée en position initiale et médiane – est en distribution complémentaire avec 
[ŋ] qui n’apparaît qu’en position finale. A cause de cela nous les considérons comme 
deux allophones du même phonème. Une grande évidence de leur allophonie sera 
































La consonne ŋgw 
/ŋgw/ est une vélaire labialisée, occlusive, mi-nasale (pré-nasalisée). Elle a pour 
allophone [ŋw] en finale. Les exemples suivants montrent la distribution de position 
entre /ŋgw/ et [ŋw] : 
initiale /ŋgwàl/ [ŋgwàl] pénis 
/ŋgwàd/ [ŋgwàd] changer 
médiane /bàláŋgwàz/ [bàláŋgwàz] coq 
/máŋgwàvày/ [máŋgwàvàj] petits cheveux sur la face  
/méŋgwèléŋg/ [mɛ́ŋgwœ̀lɛ́ŋ] objets en bois au cou d'une 
chèvre pour mieux la trainer 
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finale /vàŋg/ [vɔ̀ŋw] charbon 
/gwvàŋgw/ [gùvɔ̀ŋw] cobra 
La consonne ŋgb 
/ŋgb/ ([ŋ͡mg͡b]) est une labiovélaire, occlusive, mi-nasale (prénasalisée). Elle se trouve 













idéophone de taper (marteau) 
idéophone de très blanc 
idéophone de bruit d’abeille 
La consonne /w/ 
/w/ est une semi-consonne labiovélaire sonore, qui apparaît dans les positions initiales, 
médianes et finales comme dans les mots suivants : 
Initiale /wàp/ [wàp] coussinet de portage 
/wáŋg/ [wáŋ] sommeil 
Médiane /màwàr/ [màwàr] grande natte 
/wɗèy/ [wuɗɛ̀j] lutte 
Finale /váw/ [váw] corps 
Dans certaines positions, /w/ est réalisé [u], v.4.2.3.3. 
La consonne /y/ 
/y/ est une semi-consonne, palatale, sonore. [j] est sa réalisation phonétique qui 















Dans certaines positions, /y/ est réalisé [i], v. 4.2.3.3 
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3.1.2 Les pré-nasalisées et les nasales finales 
L’analyse des consonnes pré-nasalisées en comparaison avec les nasales finales nous 
permet de faires les observations suivantes : 
(1) Dans le cas de ŋg/ŋ et ŋgw/ŋw, il y a distribution complémentaire ; en plus, on 
constate qu’il y a variation dans le même lexème lorsqu’un suffixe est ajouté 
à un verbe. Ex. [bə̀ràŋ]→[mɛ́-bə̀rɛ̀ŋg-ɛ́j]. Ici, Il s’agit donc clairement 
d’allophones du même phonème. 
(2) Dans le cas de nd/n, nous n’avons pas vraiment de données qui nous 
permettent de voir une complémentarité entre les deux consonnes. /n/ se 
trouve dans toutes les positions, donc elle n’est pas en distribution 
complémentaire et doit être vue comme un phonème différent de /nd/. Pour 
la finale position du mot, nous avons trouvé /àndá/ ~ /àn/ comme le seul 
exemple, c’est qui est très faible comme argument pour parler de la 
distribution complémentaire. Comme cet exemple concerne les pronoms, il 
est probable qu’il y a des choses irrégulières, comme c’est souvent le cas, 
avec les pronoms.  
(3) Pour le cas de mb/m, il semble qu’il n’y a aucun argument (hors distribution) 
pour y voir une complémentarité.  
(4) Pour les deux derniers couples des consonnes nd/n et mb/m, il n’existe pas 
des variations du type [bə̀ràŋ]→[mɛ́-bə̀rɛ̀ŋg-ɛ́j] comme nous avons vu avec 
le couple ŋg/ŋ. Il n’y a donc aucune raison de dire que ces consonnes 
deviennent synchroniquement des nasales en position finale. Au plan 
purement théorique, nous pouvons convoquer la symétrie pour faire cette 
affirmation. 
3.2 Pertinence phonémique des consonnes 
Dans cette section, il est question de présenter ou d’établir l’identité phonémique de 
chaque phonème à travers les paires minimales ou quasi-minimales. 
p/m      
Initiale [pándàj] tige de mil ≠ [mándàj]  action de manger 
Médiane [zápáŋ] pintade ≠ [də̀màr] sauterelle, esp. 
Finale [tàtə̀p] coller ≠ [tàtə̀m] chercher dans un liquide 
 
p/b       
Initiale [pɔ̀kw] IDEO. fumer ≠ [bɔ̀kw] IDEO. d’arracher 
Médiane [màpàr] oiseau, esp. ≠ [màbàr] lion 
 
p/f       
Initiale [pàɗ]  enrouler ≠ [fàɗ] nettoyer 
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Médiane [kàtàpàɬ]  arbuste, esp. ≠ [mákə̀fàt]  jachère 
Finale [tə̀p] escalader ≠ [tə̀f] piquer 
 
p/ɓ       
Initiale [pàɮ]  IDEO. de couper ≠ [ɓàɮ]  IDEO de fermer 
Médiane [tə̀pàɬ] IDEO. de coller ≠ [tə̀ɓàɬ] placenta 
Finale [ʦə̀p] suivre ≠ [ʦə̀ɓ]  mettre la fondation 
 
p/v      
Initiale [pə̀làm] enlever ≠ [və̀làm] aiguille du forgeron 
Médiane [tɛ̀pɛ̀j] termite ≠ [ʣə̀váj] tombeau 
Finale [hàp] bois ≠ [hàv] flèche 
 
p/mb      
Initiale [pə̀làm] enlever ≠ [mbə̀lam] tamarinier 
Médiane [pɛ́pɛ̀kw] plume ≠ [bɛ́mbɛ̀ʒ] sang 
 
p/w       
Initiale [pàɗ] plier ≠ [wàɗ] éclaire 
Médiane [pápá] père ≠ [máwà] fête des jeunes 
Finale [làp] transporter ≠ [làw] accrocher 
 
b/ɓ      
Initiale [bàʦ] casser ≠ [ɓàʦ] effriter 
Médiane [màbàr] lion ≠ [màɓàr] parier 
 
b/m       
Initiale [bàj] chef ≠ [màj]  faim 
Médiane [dàbà]  paume (main) ≠ [dàmà]  où 
 
b/v       
Initiale [báj] chef ≠ [vàj]  citrouille 
Médiane [màbà] fil ≠ [màvà]  chat 
 
b/mb      
Initiale [báj] chef ≠ [mbàj] manioc 
Médiane [tàbà] tabac ≠ [dàmbàzà] mil, esp. 
 
b/w      
Initiale [bàr] IDEO. de cultiver ≠ [wàr] IDEO. détacher 
Médiane [màbàr] lion ≠ [màwàr] grande natte 
 
ɓ/m      
Initiale [ɓàɓə̀ʦ] réprimander ≠ [mə̀ʦ] éteindre 
Médiane [hə̀ɓà] caprice ≠ [hə̀màz] herbe, esp. 
Finale [lɛ̀lɛ̀ɓ] pus ≠ [lɛ́lɛ̀m] reste de boule 
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ɓ/mb      
Initiale [ɓàʦ] effriter ≠ [mbàʦ] éteindre 
Médiane [hə̀ɓà] caprice ≠ [hə̀mbàz] paille 
 
ɓ/w      
Initiale [ɓàɬ] casser ≠ [wàɬ] poursuivre 
Médiane [sàɓàl] lisser ≠ [sàwàr] guérir plaie 
Finale [gə̀nàɓ] or ≠ [gə̀nàw] animal domestique 
 
f/v      
Initiale [fàɗ] quatre ≠ [vàɗ] nuit 
Médiane [kə̀fà] farine ≠ [gə̀và] quartier 
Finale [tə̀f] percer ≠ [tə̀v] monter 
 
f/w      
Initiale [fàk] griller ≠ [wàk] diviser 
Médiane [mɛ́ʃfɛ̀nɛ́j] respiration ≠ [màwàl] mari 
Finale [làf] insulter ≠ [làw] chicoter 
 
v/w      
Initiale [vàj] citrouille ≠ [wàj] maison 
Médiane [màvà] chat ≠ [màwà] fête des jeunes 
Finale [pàv] vanner ≠ [pàw] couper 
 
v/mb      
Initiale [vàj] quatre ≠ [mbàj] nuit 
Médiane [ndə̀vàl] marteau ≠ [də̀mbàɮ] tendon 
 
m/mb      
Initiale [mə̀làj] laine ≠ [mbə̀làm] tamarinier 
Médiane [hə̀màz] herbe, esp. ≠ [hə̀mbàz] paille 
 
m/v      
Initiale [màj] faim ≠ [vàj] citrouille 
Médiane [zàmàj] nom de lieu ≠ [zàvàj] bosse 
Finale [lə̀m] se préparer ≠ [lə̀v] mesurer 
 
m/w      
Initiale [màj] faim ≠ [wàj] maison 
Médiane [ɗàmàɮ] bousculer ≠ [ɗàwàr] griller 
Finale [làm] construire ≠ [làw] accrocher 
 
m/n       
Initiale [mɛ̀nɛ̀j] antilope ≠ [nɛ́nɛ̀ŋ] langue 
Médiane [də̀má] sœur ≠ [də̀nà] boule ratée 
Finale [və̀m] verser liquide) ≠ [və̀n] partager 
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mb/w      
Initiale [mbàj] manioc ≠ [wàj] maison 
Médiane [máwàl] époux ≠ [màmbàlàm] panthère 
 
mb/ŋgw      
Initiale [mbàl] peau ≠ [ŋgwàl] pénis 
Médiane [də̀mbàz] derrière # [də̀ŋgwàz] prendre 
 
mb/nd      
Initiale [mbàʦ] éteindre ≠ [ndàʦ] pincer 
Médiane [bɛ́mbɛ̀ʒ] sang ≠ [mándàlá] ami 
 
mb/nʣ      
Initiale [mbàl] peau ≠ [nʣàl] cymbopogon giganteus 
Médiane [màmbàs] fuite ≠ [mànʣàh] vie 
 
mb/ŋg      
Initiale [mbàʦ] éteindre ≠ [ŋgàʦ] serrer 
Médiane [tàmbàl] emballer ≠ [dàŋgàl] tamiser 
 
w/hw      
Initiale [wàɬ] poursuivre ≠ [hwàʦ] ramaser 
Médiane [máwàsàj] jumeau ≠ [máhwàrá] reste(récoltes) 
 
w/ŋgw      
Initiale [wàɬ] se réjouir ≠ [ŋgwàɬ] demander en mariage 
Médiane [màwàl] mari ≠ [màŋgwáj] promenade 
 
w/h      
Initiale [wàɗ] éclairer ≠ [hàɗ] diluer 
Médiane [wàwàk] balancer ≠ [hàhàr] persécuter 
Finale [ʣàw] attacher ≠ [ʣàh] se rétablir 
 
w/y      
Initiale [wàŋ] corbeille ≠ [jáŋ] tête 
Médiane [màwásàj] jumeau ≠ [májàɗ] paresse 
Finale  [váw] corps ≠ [vàj] citrouille 
 
w/r      
Initiale [wàɬ] se réjouir ≠ [ràɬ] appuyer 
Finale [dàw] mil ≠ [dàr] fesse 
 
t/d      
Initiale [tə̀] préparer ≠ [də̀] bouger 
Médiane [bátàɓ] flanc ≠ [wùdàm] montagne 
Finale [pàt] taillader ≠ [kàd] vers 
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t/s       
Initiale [tə̀] préparer ≠ [sə̀] boire 
Médiane [mə̀tàk] épine ≠ [mə̀sàk] ocre 
Finale [pə̀t] draguer ≠ [pə̀s] passer le temps 
 
t/ʦ       
Initiale [tàl] donner ≠ [ʦàl] casser 
Médiane [mátàj] cuisson ≠ [máʦàj] tissage 
Finale [pə̀t] draguer ≠ [pə̀ʦ] pousser (plantes) 
 
t/l       
Initiale [tə̀v]  voler (oiseau) ≠ [lə̀v] mesurer 
Médiane [mátàj] cuisson ≠ [málàj] castration 
Finale [ɓə̀t] flétrir ≠ [ɓə̀l] attendre 
 
t/ɬ       
Initiale [tàtàr] poursuivre ≠ [ɬàɬàr] os 
Médiane [mέtə̀fɛ̀j] faire la veillée ≠ [mέɬə̀fɛ̀j] annonce  
Finale [wàt] enfant ≠ [wàɬ] faire la chasse 
 
t/r       
Initiale [tə̀ɗ] puiser ≠ [rə̀ɗ] enfoncer 
Médiane [mátàj] cuisson ≠ [máràj] taureau 
Finale [pə̀t] draguer ≠ [pə̀r] défaire 
 
d/ɗ      
Initiale [dàʦ] jeu de cailloux # [ɗàʦ] cuisse 
Médiane [sə̀dàk] donner un de coude # [sə̀ɗàk] avaler 
Finale [hàd] emporter # [hàɗ] diluer 
 
d/ɮ       
Initiale [dàhá] si # [ɮàhà] feuille 
Médiane [màdə̀màj] fiancée ≠ [máɮàkàvá]  
 
d/n       
Initiale [dàhá] si ≠ [nàh] se coucher 
Médiane [wùdàm] montagne ≠ [wùnàm] village 
 
d/nd       
Initiale [dùwàk] singe ≠ [ndùwàk-ndùwàk] droit 
Médiane [mìdàl] arbre, esp. ≠ [mìndà] fils 
 
d/l      
Médiane [gə̀dà] chien ≠ [gə̀là] peut-être 
Initiale [dɛ̀dɛ̀ɓ] source ≠ [lɛ̀lɛ̀ɓ] pus 
 
d/r      
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Initiale [dàs] jeu de caillou ≠ [ràʦ] grillon 
Médiane [gə̀dàŋ] force ≠ [gə̀ràŋ] fumier 
 
d/ʣ      
Initiale [dàr] fesse ≠ [ʣàr] tamiser 
Médiane [gə̀dàh] faire signe ≠ [gə̀ʣàh] faire signe 
 
d/z      
Initiale [də̀] bouger ≠ [zə̀] perdre 
Médiane [dɛ̀dœ̀kw] danser (pied) ≠ [ʒɛ́ʒœ̀kw] serpent 
 
d/y      
Initiale [dàŋ-dàŋ] attacher en morceaux ≠ [jáŋ] tête 
Médiane [mádà] sourd ≠ [wàjá] nouveau 
 
ɗ/nd      
Initiale [ɗàʦ] traire ≠ [ndàʦ] pincer 
Médiane [mɛ́ɗɛ̀tɛ̀k] vésicule biliaire ≠ [mɛ́ndɛ̀lɛ̀m] fils unique 
 
ɗ/l      
Initiale [ɗàʦ] essorer ≠ [làm] construire 
Médiane [ʦə̀ɗɔ̀kw] ramasser ≠ [ʦə̀lɔ̀kw] IDEO enlever la peau 
Finale [ʦə̀ɗ] couper ≠ [ʦàl] casser 
 
ɗ/r       
Initiale [ɗàʦ] traire ≠ [ràʦ]  scorpion, grêle 
Médiane [ʦə̀ɗàw-ʦə̀ɗàw] sautiller ≠ [ʦə̀ràw-ʦə̀ràw] avoir peur 
Finale [tə̀ɗ] puiser ≠ [tə̀r] déformer 
 
ɗ/ʣ      
Initiale [ɗàr] stabiliser ≠ [ʣàr] tamiser 
Médiane [máɗàʦ] canne à sucre ≠ [máàʣár] montagne 
 
ɗ/z      
Initiale [ɗàl] remarquer ≠ [zàl] appeler 
Médiane [kùɗàh] bouillir ≠ [kùzàr] égratigner 
Finale [ŋgə̀ɗ] arracher (herbes) ≠ [ŋgə̀z] chicoter 
 
ɗ/nʣ      
Initiale [ɗàl] remarquer ≠ [nʣàl] cymbopogon giganteus 
Médiane [màɗár] monticule ≠ [hànʣáŋ] paille, esp 
 
ɗ/y      
Initiale [ɗàh] verser dans un récipient ≠ [jàh] chercher 
Médiane [màɗàts] canne à sucre ≠ [wàjá] nouveau 
Finale [vàɗ] nuit ≠ [vàj] citrouille 
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ɬ/ɮ      
Initiale [ɬàm]  lieu ≠ [ɮàm]  cinq 
Médiane [ɬàɬàr]  os ≠ [ɮàɮàr]  cours d’eau 
Finale [ɓə̀ɬ] fermenter ≠ [ɓə̀ɮ]  fermer 
 
ɬ/l       
Initiale [ɬàw] viande ≠ [làw] chicote 
Médiane [ɬàɬàj] racine ≠ [lálàw] cri 
Finale [ɓàɬ] manche de la flèche ≠ [ɓàl] différent 
 
ɬ/ʦ      
Initiale [ɬàm] lieu ≠ [ʦàm] collectionner 
Médiane [ɬàɬàr] os ≠ [ʦàʦàr] entourer 
Finale [wàɬ] chasser ≠ [wàʦ] découper 
 
ɬ/s      
Initiale [ɬàɬàr] os ≠ [sàsàr] rire 
Médiane [màɬàjàm] gouttière entre deux cases ≠ [màsàjàm] inconnu 
Finale [ɓə̀ɬ] fermenter ≠ [ɓə̀s] endurer 
 
ɮ/z       
Initiale [ɮàm] cinq ≠ [zàm] droite (main) 
Médiane [máháɮàw] aveugle ≠ [màhàzàw] mâchoire 
Finale [də̀mbàɮ] tendon ≠ [də̀mbàz] IDEO de prendre 
 
ɮ/r      
Initiale [ɮɛ́ŋ] dent ≠ [rɛ̀ŋ] prendre 
Médiane [bə̀ɮàm] renverser ≠ [bə̀ràm] chercher 
Finale [ɓə̀ɮ] fermer ≠ [ɓə̀r] pencher contre 
 
ɮ/l       
Initiale [ɮàm] cinq ≠ [làm] fabriquer 
Médiane [mə̀ɮà] forgeron ≠ [mə̀là] alors 
Finale [ɓə̀ɮ] fermer ≠ [ɓə̀l] attendre 
 
ɮ/y      
Initiale [ɮàm]  cinq ≠ [jàm] eau 
Médiane [máɮámáj] barbe ≠ [wàjá] nouveau 
 
n/nd      
Initiale [nɛ̀ʧ] IDEO de toucher ≠ [ndɛ̀ʧ] IDEO (écraser doigt) 
Médiane [àná] DEF ≠ [ándà] nous 
 
nd/nʣ      
Initiale [ndàl] brûler ≠ [nʣàl] cymbopogon giganteus 
 
nd/ŋg      
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Initiale [ndàʦ] pincer ≠ [ŋgàʦ] chercher 
Médiane [ándà] nous ≠ [áŋgà] oui 
 
nd/l      
Initiale [ndɛ̀j] œil ≠ [lɛ̀j] champ 
Médiane [ndàndàɮ] examiner ≠ [màlámá] frère 
 
l/r       
Initiale [làʦ] attraper ≠ [ràʦ] grillon 
Médiane [bə̀làm] Est ≠ [bə̀ràm] chercher 
Finale [màwàl] homme (mâle) ≠ [màwàr] grande natte 
 
l/y      
Initiale [làm] construire ≠ [jàm]  eau 
Médiane [kə̀là] où ≠ [kìjà]  lune 
Finale [ʦàl]  IDEO de casser ≠ [ʦàj]  part. accompli 
 
r/z      
Initiale [ràɓ] cacher ≠ [zàɓ] porter 
Médiane [dàrákà] herbe, esp ≠ [màzálár] arbre, esp 
Finale [hàr] ronfler (chat) ≠ [hàz] enlever arachides 
 
ʦ/ʣ       
Initiale [ʦàh] fendre ≠ [ʣàh] se rétablir 
Médiane [ʦàʦə̀ɗ] tailler ≠ [ʣàʣə̀ɓ] relaver 
 
ʦ/s      
Initiale [ʦàɗ] fendre ≠ [sàɗ] dégainer 
Médiane [máʦàj] tissage ≠ [másàj] boisson 
Finale [dàʦ] jeu de cailloux ≠ [dàs] divination 
 
ʣ/z      
Initiale [ʣə̀v]  verser ≠ [zə̀v] joindre 
Médiane [hàʣáŋ] jarre à bière (mil) ≠ [màzálár] arbre, esp 
 
ʣ/nʣ      
Initiale [ʣə̀ɓ] grandir plante ≠ [nʣə̀ɓ] coller 
Médiane [hàʣáŋ]  jarre à bière (mil) ≠ [hànʣáŋ] herbe, esp. 
 
s/z       
Initiale [sàl] griller ≠ [zàl]  appeler 
Médiane [másàj] boisson ≠ [mázàj] perte 
Finale [kə̀s] prendre ≠ [kə̀z] maigrir 
 
z/y       
Initiale [zàm] droite ≠ [jàm]  eau 
Médiane [zàzàj] rive ≠ [májàɗ] paresse 
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Finale [vàz] finir ≠ [váj]  citrouille 
 
z/nʣ      
Initiale [zə̀ɓ] apporter ≠ [nʣə̀ɓ]  coller 
Médiane [zàzàv] verser ≠ [nʣànʣàɗ] manger (le mil) 
 
nʣ/ŋg       
Initiale [nʣàl] cymbopogon giganteus ≠ [ŋgàl] couper 
Médiane [hánʣàɬ] boue ≠ [màŋgám] jarre à eau 
 
nʣ/ŋgw      
Initiale [nʣàl] cymbopogon giganteus ≠ [ŋgwàl] pénis 
Médiane [gànʣàvàl] guitare ≠ [máŋgwàváj] poil 
 
k/g       
Initiale [kə̀máz] soufflet (forge) ≠ [gə̀máz] oncle 
Médiane [kàkàɮ] jeter ≠ [gàgàɮ] secouer 
 
k/h      
Initiale [kà] tu ≠ [hà] main 
Médiane [ʦàkàj]  côté ≠ [ʦàháj] miracle 
Finale [nə̀k] demander ≠ [nə̀h] remplir 
 
k/ŋg      
Initiale [kàl] enduire ≠ [ŋgàl]  couper 
Médiane  [kàkàlàf]  écorce  ≠ [áŋgà] oui 
 
k/kw       
Initiale [kà] tu ≠ [kwà]  même 
Médiane [ʦàkàɗ] chanceler ≠ [ʦàkwàɗ] laver la vaisselle 
Finale [fàk] griller ≠ [fɔ̀kw] tous 
 
k/gw      
Initiale [kàr] clôturer ≠ [gwàrgwàr] trembler 
 
g/ŋg      
Initiale [gá] beaucoup ≠ [ŋgàʦ] approcher 
Médiane [mágàʣákàr] sauterelle, esp ≠ [máŋgàlàw] cloison 
 
g/gw      
Initiale [gàɗ] allumer ≠ [gwàɗ] parler 
Médiane [gàj-gàj] promenade ≠ [gwàgwàj] calebasse 
 
g/hw      
Initiale [gàɗ] allumer ≠ [hwàɗ] ventre 
Médiane [làgàzá] saison sèche ≠ [máhwáj] course 
 
g/ŋgw      
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Initiale [gàr] pointe de flèche ≠ [ŋgwàr-ŋgwàr]  IDEO de pluie 
Médiane [də̀gàm] flâner ≠ [də̀ŋgwàz]  derrière du cou 
 
h/ŋg      
Initiale [hàr] ronfler ≠ [ŋgàr] déchirer 
Médiane [máhàrɮàk] crabe ≠ [màŋgám] jarre à eau 
 
h/hw      
Initiale [hàʦ] mordre ≠ [hwàʦ] ramasser vite 
Médiane [hàhàr] persécution ≠ [hwàhwàr] murmurer 
Finale [ɗàh] verser ≠ [ɗɔ̀hw] grand 
 
ŋg/hw      
Initiale [ŋgàz] uriner ≠ [hwàzhwàz] pourrir 
Médiane [màŋgàláj] type de jeu ≠ [máhwáj] course 
 
kw/gw      
Initiale [hwàɗ] ventre ≠ [gwàɗ] parler 
Médiane [kwàkwàl] ramasser # [gwàgwàr] nettoyer 
 
kw/hw      
Initiale [kwàʦ] purifier ≠ [hwàʦ] ramasser 
Médiane [kwàkwàl] ramasser ≠ [hwàhwàr] murmurer 
Finale [ɗɔ̀kw] chèvre ≠ [ɗɔ̀hw] être grand 
 
gw/hw      
Initiale [gwàgwàr] nettoyer ≠ [hwàhwàr]  murmurer 
 
gw/ŋgw      
Initiale [gwàrgwàr] trembler ≠ [ŋgwàrŋgwàr] IDEO (grande pluie) 
 
ŋgw/hw      
Initiale [ŋgwàd] échanger ≠ [hwàd] apporter 
Médiane [màŋgwàváj] poil ≠ [hwàhwàɓàj] sud 
 
ŋg/ŋgb      
Initiale [ŋgàʦ] IDEO de collusion ≠ [ŋ͡mg͡bàj]  IDEO d’étaler 
 
kw/kp      
Initiale [kwàs] entasser  ≠ [k͡pàɬ] IDEO de ce qui est dur 
 
ŋgb/gb     
Initiale [ŋ͡mg͡bɔ̀m] abeille ≠ [g͡bɔ̀m] IDEO de tuer 
 
ŋg/gb      
Initiale [ŋgàr] dechirer ≠ [g͡bàrkà] IDEO taille animal 
 
ŋgw/ŋgb      
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Initiale [ŋgwàl] pénis ≠ [ŋ͡mg͡bàj] IDEO d’étaler 
3.3 Distribution des phonèmes consonantiques 
Le Tableau 3.2 donne un exemple pour chaque consonne dans les positions initiale, 
médiane et finale. 
Tableau 3.2 : Distribution de chaque phonème consonantique  
 Initiale Médiane Finale 
/p/ [pɛ́pœ̀kw] : plume [pápá] : père [hàp] : charpente 
/b/ [bə̀dàm] : grotte [màbàr] : lion - 
/t/ [tùtɛ̀w] : fini [bàtàk] : tambour [bàt] : étoile (matin) 
/d/ [də̀zà]: ravin [zìdàw]: peur [kàd]:  vers 
/k/ [kàkàlàf] : écorce [bàkàtàr]: sac, mille [ɓɛ́lɛ́vɛ̀k] : jujube 
/g/ [gàlmà] : pioche [gágázà]: rouge - 
/ɓ/ [ɓə̀làk] : chose  [də̀ɓɛ̀l : piège [lɛ̀lɛ̀ɓ] : pus 
/ɗ/ [ɗàf]: boule du mil [màɗàr] : colline [háàràɗ]: néré 
/f/ [fə̀mà] : devant [màsfà] : printemps [kàkàlàf]: écorce 
/v/ 
[vɛ̀ŋ] : chambre à 
coucher 
[gùvɔ̀kw] : mouvette [ràv] : poitrine 
/s/ [sámbàk] : balai [máwásaj] : jumeau [dàs]: sacrifice 
[ʃ] [ʃɛ̀k] : pied [wùʃɛ́ɗɛ̀f] : marmite [jɛ̀ʃ]:  pot 
/z/ 
[ʒ] 
[zàm] : droite [mázàwàl]:bouc [hə̀mbàz] : paille. 
[ʒœ̀kw] : lance [ʒɛ́ʒœ̀kw] : serpent [ɮə̀mɛ́tɛ̀ʒ] : oseille 
/ɬ/ [ɬàw] : viande [gə̀mɬàk]: feuille 
[wàɬ] : manche de 
flèche 
/ɮ/ [ɮɛ̀ŋ]: dent [máà:ɮàh] : bave [də̀mbàɮ]: tendon 
/h/ [hà]: main [dàhá]: si 




[ʦàhkar]: huit [máʦàɬ]: ouitl forgeron [ràʦ] : scorpion 
[ʧɛ̀kwœ̀l] : plantoir [mɛ́ʧə̀fɛ̀j] : ascite [ŋgwœ̀ʧ] : cheveux 
/ʣ/ 
[ʤ] 
[ʣànàj] : hache 
[háʣàŋ] : jarre à bière de 
mil 
- 
[ʤɛ̀nɛ́]: chose [gɛ̀ʤɛ́k] : hutte - 
/kw/ [kwɔ́kwɔ̀w] : feu 
[kwɔ̀kwɔ̀v]: courge en 
forme de cage 





/hw/ [hwàɗ] : vente [ɮɔ̀hwtɛ̀ɗ]: passoire 
[màtɔ̀hw pàrɔ̀kw]: 
tilapia 
/m/ [má]: bouche [ɮə̀máj]: oreille [gàbàm]: sésame 
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 Initiale Médiane Finale 
/n/ 
[nə̀háj]: type de 
poterie 
[nɛ́nɛ̀ŋ] : nez 
[mágwàndàn]: arbre 
médicinal9 
/mb/ [mbal] : peau [də̀mbœ̀kw] : porc épic - 






[hànʣàɬ]: boue - 
[nʤɛ́ɛ̀lɛ̀]:  filet de 
nasse 
[bɛ̀nʤɛ̀r]: écureuil - 
/ŋg/ 
(~[ŋ]) 
[ŋgàlàk] : côte [ɬàŋgàʦ] : tige [wáŋ]: sommeil  
/ŋgw/ 
(~[ŋw]) 
[ŋgwàl]: pénis [zàŋgwàl]: liane [vɔ̀ŋw]: charbon 
/l/ 
[làf] : manche de la 
houe 
[zàlàɓ]:piquet [màl] : huile 
/r/ [ràv] : poitrine [ɓə̀ràj] : fer, métal [gə̀dɛ̀r] : vagin 
/y/ [jáŋ]: tête  [ɗìjàŋ] : haricot [ʧìvɛ̀j] : chemin 
/w/ [wàŋ] : corbeille [dùwàk] : singe [váw] : corps 
/kp/  [k͡pàɬ] : IDEO. de ce 
qui est dur 
- 
- 








Quelques observations sur le Tableau 3.2. Toutes les consonnes occlusives sonores ne 
sont pas attestées en position finale de mot. Leur comportement n’est pas explicable 
car il n’y a pas de preuve du processus de leur désonorisation à cette position et les 
consonnes sourdes ne devenant pas sonores dans les positions intervocaliques. 
(1) La consonne /d/ peut uniquement et marginalement se retrouver en finale de 
syllabe dans les radicaux verbaux comme dans le mot /lmàd/→ [lə̀màd] : se 
préparer et dans la préposition locative /kàd/ « vers ». 
(2) Les consonnes /ʣ/ et /nʣ/ne sont pas attestées en final sauf dans les radicaux 
verbaux, ex : /gʣ/ puiser et /hrnʣ/ ronger 
                                                          
 
9 C’est le seul exemple que nous avons trouvé dans un corpus de 1885 mots. 
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Les labio-vélaires sourdes et sonores et la labio-vélaire pré-nasalisée /kp/, /gb/ et /ŋgb/ 
sont seulement attestées en position initiale et dans les mots idéophone. 
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4. PROSODIES, SYSTEME VOCALIQUE ET TONS EN CUVOK 
En linguistique tchadique en général, et surtout dans celle des langues tchadiques 
centrales, un grand rôle est joué par la « prosodie » qui est diversement analysée dans 
chaque langue individuelle. Dans cette conception, la prosodie est un élément 
phonologique suprasegmental qui s’opère à un niveau autre que celui des consonnes 
et les voyelles. Il ne s’appuie sur aucun élément segmental. Cette façon d’analyser la 
prosodie fait d’elle une harmonie non assimilatoire, en ce sens qu’il n’y a pas de 
segment duquel elle émanerait. La présence ou absence de la prosodie dans un certain 
lexème ou morphème est une donnée fixe, imprévisible phonétiquement, ce qui donne 
un statut phonologique aux prosodies. 
4.1 Prosodies en cuvok 
Dans les langues tchadiques du nord du Cameroun, les grands processus 
d’harmonisation vocalique et consonantique jouent un rôle très important (Wolff 
1983, Barreteau 1988, Roberts 2001, Gravina et Smith 2012, Viljoen 2013, Friesen 
2017). Ces processus sont normalement interprétés comme des prosodies 
suprasegmentales qui ont un domaine qui dépasse largement celui de la syllabe ou 
bien celui du morphème. En linguistique tchadique, deux processus de ce type (« 
prosodies ») ont été attestés : une prosodie palatale et une prosodie labiale. 
En cuvok, il n’existe que la prosodie palatale ; la prosodie labiale telle que décrite 
auparavant (Ndokobai 2003) doit être ré-analysée comme un processus d’assimilation 
plutôt locale. Les formes à harmonie palatale sont distinguées de celles sans harmonie 
palatale comme dans le Tableau 4.1; remarquons que le cuvok n’a que deux voyelles 
contrastives, /a/ et /e/ : 
Tableau 4.1 : Opposition +PAL et -PAL 
 -palatal  +palatal  
 non-labialisé labialisé non-labialisé labialisé 
voyelle [a] [ɔ] [ɛ] [œ] 
consonne [s]  [ʃ]  
 [z]  [ʒ]  
 [ʦ]  [ʧ]  
 [ʣ]  [ʤ]  
 [nʣ]  [nʤ]  
Quelques paires minimales des noms non-palatalisés et noms palatalisés en (1). 
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(1) 
[másàj/ nom propre jumeau (masculin) [mɛ̀ʃɛ́j] belle-mère  
[máràj] taureau [mɛ́rɛ̀j] muret de terrase 
[dàs] divination (par cailloux) [dɛ̀ʃ] gourde 
Nous donnerons quelques exemples des lexèmes qui expliquent le contraste palatal et 
moins palatal en (2) 
(2) 
/bàkàtàr/ [bàkàtàr] sac, mille 
/dàmbrɮà/ [dàmbə̀rɮà] chacal 
/másàl/ [másàl] butte de terre 
/mázàvàl/ [mázàvàl] éleusine sauvage 
/máʦàkìyà/ [máʦàkìjà] bord 
/háʣàŋg/ [háʣàŋ] dégoût 
/hànʣàɬ/ [hànʣàɬ] boueux 
 
/lépré/ [lɛ́prɛ́] aiguille 
/mémné/ [mɛ́mnɛ́] rosée 
/méséŋgléy/ [mɛ́ʃɛ́ŋglɛ̀j] fourmi piquante 
/ɮmétèz/ [ɮə̀mɛ́tɛ̀ʒ] oseille 
/ʦèkwèl/ [ʧɛ̀kwœ̀l] plantoir (bout ferraillé) 
/bènʣèr/ [bɛ̀nʤɛ̀r] écureuil 
Il existe aussi des éléments qui ne changent pas. D’abord, la plupart des consonnes 
sont neutres en ce qui concerne la palatalité. Nous donnons des exemples en (3). 
(3) 
/mátàlày/ [mátàlàj] chenille 
/métélèŋg/ [mɛ́tɛ́lɛ̀ŋ] humidité  
En plus, la voyelle [ə̀], qui n’est pas phonémique (v. 4.2.3) ne connaît pas une 
différence entre sa réalisation en contexte palatalisée et celle dans les autres contextes 
comme on voit dans les exemples en (4). 
(4) 
/máʦfáŋg/ [máʦə̀fáŋ] guêpe-maçonne  
/méʦfèy/ [mɛ́ʧə̀fɛ̀j] ascite 
Le domaine de l’harmonie palatale est le mot, ce qui comprend la racine, ses 
dérivations et ses flexions. Dans le cas du nom, il s’étend jusqu’à l’élément de liaison 
tá « de » (5). 
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(5) 
/tá-fàkwàɗ/ [tá-fàkwàɗ] le soir 
/té-prèk/ [tɛ́-pə̀rɛ̀k] le matin 
Dans le cas du verbe, il s’étend jusqu’à la plupart des pronoms sujets comme le 
montrent les mots en (6). Dans cet exemple, le trait palatal ou non palatal se propage 
de la droite verbe la gauche à partir de la dernière voyelle du complexe verbal.  
(6) 
[á-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ] Il roule la pierre. 
[ɛ́-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j] Il roule (quelque chose). 
[ɛ̀ʧɛ́-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́k kɛ́kɛ̀ŋ] Ils roulent la pierre. 
[àʦá-tàtàlàm-ìjá] Ils la roulent. 
Pour tous les radicaux verbaux consonantiques |CC| ou |CCC| ne comportant pas de 
voyelles, il est souvent difficile de savoir d’où provient la palatalisation. Lorsque les 
verbes monoconsonantique ou pluri-consonantiques n’ont pas de voyelle, le verbe 
prend la palatalisation de l’objet direct. Pour ce qui est des verbes intransitifs, ils 
prennent toujours le suffixe dé-transitif. La palatalisation se propage de la droite vers 
la gauche à partir du suffixe au reste du verbe. 
Les exemples en (7)et (8) montrent des exemples des verbes intransitifs. A travers les 
exemples en (9), (10) et (11) et (12), nous mettons en évidence le fait que la 
palatalisation provient de l’objet direct. Un seul verbe monoconsonantal prend /-éy/ 










àʦá-sə̀ jàm  ɛ̀ʧɛ́-ʃə̀ ʤɛ̀nɛ̀ 
3PL.SJ-boire eau 3PL.SJ-boire chose 
Ils boivent de l’eau. Ils boivent quelque chose. 
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(10) 
á-kə̀s ʣànàj  ɛ́-kə̀ʃ pə̀lɛ̀ʒ 
3SG.SJ-prendre hache 3SG.SJ-prendre cheval 
Il prend la hache. Il prend le cheval. 
 
(11) 
á-hə̀v dàw  ɛ́-hə̀v lɛ̀j 
3SG.SJ-cultiver mil 3SG.SJ-cultiver champ 
Il cultive le mil. Il cultive le champ. 
(12) 
á-bə̀rɗ váw ɛ́-bə̀rɗ ndɛ̀j 
3SG.SJ-couvrir corps 3SG.SJ-couvrir oeil 
Il se couvre le corps. Il se couvre la face. 
Les noms en cuvok ne connaissent pas une structuration morphologique très complexe 
(5.1.1). Par conséquence, il n’y a pas une façon de décider si la palatalisation se 
propage à partir d’un certain morphème ou d’une certaine syllabe ou bien qu’elle 
s’impose sur la forme nominale telle quelle. 
Pour le verbe, la situation est différente, et l’on peut bien définir certaines règles 
concernant la palatalisation.  
D’abord, la palatalisation est liée à certains morphèmes – c’est-à-dire, la présence de 
tel ou tel morphème entraîne la présence ou l’absence de la palatalisation. 
(13) 
[ɛ̀ʧɛ́-hə̀l-ɛ́k]  Ils apportent vers ici. 
[àʦá-hə̀l-àfá kə̀fà] Ils diminuent la farine. 
Dans les exemples en (13) ci-dessus, les morphèmes de directionnel centripète [-ɛ́k] 
(voir 10.3.1.1) et de partitive [-àfá] (voir 10.3.4) entrainent respectivement la 
palatalisation et son absence. En deuxième lieu, l’on remarque que cet effet 
palatalisant n’est valable que si le morphème en question se trouve en position finale 
du mot. Donc dans l’exemple en (14), le morphème de la voix moyenne /-àtá/ (voir 
10.3.3) permet de défaire la palatalisation qui était attendue à cause du directionnel 
centripète [-ɛ́k], sélectionnant ainsi [-ák] comme directionnel centripète. 
(14) 
[ká-d-àk-àtá] Il est revenu. 
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A la différence des noms, il est assez bien possible de définir la palatalisation au 
niveau du morphème et – comme la plupart des morphèmes sont monosyllabiques – 
souvent aussi au niveau de la syllabe. Bien entendu, il est impossible d’assigner une 
valeur de palatalisation à des éléments qui ne peuvent pas se trouver en position finale 
du mot. 
Sur le plan de l’analyse phonologique, cet état des choses peut donner lieu à deux 
types d’analyse. La première analyse est une analyse prosodique. Le trait abstrait « 
prosodie palatale » serait assigné au morphème entier (pas à un segment qui fait partie 
du morphème) et c’est celui qui serait en charge de la propagation de la palatalité. La 
deuxième analyse est une analyse segmentale. Le trait « +palatal » serait lié à un 
certain segment faisant partie du morphème en question. La propagation de ce trait se 
ferait à partir de ce segment. 
Ces deux analyses ne sont pas simplement des alternatives théoriques. L’analyse 
segmentale implique que l’on peut établir un certain segment en tant que source de la 
palatalisation. Or, comme l’on a vu ci-dessus, il est très bien possible en cuvok d’avoir 
des syllabes qui sont neutres quant à la palatalisation. Les syllabes de ce type 
consistent en la voyelle non-phonémique [ə̀] entourée de consonnes non-
palatalisantes. Donc, dans une syllabe comme [hə̀v], il n’y a aucun indice sur la 
palatalité, comme on peut bien voir à partir des deux exemples suivants, où [hə̀v] se 
trouve dans les contextes non-palatalisé et palatalisé en (15) : 
(15) 
[àʦá-hə̀v lɛ̀j tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] Ils cultivent leur champ. 
[ɛ̀ʧɛ́-hə̀v-ɛ́k lɛ̀j tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] Ils cultivent leur champ et viennent ici. 
Alors, si la palatalisation était un phénomène prosodique lié au morphème, l’on 
s’attendrait à ce qu’il n’y ait aucune différence entre syllabes à palatalité visible et 
syllabes à palatalité non-visible. C’est-à-dire, l’on s’attend à une situation où un 
morphème du type [hə̀v] peut être soit palatalisant, soit non-palatalisant – l’on pourrait 
envisager, dans une représentation un peu abstraite, /hv+pal/ opposé à /hv-pal/, où 
l’opposition ne serait visible que dans son effet harmonique sur d’autres syllabes. 
Par contre, si la palatalité était liée à un segment spécifique, ceci implique qu’elle ne 
peut se trouver que si ce segment est présent ; en absence du segment en question, 
c’est la non-palatalité qui se retrouve par défaut. 
En fait, en cuvok, il semble possible de faire une analyse du deuxième type. 
L’harmonisation étant liée à la syllabe finale du mot, il suffit d’étudier cette position. 
Or, tous les mots à harmonie palatale comportent dans leur dernière syllabe une 
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voyelle pleine [ɛ]. Quand cette voyelle fait défaut – c’est-à-dire, si la dernière syllabe 
a [ə̀] – il n’y a jamais palatalisation. 
A partir de cette observation distributionnelle, l’on peut conclure qu’il est possible 
d’analyser la palatalisation comme un processus émanant de la voyelle pleine finale. 
Autrement dit, en position finale, il existe une opposition phonologique entre une 
voyelle palatale /e/ et une voyelle non-palatale /a/. L’harmonisation du reste du mot 
se fait selon la palatalité de cette voyelle finale ; s’il n’y a pas de voyelle phonologique 
en position finale, les allophones non-palatales sont employées par défaut. 
Cette analyse nous semble préférable à une analyse purement prosodique. D’abord, 
elle nous délivre de la notion assez abstraite d’un trait de palatalité intrinsèque au 
morphème plutôt qu’à un segment. En plus, elle nous fait comprendre pourquoi la 
palatalité est toujours liée à la présence d’une voyelle phonologique dans la dernière 
syllabe. 
Tout de même, il faut remarquer une chose qui pourrait affaiblir cette argumentation. 
Il s’avère que les syllabes finales sans voyelle phonologique (donc du type [hə̀v]) sont 
toujours (partie) des racines verbales. Tous les noms, ainsi que toutes les dérivations 
verbales, ont des syllabes à voyelle phonologique en position finale. Or, il existe aussi 
des racines verbales qui comportent une voyelle phonologique. Si elle se trouve en 
position finale, cette voyelle est toujours non-palatale. L’argument des syllabes sans 
voyelles est donc moins décisif qu’il ne le semble : l’on pourrait affirmer que les 
racines verbales sont par définition non-palatalisantes, et que l’absence d’une 
opposition entre syllabes neutres palatalisantes et non-palatalisantes s’ensuit 
automatiquement du fait qu’il s’agit toujours de racines verbales. 
Ceci ne change rien au fait qu’il n’y a aucun argument positif et décisif en faveur 
d’une analyse où la palatalité ne serait pas lié à un segment. Comme il nous semble 
plus simple de proposer une opposition entre deux voyelles que de proposer une seule 
voyelle plus une opposition entre les traits prosodiques +palatalisant et –palatalisant, 
nous opterons pour l’analyse segmentale. 
4.2 Voyelles en cuvok 
En cuvok, il existe donc deux voyelles phonologiques /a/ et /e/ qui sont distinguées 
dans la position en finale de mot comme on peut observer dans les exemples en (16)a 
et (16)b. Dans ces exemples, nous observons que l’harmonie dans le mot en question 
est soit dépalatalisante [àʦá-làm-áàn-áj], soit palatalisante [ɛ̀ʧ-tɛ́-lɛ̀m-ɛ́ɛ̀ʧɛ́n-ɛ́j] 
selon que nous ayons la voyelle [a] ou la voyelle [ɛ]comme voyelle finale du complexe 
verbal. 
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(16) 
a. [àʦá-làm-áàn wáj] 
 3PL.SJ-construire-3SG.OI maison 
 ils lui construisent la maison. 
 
b. [ɛ̀ʧ-tɛ́-lɛ̀m-ɛ́ɛ̀ʧɛ́n wáj] 
 3PL.SJ-FUT-construire-3PL.OI maison 
 Ils leur construiront la maison. 
Nous avons la même situation dans le complexe nominal, comme l’illustrent (17)a et 
(17)b. 
(17) 
a. [dà-hwàɗ tá-wáj] 
 LOC-ventre ASS-maison 
 à l’intérieur de la maison 
 
b. [dɛ̀-mɛ́tə̀rgwɛ̀ɗ wùnàm tá-tà] 
 LOC-n.p village ASS-3SG.POSS 
 à Metergwed, leur village 
4.2.1 Inventaire des voyelles 
Nous donnerons dans le Tableau 4.2 les phones vocaliques de la langue. 
Tableau 4.2 : Les voyelles phonétiques 
phonèmes réalisations 
  
 non arrondie arrondie 
(-) [ə̀] [i] [ʏ] [u] 
/e/ [ɛ] [œ] 
/a/ [a] [ɔ] 
L’harmonie palatale change tout /a/ sous-jacent en [ɛ] si la dernière syllabe contient 
/e/. Par contre, si la dernière syllabe contient /a/, tout /e/ sous-jacent est changé en [a]. 
4.2.2 Statut phonémique des voyelles 
4.2.2.1 Opposition de /a/ et /e/ par les paires minimales 
Nous avons pu identifier six paires minimales qui seront présentées en (18). 
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(18) 
[ɓàlàj] gamme 5(flûte) [ɓɛ̀lɛ̀j] esclave 
[ɓə̀làv] costaud, gros [ɓə̀lɛ̀v] arbuste, esp 
[dàkàl] salir [dɛ̀kɛ̀l] nom de gloire 
[dàɬdàɬ] IDEO. de chercher [dɛ̀ɬ] nain 
[lálàw] cri [lɛ̀lɛ̀w] plafond 
[wùràk] endroit (pot) [wùrɛ̀k] troupeau 
[və̀làm] aiguille du forgeron [və̀lɛ̀m] IDEO. (enlever) 
4.2.2.2 Neutralisation de l’opposition entre /e/ et /a/ en position non-finale.  
En position non-finale, il y a neutralisation entre les deux voyelles /a/ et /e/. Quand /e/ 
est la dernière voyelle du mot, toutes les autres voyelles connaissent l’harmonisation 
de son trait palatal. De même si la dernière voyelle de mot est /a/, toutes les voyelles 
précédentes connaissent une propagation du trait de la non-palatalité. Nous donnons 
des exemples en (19)a et (19)b. Dans la liste des mots en (20) nous montrons 
l’opposition entre la voyelle /a/ et la voyelle /e/ en position finale dans les mots 
phonologiques. 
(19) 
a. mà àná nɛ́-ʃɛ́j, kɛ̀-də̀ŋgɛ̀ɮ-ɛ́ɛ̀ʧɛ́n jàŋ 
 bouche DEF PROX-DEM P.3SG.SJ-tourner-OI.3PL tête 
  Cette parole les a troublés. 
 
b. mà àná nɛ́-ʃɛ́j, kà-də̀ŋgàɮ-áàn jàŋ 
 bouche DEF PROX-DEM P.3SG.SJ-tourner-OI.3SG tête 
  Cette parole lui a troublé la tête. 
(20) 
 /ʦàkàràk/ panier /médèdèk/ arbre, esp 
 /mátàwàk/ orphelin /médèdvéy/ moisissure 
 /màmbàlàm/ panthère /méɬègèmbèɗ/ viande sp 
 /dàmbrɮà/ léopard /méèkwèlè/ meʦ sp 
 /màpàlàw/ sacrifice /méɗètèk/ vésicule biliaire 
 /bàláŋgwàz/ coq /méɬèpènéy/ rôle, deuil 
 /máhàndàŋg/ sècheresse /mélmèlèŋg/ insecte, sp 
 /gàɮámbàr/ plume /mékwètèkwètè/ sauterelle, sp 
 /ɗàɗàláy/ poison humain /mékèsfèrèk/ arbre, sp 
 /wàrɓàɓày/ sable /méʣègèlvèŋg/ herbe, sp 
 /màwásáy/ jumeau /méklèɓéy/ sauce, sp 
 /bdàm/ grotte /mékwèkwèɬéy/ fourmis 
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 /mágàʣàkàr/ sauterelle, sp /ḿekwrnèhéy/ légumes, sp 
 /máɮàkàvá/ grand /mékwèɬè/ fourmi volante 
 /bákàtàr/ sac /mélèvèr/ fenêtre 
4.2.3 La voyelle épenthétique [ə̀] 
Le placement de [ə̀] dans les séries consonantiques est prévisible et son ton est 
toujours bas. A cause de cela, nous le considérons comme non-phonémique. 
4.2.3.1 Les règles d'insertion de la voyelle épenthétique {ə̀}  
La présence de la voyelle épenthétique [ə̀] obéit aux trois règles phonotactiques 
suivantes : 
• Le groupe consonantique /CC/ → [Cə̀C] (sauf si CC est en position 
intervocalique) 
• Le groupe consonantique /CCC/ → [Cə̀CC]  
• Le groupe consonantique /CCCC/ → [Cə̀CCə̀C]  
Règle 1. Dans les groupes de deux consonnes, [ə̀] est inséré après la première 
consonne. L’insertion ne se fait pas lorsque le groupe consonantique se trouve entre 
deux voyelles.  
Les exemples en (21) montrent l’insertion de [ə̀] lorsque la série consonantique [CC] 
apparait en position initiale du mot. 
(21) 
/lvàŋg/ [lə̀vàŋ] obscurité 
/dŋgèr/ [də̀ŋgɛ̀r] intrigue 
/bdàm/ [bə̀dàm] grotte 
/blèm/ [bə̀lɛ̀m] sel gemme 
/ɓlàk/ [ɓə̀làk] vain 
/ɓlày/ [ɓə̀làj] chose inutile 
/ɓlèr/ [ɓə̀lɛ̀r] arbre, esp. 
/ɓlèv/ [ɓə̀lɛ̀v] arbuste, esp. 
/ʦfà/ [ʦə̀fà] coutume 
/mɮà/ [mə̀ɮà] forgeron 
/ʣɓàŋg/ [ʣə̀ɓàŋ] cloison 
/ɗsà/ [ɗə̀sà] caillou, esp. 
/vràk/ [və̀ràk] tourner 
/plàm/ [pə̀làm] enlever (fruits) 
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/brèz/ [bə̀rɛ̀ʒ] chambre 
/drèm/ [də̀rɛ̀m] corne 
/vràm/ [və̀ràm] guerre 
/vlàm/ [və̀làm] aiguille (forgeron) 
/vlèm/ [və̀lɛ̀m] IDEO. d’enlever 
/prà/ [pə̀rà] rocher 
/vlá/ [və̀lá] où 
Les exemples en (22) montrent qu’il n’y a pas insertion de [ə̀] si la suite CC se trouve 
en position intervocalique : 
(22) 
/ɗèkɬè/ [ɗɛ̀kɬɛ̀] maladie, sorte 
/gàmɬàk/ [gàmɬàk] feuille 
/gàɮàrɓà/ [gàɮàrɓà] mauvaise viande 
/ʦàʦwàl/ [ʦàʦwàl] décoller 
/hàhɗàs/ [hàhɗàs] bourgeonner 
/hàhndàr/ [hàhndàr] ronfler 
/gàɮɓà/ [gàɮɓà] grande jarre 
/dàhɓàʦ/ [dàhɓàʦ] nom de gloire, femme 
/dàgɮá/ [dàgɮá] jeune femelle de coq 
/dèɬkè/ [dɛ̀ɬkɛ̀] être nain 
/gèrmbèɮ/ [gɛ̀rmbɛ̀ɮ] IDEO. de se cacher 
/hàhnàk/ [hàhnàk] rendre 
/ʦáhkàr/ [ʦáhkàr] huit 
/ʦàhɮàɗàŋg/ [ʦàhɮàɗàŋ] IDEO. démarche (arquée) 
/dèndrèk/ [dɛ̀ndrɛ̀k] être amer 
/dèrméhɗès/ [dɛ̀rmɛ̀hɗɛ̀ʃ] herbe, esp 
/gàŋglàw/ [gàŋglàw] sauterelle, esp 
/gàrgàɮàh/ [gàrgàɮàh] tessons de calebasse 
/mézvék/ [mɛ́zvɛ́k] oiseau, esp 
En (23), nous donnerons les exemples de l’insertion de [ə̀] lorsque la série 
consonantique se trouve en position finale. Ceci ne se trouve que dans les racines 
verbales à redoublement partiel. 
(23) 
/hàhl/ [hàhə̀l] couper au milieu 
/hàhm/ [hàhə̀m] sucer 
/sàsɓ/ [sàsə̀ɓ] ronfler 
/sàsk/ [sàsə̀k] tamiser 
/ʦàʦɗ/ [ʦàʦə̀ɗ] taillader 
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/dàdn/ [dàdə̀n] empoisonner 
/làlʦ/ [làlə̀ʦ] arranger 
/dàʣ/ [dàdə̀z] noircir 
Règle 2. Dans les groupes de trois consonnes, [ə̀] est inséré après la première consonne 
dans tous les contextes. 
On remarquera que dans les suites de trois consonnes, la deuxième consonne est 
presque toujours /r/. La liste en (24) présente des exemples pour cette règle lorsque la 
série consonantique CCC est en position initiale. 
(24) 
/drlɛ̀ŋgɛ́y/ [də̀rlɛ̀ŋgɛ́j] hyène 
/grs/ [gə̀rs] retrousser 
/grv/ [gə̀rv] danser 
/drlèm/ [də̀rlɛ̀m] clan 
/drŋgálá/ [də̀rŋgàlà] front 
/dmkwàkw/ [də̀mkwɔ̀kw] folie 
/drŋgwàɮ/ [də̀rŋgwàɮ] racine (arbre) 
/dmhàl/ [də̀mhàl] serpent, esp. 
/drɮàm/ [də̀rɮàm] terrain dur 
/drɬàŋgàʦ/ [də̀rɬàŋgàʦ] chaume (mil) 
/grɗàk/ [gə̀rɗàk] palais (bouche) 
/krpàpáɬ/ [kə̀rpàpáɬ] omoplate 
/ʦrmbàɮ/ [ʦə̀rmbàɮ] mettre au-dessus 
/zrɗàk/ [zə̀rɗàk] moelle 
/trsàm/ [tə̀rsàm] clan 
/drgàɮàváy/ [də̀rgàɮàváj] arc-en-ciel 
/brgàdàŋg/ [bə̀rgàdàŋ] tourbillon 
En (25), nous donnerons des exemples où la série consonantique CCC apparait en 
position médiane. La deuxième consonne est /r/ sauf dans le mot à redoublement 
/ɗèɗflèy/ « nom de gloire féminin » et le mot à glide /másálymbàhw/ « chenille ». 
(25) 
/gàndrɮáy/ [gàndə̀rɮáj] mille-pattes 
/dàvrnàkw/ [dàvə̀rnɔ̀kw] arbuste, esp 
/dàmbrɮá/ [dàmbrɮá] léopard 
/ɗèɗfléy/ [ɗɛ̀ɗə̀flɛ̀j] nom de gloire, femme 
/kàprɬàm/ [kàpə̀rɬàm] nom propre 
/másálymbàhw/ [másàlìmbɔ̀hw] chenille 
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Nous avons trouvé un seul mot dans lequel le [ə̀] est inséré après la deuxième 
consonne. L’insertion du schwa semble respecter une certaine hiérarchisation de 
sonorités. Il s’agit du cas unique où la première consonne de la série CCC est le 
phonème /r/ comme l’exemple en (26).  
 
(26) 
/hàrndvàŋg/ → [hàrndə̀vàŋ] arbre, esp 
La série consonantique CCC peut apparaitre en finale dans les radicales verbales à 
redoublement partiel (27). 
(27) 
/dàdrs/ [dàdə̀rs] émousser 
/hàhlɓ/ [hàhə̀lɓ] boiter 
/kàkrɗ/ [kàkə̀rɗ/ écraser 
/kàkrd/ [kàkə̀rd] s’agenouiller 
/kàkrɬ/ [kàkə̀rɬ] jouer dans l’eau 
Règle 3. Dans les groupes de quatre consonnes, le [ə̀] est inséré deux fois, après la 
première consonne et après la troisième consonne. Nous n’avons pas trouvé des mots 
où /CCCC/ serait en position médiane ou en position finale. 
En examinant l’insertion du schwa dans le groupe consonantique /CCCC/, l’on 
remarque que la deuxième consonne de la série est toujours /r/ et que la troisième 
consonne est toujours une occlusive sonore. Nous donnerons en (28) la liste des mots 
qui illustrent cette troisième règle d’insertion du schwa. 
(28) 
/brvlà/ [bə̀rvə̀là] prostituée 
/drgdàk/ [də̀rgə̀dàk] reste de mil dans aire abattage 
/ndrgmày/ [ndə̀rgə̀màj] pois de terre (gros grain) 
/ndrgmàz/ [ndə̀rgə̀màz] dernière partition d’un jeu 
4.2.3.2 Les règles phonétiques avec les phonèmes /a/ et /e/ 
4.2.3.2.1 Les règles avec /e/ 
/e/ est normalement prononcé [ɛ]. 
/e/→ [œ] en contact avec une vélaire labialisée 
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En (29), nous avons les mots qui démontrent cette réalisation. 
(29) 
/zézèkw/ [ʒɛ́ʒœ̀kw] serpent 
/mʦèkw/ [mə̀ʧœ̀kw] cache-sexe 
/gwélèŋg/ [gwœ́lɛ̀ŋ] trou (montagne) 
/ŋgwèʦ/ [ŋgwœ̀ʧ] cheveu 
/bèmbɗèkw/ [bɛ̀mbɗœ̀kw] python 
/gwéɗèŋg/ [gwœ́ɗɛ̀ŋ] ceinture 
/méshwènéy/ [mɛ́ʃhwœ̀nɛ́j] rêve 
/mʦlèhw/ [mə̀ʧlœ̀hw] oiseau, esp. 
/kwèkwènʣè/ [kwœ̀kwœ̀nʤɛ̀] oiseau, esp. 
/hwéɬèŋg/ [hwœ́ɬɛ̀ŋ] arachide, esp. 
/ʒèkw/ [ʒœ̀kw] lance 
/gwèlèr/ [gwœ̀lɛ̀r] arbre, esp. 
/dmbèkw/ [də̀mbœ̀kw]  porc-épic 
/pɗèkw/ [pə̀ɗœ̀kw] ciseaux 
4.2.3.2.2 Les règles avec /a/ 
En absence de toute harmonie ou assimilation /a/ se réalise normalement [a]. /a/ est 
réalisé [a] en contact avec une consonne vélaire labialisée si [Cwa] est suivi d’une 
consonne non-labiale. Nous donnons des exemples en (30). 
(30) 
/dàkwàr/ [dàkwàr] patte 
/gwàgwày/ [gwàgwàj] calebasse 
/máhwdákwàr/ [mɔ́hwdákwàr] pigeon 
/fàkwàɗ/ [fàkwàɗ] soir 
/zàŋgwàl/ [zàŋgwàl] plante, esp. 
/hwàhwàr/ [hwàhwàr] entailler 
/hwàɗ/ [hwàɗ] ventre 
/ŋgwàl/ [ŋgwàl] pénis 
/rkwàt/ [rə̀kwàt] habit 
/máŋgwáy/ [mɔ́ŋgwáj] promenade 
/ʦàkwàɗ/ [ʦàkwàɗ] plonger 
/hwàdà/ [hwàdà] apporter 
/máʦhwàndàw/ [máʦhwàndɔ̀w] cadavre 
/ŋgwàd/ [ŋgwàd] changer 
/hwàr/ [hwàr] creuser 
/kwàkwàs/ [kwɔ̀kwàs] coutume 
/bàláŋgwàz/ [bàláŋgwáz] coq 
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/kwàs/ [kwàs] ramasser 
/máhwáy/ [mɔ́hwáj] course 
/ŋgwáz/ [ŋgwáz] femme 
/hwàrày/ [hwàràj] honte 
/dáskwàl/ [dáskwàl] échelle 
/dàŋgwàɮ/ [dàŋgwàɮ] racine 
/hwàɬ/ [hwàɬ] écraser 
/a/ est aussi réalisé [a] dans les contextes où [Cwa] se trouve en position finale des mots 
comme, v. les exemples en (31). 
(31) 
/ɓàràkwá/ [ɓàràkwá] victoire 
/àkwá/ [àkwá] 1PL.INCL, 2PL 
/kwá/ [kwá] même 
/zàŋgwá/ [zàŋgwá] âne 
/làŋgwá/ [làŋgwá] saleté 
/máàkwà/ [máàkwà] six 
Par contre, nous avons deux règles phonétiques avec /a/ dans les cas où les consonnes 
vélaires sont en finale de syllables (règle 1) et dans les cas où la consonne finale est 
une labiale (règle 2).  
1. aCw# →[ɔCw]  
/a/→ [ɔ] dans les syllabes fermées par une vélaire labialisée. Nous donnons les 
exemples en (32). 
(32) 
/ɗàkw/ [ɗɔ̀kw] chèvre 
/dàràkw/ [dàrɔ̀kw] bois fourchu 
/dàzàkw/ [dàzɔ̀kw] chèvre, esp 
/vàŋw/ [vɔ̀ŋw] charbon 
/máhwdákwàr/ [mɔ́hwdákwàr] pigeon 
/mbáhw/ [mbɔ́hw] prière 
/ɮahwlez/ [ɮɔ̀hwlɛ́ʒ] francolin 
2. CwaC+LAB →[CwɔC+LAB] 
/a/→ [ɔ] si elle est précédée d’une vélaire labialisée, et suivie d’une consonne labiale 
ou labialisée. Cette indique que lorsqu’une consonne labialisée est la consonne 
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d’attaque d’une syllabe ayant pour noyau la voyelle [a], et qui a une consonne labiale 
comme code syllabique, la voyelle [a] est arrondie, (33). Les consonnes labiales ici 
sont [m], [v], [w], [ɓ], [(b)], [p]. Les consonnes labiales ici /a/ n’a pas besoin d’être 
immédiatement précédée d’une vélaire labialisée mais elle peut même être dans une 
syllabe précédente comme dans les mots « cœur » et « gorge » en (33) où nous 
illustrerons cette règle. 
(33) 
/kwákwàw/ [kwɔ́kwɔ̀w] feu 
/mbárlàgwàm/ [mbárlàgwɔ̀m] tortue 
/kwákwàv/ [kwɔ̀kwɔ̀v] courge, poulailler 
/kwátkwàràv/ [kwátkwárɔ̀v] cœur 
/dàkwàm/ [dàkwɔ̀m] poing 
/gwàdákwàm/ [gwàdákwɔ̀m] rocher 
/máŋgwàrlàm/ [máŋgwàrlɔ̀m] gorge 
/máhwvàgwàm/ [mɔ́hwvɔ̀gwɔ̀m] maladie de la joue 
/dàw làgwàv/ [dàw làgwɔ̀v] arbre esp. 
4.2.3.3 Les règles phonétiques concernant [ə̀] 
La voyelle [ə̀] est normalement très brève et se prononce [ə̀]. Dans ce paragraphe, 
nous avons parlé des règles de combinaisons de [ə̀] avec les semi-voyelles /w/ et /y/ 
selon que la semi-voyelle vient après (1) ou avant (2). 
1. Les règles phonétiques de combinaison de [ə̀] avant les semi-voyelles /y/ et 
/w/ 
a. [ə̀]→i/ -y # a, e 
[ə̀] est réalisé [i] quand il apparait avant la semi-voyelle /y/. En (34), nous avons les 
exemples qui illustrent cette règle. Nous avons pu identifier un seul exemple de mots 
dans lequel la dernière voyelle est /e/. 
(34) 
/ɬyèz/ {ɬə̀yèz} [ɬìjɛ̀ʒ] fruit, esp 
/ɗyàk/ {ɗə̀yàk} [ɗìjàk] oiseau 
/ɗyàŋg/ {ɗə̀yàŋ} [ɗìjàŋ] haricot 
/myà/ {mə̀yà} [mìjà] foule 
/syàkw/ {sə̀yàkw} [sìjɔ̀kw] poulet 
/fyàŋg/ {fə̀yàŋ} [fìjàŋ] charançon 
/kyà/ {kə̀yà} [kìjà] lune 
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b. [ə̀j] → [i] et [ə̀w] → [u]/ ___C  
Cette règle traduit le fait que lorsque nous avons [ə̀jC] et [ə̀wC] où C représente 
n’importe quelle consonne, le résultat final au niveau de la représentation phonétique 
est [iC] et [uC]. Voici quelques mots qui illustrent cette règle en (35) et pour /y/ et en 
(36) pour /w/. 
(35) 
/màvyzà/ {màvə̀yzà} [màvìzà] vautour 
/byzŋgà/ {bə̀yzŋgà} [bìzə̀ŋgà] nom (gloire) 
/másálymbàhw/ {másálə̀ymbàhw} [másàlìmbɔ̀hw] chenille 
/mydàl/ {mə̀ydàl} [mìdàl] arbre, esp. 
/mymáàyàh/ {mə̀ymáàyàh} [mìmáàjàh] arbuste, esp. 
/dwàk/ {də̀wàk} [dùwàk] singe 
/mátàbwà/ {mátàbə̀wà} [mátàbùwà] benjamin, cadet 
/twà/ {tə̀wà} [tùwà] outil (forge) 
/lwà/ {lə̀wà} [lùwà] côté 
/dwà/ {də̀wà} [dùwà] dette 
/ɮwà/ {ɮə̀wà} [ɮùwà] arbuste, esp. 
(36) 
/ʦwyàh/ {ʦə̀wyàh} [ʦùjàh] nom de gloire 
/ɗwlàk/ {ɗə̀wlàk} [ɗùlàk] encercler 
c. [ə̀] → [u] ∕ ___w #a  
Cette règle signifie que lorsque nous avons [ə̀wV] où V est mis pour les voyelles /a/, 
le résultat que nous obtenons est [uwa]. En (37), nous donnons quelques exemples des 
mots pour illustrer cette règle. Les formes avec {} représentent le niveau d’insertion 
de schwa juste avant les règles phonétiques. 
(37) 
/dwà/ {də̀wà} [dùwà] dette 
/màdwáŋg/ {màdə̀wáŋ} [màdùwáŋ] rat 
/ɮwà/ {ɮə̀wà} [ɮùwà] arbuste, esp. 
/lwà/ {lə̀wà} [lùwà] côté 
/twà/ {tə̀wà} [tùwà] outil (forge) 
/mátàbwà/ {mátàbə̀wà} [mátàbùwà] benjamin, cadet 
/dwàk/ {də̀wàk} [dùwàk] singe 
d. [ə̀]→ʏ/--w #e  
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[ə̀] est réalisé [ʏ] quand il apparait avant la semi-voyelle /w/. Lorsque nous avons 
[ə̀wV] où V est mis pour la voyelle /e/, le résultat que nous obtenons est [ʏ̀wɛ]. Le 
conditionnement ne se fait que si /e/ est dans la syllabe qui suit immédiatement comme 
nous verrons dans les mots en (38). Ceci montre que le [ə̀] est marginalement affecté 
par l’harmonie palatale. 
(38) 
/ʒwèy/ {ʒə̀wèy} [ʒʏ̀wɛ̀j] fil 
/zwèl/ {zə̀wèl} [ʒʏ̀wɛ̀l] nom de gloire 
/tétwèɗ/ {tétə̀wèɗ} [tɛ́tʏ̀wɛ̀ɗ] ceinture toiture 
/ndwèk/ {ndə̀wèk} [ndʏ̀wɛ̀k] IDEO. (séparer) 
/swèɗ/ {sə̀wèɗ} [ʃʏ̀wɛ̀ɗ] rumen 
/swè/ {sə̀wè} [ʃʏ̀wɛ̀] méchanceté 
/ndwèl/ {ndə̀wèl} [ndʏ̀wɛ̀l] varan 
/mérwéy/ {mérwéy} [mɛ́rʏ̀wɛ́j] le fait de couper 
/ʦwéènèy/ {ʦwéènèy} [ʧʏ̀wɛ́ɛ̀nɛ̀j] les deux 
/ɗwèŋg/ {ɗə̀wèŋ} [ɗʏ̀wɛ̀ŋ] corde 
/éʦwèy/ {éʦə̀wèy} [ɛ́ʧʏ̀wɛ̀j] combien 
/lwèts/ {lə̀wèts} [lʏ̀wɛ̀ʧ] foyer 
2. Les règles phonétiques de combinaison de [ə̀] après les semi-voyelles /y/ et 
/w/ 
Les semi-voyelles /y/ et /w/ assimilent le schwa [ə̀] et permettent sa réalisation 
respectivement en [i] et en [u] dans les conditions suivantes : 
[ə̀]→i/ y- # a, e 
[ə̀]→u/ w-- # a, e 
Règle 1 : [ə̀]→i/ y- # a, e 
[ə̀] est réalisé [i] quand il apparait après la semi-voyelle /y/. En (39), nous donnerons 
quelques exemples. 
(39) 
/yvéy/ {yə̀véy} [jìvɛ́j] fatigue 
/yɮè/ {yə̀ɮè} [jìɮɛ̀] forge 
/yɬ/ {yə̀ɬ} [jìɬ] se multiplier 
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Règle 2 : [ə̀]→u/ w-- # a, e 
[ə̀] est réalisé [u] quand il apparait après la semi-voyelle /w/. La dernière voyelle du 
mot est /e/ ou /a/ comme nous observerons dans les exemples en (40) ./w/ suivi de [ə̀] 
est toujours en initial de mots. 
(40) 
/wdèz/ {wə̀dèz} [wùdɛ̀ʒ] arbre 
/wɗèy/ {wə̀ɗèy} [wùɗɛ̀j] lutte 
/wlà/ {wə̀là} [wùlà]  lequel 
/wdàm/ {wə̀dàm} [wùdàm] montagne 
/wrèk/ {wə̀rèk} [wùrɛ̀k] troupeau 
/wsélèk/ {wə̀sélèk} [wùʃɛ́lɛ̀k] marmite (sauce) 
/wséɗèf/ {wə̀séɗèf} [wùʃɛ́ɗɛ̀f] marmite à boule 
/wdà/ {wə̀dà} [wùdà] grenier 
/wnàm/ {wə̀nàm} [wùnàm] village 
Lorsque la voyelle V se rapporte à /e/, nous avons [ə̀wV] qui se réalise [ʏ̀wɛ] comme 
dans les exemples (38) de (4.2.3.3). Nous n’avons pas trouvé d’exemples de {ə̀je}. 
3. Les effets des consonnes vélaires labialisées sur la voyelle epenthetique [ə̀]. 
 
Règle : [cwə̀]→cu 
La voyelle épenthetique [] devient [u] au contact des consonnes vélaires labialisées. 
Nous donnerons des exemples en (41).  
(41) 
/gwlà/ {gwə̀là/ [gùlà] gauche 
/gwlèk/ {gwə̀lèk} [gʉ̀lɛ̀k] pioche 
/gwrlèŋg/ {gwə̀rlèŋ} [gʉ̀rlɛ̀ŋ] ulcère 
/gwdàv/ {gwə̀dàv} [gùdàv] arbre, esp. 
/kwsètké/ {kwə̀sètké} [kʉ̀ʃɛ̀tkɛ́] un peu 
4.2.4 La longueur vocalique  
La longueur vocalique ne joue qu’un rôle limité en cuvok. Elle n’apparait jamais en 
position finale des mots mais apparait seulement dans les syllabes initiales des mots. 
On note la présence de voyelles longues dans les mots suivants (42) : 
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(42) 
CVVCV /máàdá/ [máàdá] sourd-muet 
 /kwáàlà/ [kwáàlà] arbre, esp 
 /máàtà/ [máàtà] haricot, esp 
 /méèndè/ [mɛ́ɛ̀ndɛ̀] homonyme 
    
CVVCVC /mbáàtày/ [mbáàtàj] baobab 
 / ŋgwáàlàŋg/ [ŋgwáàlàŋ] creux de dos 
 /báàɮàm/ [báàɮàm] joue 
 /báàɮàw/ [báàɮàw] tubercule, esp 
 /háàlày/ [háàlàj] offrande aux morts 
 /máàtàŋw/ [máàtɔ̀ŋw] menotte 
 /máàràk/ [máàrɔ̀kw] termite 
 /máàsàr/ [máàsàr] latrine 
 /máàràɓ/ [máàràɓ] pou de rivière 
 /háàràɗ/ [háàràɗ] néré 
 /béèlèm/ [bɛ́ɛ̀lɛ̀m] pierre tombale 
 /gwéèlèŋg/ [gwɛ́ɛ̀lɛ̀ŋ] abîme 
 /méèhèr/ [mɛ́ɛ̀hɛ̀r] arbre, esp 
 /méètèŋg/ [mɛ́ɛ̀tɛ̀ŋ] briquet 
CVVCCC /máàkwl/ [máàkùl] foin 
CVVCCV /máàprà/ [máàprà] souchet 
Les voyelles longues semblent provenir de deux sources. La première source est une 
règle phonétique dans l’histoire de la langue qui a effacé la consonne /h/ dans [Vh] 
avec allongement compensatoire. Ceci semble être le cas dans les mots suivants pour 
lesquels nous donnons les formes préalables précédées de *, en (43). La seule raison 
qui a conduit à cette analyse est le fait nous avons entendu, pour chaque mot, deux 
prononciations alternatives en [áà] ou [áh]. 
(43) 
*/máhkàr/ [máàkàr] trois 
*/máhkwà/ [máàkwà] six 
*/ʦáhkàr/ [ʦáàkàr] huit 
*/méhtèŋg/ [mɛ́ɛ̀tɛ̀ŋ] briquet 
*/máhɓàʦ/ [máàɓàʦ] muscle 
*/máhɬàɬàf/ [máàɬàɬàf] écume, bave 
*/táhkàr/ [táàkàr] chaussure 
/ahC/ est rarement attestée en cuvok. Nous avons quelques radicaux verbaux comme 
en (44) : 
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(44) 
/hàhɗàs/ [hàhɗàs] bourgeonner 
/hàhndàr/ [hàhndàr] ronfler 
/hàhnàk/ [hàhnàk] rendre 
/hàhm/ [hàhə̀m] adorer 
/hàhl/ [hàhə̀l] couper 
/hàhlɓ/ [hàhə̀lɓ] boiter 
Il existe un seul nom où /ahC/ est attestée : /mábàhmák/ « mets, esp. ». 
Il y a une règle d’écartement de syllabe dans certains types de réduplication pour 
donner naissance à la longueur vocalique qui se passe généralement lorsqu’une 
préposition locative, ou une préposition associative précède un nom. Ceci est 
observable en (45)a et (45)b : 
(45) 
a. /pá-kwákwàw/ [páàkwɔ̀w] 
 LOC-feu au feu 
 
b. /tá-pápáŋg/ táà-páŋ 
 ASS-père.3SG.POSS ASS-père.3SG.POSS 
 de son père 
La même règle de réduction de syllabe nous permet de penser que les formes háàlàj, 
ɓáàɮàw… proviennent de *hálàlày, *ɓáɮàɮàw…comme présentées en (46). Une 
des raisons qui nous fait penser à cette réduction est le fait que nous avons entendu 
deux prononciations alternatives pour chaque mot : une prononciation avec 
redoublement de la consonne et une prononciation avec allongement vocalique. Sur 
le plan comparatif, nous avons, par exemple trouvé qu’en mafa, le mot 
[báɮàɮàm] « joue, bavardage » ne se réduit pas La longueur vocalique est 
phonémique et les formes comme hálàlày sont des formes sur un niveau beaucoup 
plus abstrait. Le ton de la syllabe allongée reste [HB]. Les voyelles qui sont 
concernées par l’allongement vocalique sont les voyelles /a/ et/e/. 
(46) 
*ɓáɮàɮàw /ɓáàɮàw/ [ɓáàɮàw] tubercule, esp. 
*báɮàɮàm /báàɮàm/ [báàɮàm] bruit, bavardage 
*mékwèkwèɗè /méèkwèɗè/ [mɛ́ɛ̀kwœ̀ɗɛ̀] castagnettes 
*gwálàlàŋ /gwáàlàŋg/ [gwáàlàŋ] abîme 
*méndèndè /méèndè/ [mɛ́ɛ̀ndɛ̀] égalité 
*mékèkwdèy /méèkwɗèy/ [mɛ́ɛ̀kùɗɛ̀j] lamentations 
*hálàlày /háàlày/ [háàlàj] offrande aux morts 
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*mápràprà /máàprà/ [máàprà] pâte de souchet 
*mápsàpsà /máàpsà/ [máàpsà] racine,esp. 
Les formes comme /fáfárlàgwày/ « type de fer », /mávàrgàgày/ « insecte, esp » et 
/méɬkwèkwèr/ « herbe, esp » montrent que la règle de réduction de la réduplication 
interne à une voyelle longue n’est pas régulière au niveau phonologique. 
Enfin, nous avons des cas que nous considérons comme des exceptions. Pour des 
raisons que nous ignorons, lorsque le pronom 1SG /yá/ est suivi de la marque du passé 
/kà/, le /k/ s’élide et produit la longueur vocalique, (47). 
(47) 
[já-kà-ndə̀ ɗàf] [jáà-ndə̀ ɗàf] 
1SG-P-manger boule 1SG P-manger boule 
J’ai mangé la boule. 
4.3 Règles morpho-phonologiques 
Dans cette section, nous traiterons des processus morpho-phonologiques comme la 
coupe des mots qu’on observe dans la langue (4.3.1), la suppression de morphème de 
détransitivisation (DETRANS) /-éy/ quand il apparait en final des mots suivis par un 
autre mot commençant par une voyelle (4.3.2), la réalisation de /-áy/ en [i] lorsqu’il 
apparait en final d’un mot suivi par un autre commençant par une consonne (4.3.3). 
4.3.1 L’apocope de /-áy/, /-éy/ en position finale dans certains mots 
Nous observons en cuvok qu’il y a une tendance pour certains mots à perdre une 
séquence finale en /-áy/ ou /-éy/. Il est très difficile de trouver des règles pour rendre 
compte de ces choses. Dans les exemples en (48), nous avons noté quelques instances 
d’utilisation des formes réduites des mots tels nous les avions enregistrés lors des 
conversations avec un forgeron qui travaillait dans sa forge : 
(48) 
[gɛ̀jɛ́j] M.INT [gɛ̀/gà] 
[màváj áɗàw gɛ̀jɛ́j ?] [màváj áɗ gà ?] 
année 1SG.POSS M.INT  
mon âge n’est-ce pas ?  
  
[sàjà] encore [sà…] 
[dàɗà] interpellation, mâle [dà…] 
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4.3.2 Suppression de /-áy/~/-éy/ 
Quand un mot se termine avec le morphème /-áy/~/-éy/, cette séquence peut être 
supprimée. Cette suppression se fait en contexte pré-consonantique et de non-pause 
(49)a et (49)d. Par contre si le mot suivant commence par une voyelle, les mots 
phonologiques précédents perdent leur terminaison (49)c mais les mots lexicalisés le 
gardent (49)b. Les exemples en (49) montrent qu’en (a) et (b), nous avons une forme 
lexicalisée dérivée du verbe /zàl/ « appeler » tandis qu’en (c) et (d), il s’agit d’un nom 
phonologique [ɮàváj] « Dieu ».  
(49) 
a. [mɛ́-ʒɛ̀l tá-kà  wá ?] 
 NOM-appeler ASS-3SG.POSS qui 
 Quel est ton nom ? 
 
b [mɛ́-ʒɛ̀l-ɛ́j á-ɗàw kàdàmà] 
 NOM-appeler-DETRANS ASS-1SG.POSS n.p 
 Mon nom est Kadama. 
 
c. [àfá ɮàv á-tá-wàl-á]  
 car Dieu 3SG.SJ-FUT-voir-3SG.OD 
 Car Dieu verra cela. 
 
d. [ɮàv kà-ʣàw mà àvá pápáŋ háj] 
 Dieu p.3sg.sj-attacher bouche COM-personne-PL 
 Dieu scella un alliance avec les ancêtres 
4.3.3 Le relâchement de /-áy/ vers [i] 
Dans certains mots le morphème /-áy/ est toujours réduit en [i] lorsque le mot suivant 
commence par une consonne. Le suffixe [-ɛ́j] « DETRANS » ne se réduit jamais en [i]. 
Quelques exemples en (50) illustrent ces règles. 
(50) 
a. [bày tá-àkwár] [bìtákwár] 
 roi ASS-2PL  
 votre roi 
  
b. [máfày tá màsá…] [máfìtámàsá] 
 à cause ASS REL  
 pour qu’il…. 
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c. [mé-zèl-éj tá-tà…] [mɛ́ʒɛ̀lɛ́j tátà] 
  NOM-appeler –DETRANS-ASS POSS  
 son nom 
4.4 Les tons 
Le cuvok présente un système tonal à deux tons, haut et bas. Pour une bonne 
compréhension de son système tonal, il faut faire les remarques suivantes : 
a. Le ton de la voyelle épenthétique est toujours bas. Par conséquent les 
réalisations [i] et [u] ont aussi toujours un ton bas.  
b. Le ton de la syllabe à voyelle allongée est toujours [HB] 
c. Les radicaux verbaux portent toujours un ton bas sur leur voyelle.  
d. Le système nominal ne montre pas un grand nombre d’oppositions 
contrastives car très peu de paires minimales ont été identifiées. 
4.4.1 Inventaire des tons 
Le cuvok possède deux tons phonémiques : le ton bas (B) et le ton haut (H). Le ton 
joue un rôle d’égale importance tant au niveau lexical que grammatical. Les deux tons 
peuvent se trouver dans toutes les catégories grammaticales, sauf pour le fait que le 
ton haut n’apparait pas dans les radicaux verbaux. Il existe très peu de paires 
minimales et nous en donnons quelques exemples des tons contrastifs en (51). 
(51) 
[wàŋ] corbeille [wáŋ] sommeil 
[kà] marqueur de passé [ká] toi 
[wà] sein [wá] qui ? 
[gùlà] gauche [gùlá] gourde 
La rareté des paires tonales minimales est un fait bien connu dans l’étude des langues 
tchadiques centrales. Ainsi par exemple en daba (Lienhard & Giger 1975 : 90), seules 
cinq paires minimales ont été identifiées. En buwal (Viljoen 2013 :85-86), douze 
paires minimales ont été identifiées. Le rôle contrastif du ton est ainsi visible quoique 
se trouvant dans un nombre limité des lexèmes. Il faudra cependant remarquer que, 
dans les noms, contrairement aux radicaux verbaux, le ton n’est pas prévisible. 
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4.4.2 Tons et interaction avec les consonnes 
Il est admis que les tons peuvent être prévisibles en fonction de leur interaction avec 
certains types de consonnes dans les langues tchadiques. Ainsi certaines langues 
distinguent entre les consonnes dites dépressives, qui ont l’effet d’abaisser les 
mélodies des syllabes, et les consonnes non dépressives, qui permettent l’élévation 
mélodique. Pearce (1998) et Wolff (2015) font état de la distinction de ces différents 
types de consonnes. Notre analyse du cuvok montre qu’il n’existe pas d’influence 
consonantique sur la tonalité de la langue. Les consonnes sont donc neutres par rapport 
aux mélodies et toutes sont compatibles avec les tons H ou B. L’on pourrait se 
demander si les consonnes dépressives pourraient avoir une influence sur le niveau 
des mélodies tonales hautes et basses, de telle sorte que des tons moyens soient 
phonétiquement réalisés, mais nous pensons qu’une telle analyse profonde est au-delà 
du cadre de cette recherche.  
La théorie sur la tonologie des langues tchadiques montre que les mélodies hautes ont 
une préférence pour les consonnes non dépressives. Voir Wolff (1987b) pour les 
langues tchadiques en général. Plus récemment Mary Pearce sur le kera, une langue 
tchadique parlée au Tchad et au Cameroun (1998), Virginia Boyd sur la langue 
moloko (2002), sans oublier les travaux de Jim Roberts sur les aspects phonologiques 
des langues tchadiques centrales (2001). Ainsi, les consonnes qui, dans d’autres 
langues tchadiques sont non-dépressives (ɓ, ɗ, p, t, ʦ, k, kp, f, ʃ, ɬ, h) – donc qui ont 
tendance à l’élévation tonale - n’influencent en rien les mélodies en cuvok. Nous 
donnerons des exemples de mots avec des consonnes non-dépressives mais qui 
combinent avec les tons bas, (52). 
(52) 
/ɗàɗàlày/ [ɗàɗàlàj] type de poison 
/pàndày/ [pàndàj] tige 
/ɬéɬèy/ [ɬɛ́ɬɛ̀j] œuf 
/ʦàhày/ [ʦàhàj] miracle 
Les consonnes dépressives (b, d, ʣ, g, v, z, ɮ), qui ont tendance à générer un 
abaissement tonal dans d’autres langues tchadiques, peuvent accompagner des 
syllabes à ton haut en cuvok sans problème (53) : 
(53) 
/làgàzá/ [làgàzá] saison sèche 
/bémbèz/ [bɛ́mbɛ̀ʒ] sang 
/hàʣáŋg/ [hàʣáŋ] jarre (à bière) 
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4.4.3 Tons des radicaux verbaux 
Les radicaux verbaux ont toujours un ton bas (B). Nous donnerons les différentes 
structures des radicaux verbaux comme suit en Tableau 4.3 : 
Tableau 4.3 : Tons des radicaux verbaux à une voyelle 













Les radicaux verbaux à deux voyelles se subdivisent en radicaux partiellement 
redoublés (Tableau 4.4) et radicaux totalement redoublés (Tableau 4.5). 



























tracer la tête, type de coiffure 
vanner 
Un seul radical a été identifié dans cette catégorie. C’est un cas de structure à 
réduplication partielle, Tableau 4.6 
Tableau 4.6 : Tons des radicaux verbaux à trois voyelles 
 CVCVCVC 
/BBB/ /tàtàlàm/ [tàtàlàm] rouler 
4.4.4 Tons des noms 
Parmi les noms, il y a deux types de schèmes tonals de base : tout B et HB. Les 
schèmes de type tout H et BH sont très rares. Parmi les noms à plus de deux voyelles 
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phonémiques, on trouve quelques exemples à schème tonal plus complexe, comme 
BHB. Dans cette section, nous donnerons les différentes mélodies pour les mots ayant 
des structures à une voyelle, à deux voyelles, à trois voyelles, à quatre voyelles et à 
cinq voyelles. Les mots qui ont plus de cinq voyelles sont des mots composés ou 
complexes et ne seront pas pris en compte ici. Remarquez que la voyelle épenthétique 
schwa reçoit automatiquement le ton bas. Dans le Tableau 4.7, le ton de schwa n’est 
pas pris en compte dans la définition du schème tonal. Le Tableau 4.8 présente les 
noms à deux voyelles tandis que le Tableau 4.9 donne une liste des noms à trois 
voyelles. Les Tableau 4.9 : Tons des noms à trois voyelles 
 CVCVCV CVCVCVC CVVCVCVC CVCVCCVC CVCCVCVC 
HHH  /dágázár/ 
[dágázár] 
haillons 




























   




BBH  /dàdàŋgwáɮ/ 
[dàdàŋgwáɮ] 
souche (arbre) 






nom de gloire 
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Tableau 4.10 et Tableau 4.11 donnent des noms à quatre et cinq voyelles. 
Tableau 4.7 : Tons des noms à une voyelle 
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Tableau 4.8 : Tons des noms à deux voyelles 
















- - - 
BH - - /zèzéw/ 
[ʒɛ̀ʒɛ́w]  
termitière 












- - - 
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Tableau 4.9 : Tons des noms à trois voyelles 
 CVCVCV CVCVCVC CVVCVCVC CVCVCCVC CVCCVCVC 
HHH  /dágázár/ 
[dágázár] 
haillons 


























   




BBH  /dàdàŋgwáɮ/ 
[dàdàŋgwáɮ] 
souche (arbre) 






nom de gloire 




    
Tableau 4.10 : Tons des noms à quatre voyelles 
 CVCVCVCV CVCVCVCVC CVCVCCVCVC CVCVCVCCVC 
BBBB - - - - 












- - - 
La plupart des noms à quatre voyelles ont des structures qui se terminent par |CVC|. 
Tous ces mots ont pour mélodie HBHB. 
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Tableau 4.11 : Tons des noms à cinq voyelles 







HBHHB - - 
 
Le má- qui commence la plupart des mots multisyllabiques et qui porte toujours un 
ton haut est vraisemblablement et historiquement un préfixe nominalisateur. 
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5. LE NOM 
Le nom cuvok fait partie des classes des mots dites ouvertes et le nombre des lexèmes 
n’est pas une donnée statique. Les noms n’ont ni classe nominale, ni genre 
grammatical. Le cuvok a probablement perdu la distinction au niveau du genre entre 
le masculin et le féminin. Ce qui nous pousse à penser ainsi est le fait qu’il existe une 
instance où la différenciation du genre transparait, et cela est dans la façon de 
s’adresser à son interlocuteur. Ainsi, il y a une différence entre l’interpellation d’une 
personne du sexe féminin et masculin. Pour la femme, on utilise [də̀nà] tandis que 
pour l’homme on fait appel à [dàɗáj] ~ [dà]. Les deux mots sont utilisés pour 
interpeller sans nommer une personne mais permet de distinguer le sexe de la personne 
interpellée. 
Au pluriel, le cuvok connait une construction générale de pluralisation en /háy/. Pour 
une étude détaillée sur le marqueur de pluriel, voir section 6.4. Quelques noms de 
famille ont des formes plurielles irrégulières. Le cuvok ne possède pas de marqueur 
de cas, mais il utilise les prépositions pour l’expression des relations syntaxiques. Les 
noms sont des éléments qui ont pour propriété cardinale la capacité d’être des 
arguments d’une prédication. Les noms peuvent être des objets d’une préposition et 
peuvent modifier d’autres noms. La plupart des noms commencent par des consonnes 
et la consonne /m/ occupe un pourcentage très important à cause du statut de 
nominalisateur par excellence de /má/. En dehors de /áŋkày/ « souris » et /àdìkwáw/ 
« foulard », seuls quelques noms propres commencent par une voyelle (voir section 
2.1.3). Dans ce chapitre, nous parlerons des noms simples en (5.1). Les noms dérivés 
et composés feront l’objet de la section (5.2) tandis que (5.3) sera dédiée au complexe 
nominal et (5.4) sera consacré au genre. 
5.1 Les racines des noms simples 
Les noms simples sont des noms constitués d’un seul lexème ayant une morphologie 
très peu complexe. Ils sont indivisibles, mais les termes de parenté ont un 
comportement particulier (6.3) ainsi que les pluriels irréguliers (6.4.2). 
5.1.1 Structures des noms simples 
La notion de syllabe n’étant pas pertinente en cuvok (voir chapitre sur les voyelles et 
prosodie), nous parlerons des structures des noms en fonctions du nombre de voyelles 
phonologiques contenues dans le mot. Les structures des noms simples contiennent 
tous les voyelles /a/ ou /e/. Dans le Tableau 5.1, nous présenterons les structures des 
noms simples à trois voyelles ou moins. Les noms ayant plus de 3 voyelles ne 
figureront pas dans ce récapitulatif car, bien que ne sachant pas leur formation, nous 
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les suspectons comme des noms composés. Ils seront traités plus tard dans une section 
à part. 
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Tableau 5.1 : Récapitulatif des structures des radicaux nominaux ou noms simples 
 1C 2C 3C 4C 5C 
1V1 Ca /hà/ 
main 

















 - - CCa /gdà/ 
chien 











- - CCCCaC /drgdàk/ 
mil, esp. 

















































                                          
 1C 2C 3C 4C 5C 






 - - 
 - - - - CaCCa /márgà/  
peine 
CCaCCa /ɗwàkɮà/  
arbuste, esp. 
CaCCCaC /dàvrnàhw/ arbre, esp. 
 CeCCCeC /mékɗkèŋg/ gésier 

































CeCCeCeC /mélmèlèŋg/  
herbe, esp. 
    CeeCeC /méèhèr/ 
 arbre 
















    - - CeCCeCe /bémtèrè/ 
garniture 
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Seuls six noms en cuvok ont une structure en |CV|. La voyelle y est toujours /a/. Nous 
donnons la liste exhaustive des mots ayant cette structure dans Tableau 5.2. 
Tableau 5.2 : Noms CV 
CV    
 /hà/ [hà] main 
 /mà/ [mà] bouche 
 /ndà/ [ndà] personne 
 /wà/ [wà] sein 
 /ɮà/ [ɮà] placenta 
 /ɬà/ [ɬà] bœuf 
La structure |CVC| peut s’appuyer sur les voyelles /a/ et /e/ dans sa construction. 
Beaucoup de noms simples possèdent cette structure dont nous donnerons quelques 
exemples en Tableau 5.3. 
Tableau 5.3 : Nom CVC 
CVC    
 /bàt/ [bàt] étoile du matin 
 /ɗàkw/ [ɗɔ̀kw] chèvre 
 /dàʦ/ [dàʦ] jeu des cailloux 
 /vèɗ/ [vɛ̀ɗ] trou 
 /hàp/ [hàp] bois 
 /gàw/ [gàw] chasseur 
 /làf/ [làf] anse, manche 
 /pàs/ [pàs] jour, soleil 
 /ràʦ/ [ràʦ] scorpion 
 /ndèy/ [ndɛ̀j] œil 
 /lèy/ [lɛ̀j] champ 
 /béf/ [bɛ̀f] poumon 
La structure |CVCCVC| qu’on retrouve dans la langue n’est pas attestée dans les noms 
à voyelle /e/. En regardant le groupe consonantique médian, la première consonne est 
toujours une fricative comme on peut constater en Tableau 5.4. 
Tableau 5.4 : Noms CVCCVC 
CVCCVC /kàvdày/ [kàvdàj] ficus platyphilla  
 /gáfsàh/ [gáfsàh] nom de gloire mâle 
 /gáfbày/ [gáfbàj] nom de gloire mâle 
 /máskàɓ/ [máskàɓ] nom de gloire mâle 
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Les voyelles longues apparaissent principalement avant les consonnes alvéolaires 
comme on peut observer en (54). Il existe quelques cas où nous trouvons des voyelles 
longues dans d’autres contextes, comme le montrent les exemples en (55). 
(54) 
CVVCV /máàdá/ [máàdá] sourd-muet 
 /máàtà/ [máàtà] haricot, esp. 
 /méèndè/ [mɛ́ɛ̀ndɛ̀] égalité 
 /kwáàlà/ [kwáàlà] arbre, esp. 
 /ɮéèɮè/ [ɮɛ́ɛ̀ɮɛ̀] autrefois 
 /nʣéèlè/ [nʤɛ́ɛ̀lɛ̀] filet de chasse 
CVVCVC /máàtàŋw/ [máàtɔ̀ŋw] menotte 
 /méètèŋg/ [mɛ́ɛ̀tɛ̀ŋ] briquet 
 /mbáàtày/ [mbáàtàj] baobab 
 /máàràhw/ [máàrɔ̀hw] termite 
 /máàràɓ/ [máàràɓ] tique 
 /máàsàr/ [máàsàr] latrine 
 /méèzèŋg/ [mɛ́ɛ̀zɛ̀ŋ] ombre 
 /gwéèlèŋg/ [gwɛ́ɛ̀lɛ̀ŋ] abîme 
 /béèlèm/ [bɛ́ɛ̀lɛ̀m] pierre tombale 
 /háàlày/ [háàlàj] offrande aux morts 
 /ŋgwáàlàŋg/ [ŋgwáàlàŋ] creux de dos 
 /báàɮàm/ [báàɮàm] joue 
 /ɓáàɮàw/ [báàɮàw] tubercule, esp 
 /máàʣàr/ [máàʣàr] montagne 
CVVCCVC /máàʦfàŋg/ [máàʦə̀fàŋ] guêpe-mâcon 
 /méènʣrèy/ [mɛ́ɛ̀nʤə̀rɛ̀j] potassium 
CVCVVCVC /mébéèɗèf/ [mɛ́bɛ́ɛ̀ɗɛ̀f] fontanelle 
 /mándáàlàkw/ [mándáàlɔ̀kw] coude 
(55) 
CVVCV /máàkwàl/ [máàkwàl] liane 
 /méèhèr/ [mɛ́ɛ̀hɛ̀r] arbre, esp. 
CVVCVCV /méèkwéɗè/ [mɛ́ɛ̀kwœ́ɗɛ́] maracas 
 /méèkwèlè/ [mɛ́ɛ̀kwœ̀lɛ̀] légume, esp. 
    
CVVCVCV /táàvànáy/ [táàvànáj] hier 
CVVCVCVC /máàkwàfàr/ [máàkwàfàr] cafard 
CVVCCV /máàprà/ [máàpə̀rà] pâte de souchet 
CVVCCVC /máàgdàr/ [máàgə̀dàr] motte 
 /máàbràm/ [máàbə̀ràm] lieu saint 
La liste en (56) présente des noms ayant des structures complexes mais dont nous ne 
sommes pas en mesure de dire s’ils sont des mots composés ou non. Ces noms ont 
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plus de 3 voyelles avec ou sans redoublement apparent. Nous les rangeons parmi les 
noms simples faute d’évidence pour leur complexité morphologique. 
Sémantiquement, ces noms se recrutent surtout parmi les noms des rongeurs, des 
sauterelles et des plantes (herbes, arbustes et arbres). Ils sont généralement très longs 
et souvent onomatopéiques. Certains noms impliquent des descriptions. Quelques 
noms de la liste (56) sont partiellement redoublés mais une bonne partie n’en est pas. 
En dehors de /fáfárlàgwày/ « fer autour de la taille de l’enfant » tous les mots 
commencent par /má-/ ou /mé-/. 
(56) 
/fáfárlàgwày/ [fáfárlàgwàj] fer, type de 
/mábàgàɮàr/ [mábàgàɮàr] criquet, esp. 
/mádàgáɮàm/ [mádàgáɮàm] sauterelle, esp. 
/mádàváràm/ [mádàváràm] danse, esp. 
/mágàɓdárày/ [mágàɓdáràj] chenille, esp. 
/mágáʣákàr/ [mágáʣákàr] sauterelle, esp. 
/mágàsálày/ [mágàsálàj] épervier 
/mágàvdámbàm/ [mágàvdámbàm] arbuste, esp. 
/mágwàzàyàŋg/ [mágwàzàjàŋ] lézard 
/mándàlàvàz/ [mándàlàvàz] bouton (corps) 
/mándàrhàlày/ [mándàrhàlàj] maladie, esp. 
/mándàrkwàkwàɬ/ [mándàrkwɔ̀kwàɬ] sabot 
/mátàkwàtàɬ/ [mátàkwàtàɬ] taupe 
/mázàrmbàkwàláf/ [mázàrmbàkwàláf] caméléon 
/mégémbèkélèy/ [mɛ́gɛ́mbɛ̀kɛ́lɛ̀j] margouillat 
/méɬègémbèɗ/ [mɛ́ɬɛ̀gɛ́mbɛ̀ɗ]  viande sorte 
/méɬpénéy/ [mɛ́ɬpɛ́nɛ́j] fille de deuil 
/mémbèlkétwèɗ/ [mɛ́mbɛ̀lkɛ́twɛ̀ɗ] sauterelle, esp. 
/métèɗgwèlèk/ [mɛ́tɛ̀ɗgwɛ̀lɛ̀k] oiseau noir 
/mymáàyàh/ [mìmáàjàh] arbuste, esp. 
5.1.2 La réduplication 
Un certain nombre de noms en cuvok présente une morphologie faite de redoublement 
de certaines structures. Cette situation fait penser à la réduplication même s’il n’y a 
pas de forme simple de ces noms indépendamment des formes redoublées. 
5.1.2.1 La reduplication totale 
Les noms en (57) impliquent la réduplication totale des structures à une voyelle |CV|, 
|CVC| et la structure à deux voyelles |CV.CV| et |CVCVC|. L’on remarque aussi une forme 
à réduplication d’une structure |CC|. La fonction de la réduplication contenue dans les 
noms en (57) n’est pas claire. Parmi ces noms, deux mots désignent des cris ou bruits. 
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Le nom [ʦə̀ŋʦə̀ŋ] est probablement un idéophone à l’origine, et exprime à la fois le 
bruit produit par la chauve-souris et l’animal même. Quant à l’idéophone [gbɛ̀ʒgbɛ̀ʒ], 
il désigne aussi un bruit. Ces bruits expriment l’idée de répétition ou de continuité 
comme fonction de la réduplication. 
(57) 
 /ɬàɬà/ [ɬàɬà] son de mil  
 /hwàɮhwàɮ/ [hwàɮhwàɮ] hernie 
 /bàzàybàzày/ [bàzàjbàzàj] paille, sorte 
 /kwèsèkwèsè/ [kwœ̀ʃɛ̀kwœ̀ʃɛ̀] rougeole 
 /kwénèkwénè/ [kwœ́nɛ̀kwœ́nɛ̀] sac ancêtre 
 /gbèzgbèz/ [gbɛ̀ʒgbɛ̀ʒ] bruit de tambour 
 /ʦŋʦŋg/ [ʦə̀ŋʦə̀ŋ] chauve-souris 
Les noms en (58) présentent une réduplication totale construits avec la préfixation de 
/má-/. Tous ces mots sont de cas de réduplication totale de |CV|  et de |CVC|. 
(58) 
/mékwètèkwètè/ [mɛ́kwɛ̀tɛ̀kwɛ̀tɛ̀] sauterelle, esp. 
/máwàzàwàzà/ [máwàzàwàzà machette 
/méɬpèɬpè/ [mɛ́ɬpɛ̀ɬpɛ̀] papillon 
/mámbàɮmbàɮ/ [mámbàɮmbàɮ] plante, esp. 
/mápàrpàr/ [mápàrpàr] signe sur un cadavre 
/méŋgèlŋgèl/ [mɛ́ŋgɛ̀lŋgɛ̀l] corde de hochet  
/máyàɓyàɓ/ [májàɓjàɓ] envie 
/máŋgàlŋgàl/ [máŋgàlŋgàl] bouc 
/méwèrwèr/ [mɛ́wɛ̀rwɛ̀r] aigle 
5.1.2.2 Reduplication CV- à l’initial 
En (59), nous donnerons les noms dans lesquels on observe un processus de 
redoublement à l’initial de types à structure |C1V.C1V-|. 
(59) 
/ɬéɬèy/ [ɬɛ́ɬɛ̀j] œuf 
/ʦàʦàk/ [ʦàʦàk] fumée 
/lèlèɓ/ [lɛ̀lɛ̀ɓ] pus 
/zàzày/ [zàzàj] rive 
/zàzàv/ [zàzàv] toit 
/ɬàɬàr/ [ɬàɬàr] os 
/wéwér/ [wɛ́wɛ́r] sagesse 
/nénéŋg/ [nɛ́nɛ́ŋ] langue 
/ʣéʣèŋg/ [ʤɛ́ʤɛ̀ŋ] mortier 
/tétèv/ [tɛ́tɛ̀v] épine 
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/lèlèw/ [lɛ̀lɛ̀w] plafond 
/zèzéw/ [ʒɛ̀ʒɛ́w] termitière 
/kwàkwàw/ [kwɔ̀kwɔ̀w] feu 
/làlàhw/ [làlɔ̀hw] ravin 
/gwàgwày/ [gwɔ̀gwàj] calebasse 
/kwàkwàs/ [kwɔ̀kwàs] loi 
/kwákwàv/ [kwɔ̀kwɔ̀v] courge 
/làlàŋg/ [làlàŋ] arc 
/kékèŋg/ [kɛ́kɛ̀ŋ] caillou 
/ɬéɬèɓ/ [ɬɛ́ɬɛ̀ɓ] crachat 
/lèlèk/ [lɛ̀lɛ̀k] babouin 
/vévèk/ [vɛ́vɛ̀k] cicatrice 
/kàkàyáh/ [kàkàjáh] aubergine 
/kàkàɮày/ [kàkàɮàj] légume, esp. 
/kàkàláf/ [kàkàláf] écorce 
/ɗàɗàláy/ [ɗàɗàláj] poison humain 
/ɬàɬàlày/ [ɬàɬàlàj] racine 
/sàsàfày/ [sàsàfàj] vers intestinal 
/féflèw/ [fɛ́flɛ̀w] viande, esp. 
/fèfèlèh/ [fɛ̀fɛ̀lɛ̀h] ténias 
/gágmáy/ [gágmáj] coton 
/fèfèlèŋg/ [fɛ̀fɛ̀lɛ̀ŋ] malignité 
/dàdàmbáɮ/ [dàdàmbáɮ] tronc (arbre) 
/bàɮbàɮàj/ [bàɮbàɮày] sauterelle, esp. 
/gàrgàɮàh/ [gàrgàɮàh] tessons  
/kwàkwàɓár/ [kwɔ̀kwɔ̀ɓár] cou (bœuf) 
/kwèkwèʦé/ [kwœ̀kwœ̀ʧɛ́] arbre, esp. 
/kwèkwènʣè/ [kwœ̀kwœ̀nʤɛ̀] oiseau, esp. 
En (60), nous donnerons des noms dans lesquels on observe un processus de 
redoublement à l’initial de type |C1VC1C-|. Nous avons seulement trouvé deux 
exemples pour ce cas de structure. 
(60) 
/féflèw/ [fɛ́flɛ̀w] viande, sorte 
/gágmáy/ [gágmáj] coton 
Types à structure C1V.C1V- +préfixe má 
Le mot en (61) illustre ce type de structure. 
(61) 
/mátàtàrám/ [mátàtàrám] herbe 
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5.1.2.3 Réduplication CV- en médiane avec ou sans /má/ 
Nous donnerons les exemples des noms dans lesquels nous avons un redoublement en 
médiane de CV en (62). 
(62) 
/mávàrgàgày/ [mávàrgàgàj] insecte, esp. 
/mépèlèkékèŋg/ [mɛ́pɛ̀lɛ̀kɛ́kɛ̀ŋ] souris, esp. 
5.1.2.4 Réduplication CV- en final 
Certains noms présentent le redoublement de |CV| en final. Nous avons pu inventorier 
deux noms de ce type (63). 
(63) 
/bèrtètè/ [bɛ̀rtɛ̀tɛ̀] Petit sac à tabac 
/pàɮàɮà/ [pàɮàɮà] couvercle 
Aucun des noms à réduplication que nous avons présentés dans cette section ne 
correspond à une forme non redoublée. 
5.2 Noms dérivés et composés 
La plupart des formes nominales en cuvok sont des formes primaires sans aucun 
changement morphologique explicable. Tout de même, il existe aussi des noms qui 
sont le fruit de processus de dérivation et de composition. En dehors des noms 
primaires, nous avons des cas où les noms sont formés à partir des verbes grâce à 
l’ajout du préfixe /má-/. Beaucoup de noms commencent ainsi par le préfixe [má-] en 
cuvok. Ce préfixe est phonologiquement attaché à sa racine. Le préfixe [ma-] est 
utilisé pour former les noms verbaux. Ces noms ainsi formés sont soit des verbo-
nominaux actifs (forme de citation verbale), soit des verbaux nominaux dits passifs 
constitués de la formation de l’agent et les nominalisations des patients à partir de 
verbes. Les nombres ordinaux sont aussi obtenus à partir des cardinaux par la 
nominalisation en préfixe [má-]. Il existe également des noms lexicalisés dérivés 
historiquement des idéophones, d’autres noms et adjectifs. Les verbo-nominaux actifs 
prennent tous les extensions verbales (10.3) à l’exception du suffixe /-á/ qui entre dans 
la formation des verbo-nominaux passifs constituant les formes agentives ou 
patientives. Notons que le marqueur relatif en cuvok a également une construction en 
[má-], voir la section (6.10) pour plus de détails. Toutes les formes dérivées verbales 
sont compatibles avec le préfixe /má-/~/mé-/ et les différents morphèmes suffixaux. 
A côté de ces formes dérivées, nous avons aussi quelques cas de composition 
  Le nom   135 
 
nominale. Dans ce chapitre, nous parlerons du processus de dérivation comme moyen 
de formation et de création de nouveaux noms (5.2.1). Ensuite, nous aborderons la 
composition (5.2.2). 
5.2.1 Les noms dérivés 
Dans le cadre de la dérivation nominale nous parlerons des dérivés à partir des verbes 
(5.2.1.1) et à partir des autres mots (5.2.1.2). 
5.2.1.1 Les noms dérivés des verbes 
La dérivation nominale à partir des verbes se fait par la préfixation de /má-/ au verbe. 
Le résultat donne des verbo-nominaux actifs (VNA) et des verbo-nominaux passifs 
(VNP).  
5.2.1.1.1 Le verbo-nominal actif (VNA) 
Barreteau (1988 : 41), travaillant sur le mofu-gudur, une langue très proche du cuvok, 
a défini le verbo-nominal actif comme une « forme correspondante à la fois à l’infinitif 
et au nom verbal, avec une valeur imperfective d’un procès en cours de déroulement ». 
En cuvok, Les formes verbo-nominales actives sont construites par le préfixe /má-/, 
et la forme verbale qui suit ne change pas. Lorsqu’il n’y a pas d’objet, les verbes 
mono-consonantiques suivent le schème |má+RV+áy| tandis que les verbes pluri-
consonantiques suivent le schème |mé+RV+éy|. /-áy/~/-éy/ est donc une dérivation 
verbale détransitive qui est conservée pendant la nominalisation comme c’est le cas 
pour toutes les dérivations verbales et leur compatibilités 10.3 sur les dérivations 
verbales en dehors du préfixe /-á/. Dans la plupart des occurrences (et certainement 
dans les formes isolées), il y aura toujours la dérivation détransitive. Par contre, si le 
verbo-nominal actif a un objet, alors le suffixe /-áy/~/-éy/ est absent. Nous donnerons 
quelques exemples en (64) et (65). 
(64) 
áŋgà dà-pá mà-s jàm 
3SG.COP LOC-LOC NOM-boire eau 
il est entrain de boire de l’eau. 
(65) 
á-wàl má-hə̀v dáw 
3SG.SJ-vouloir NOM-cultiver mil 
il veut cultiver le champ de mil. 
Même dans le cas d’un objet oblique, le suffixe /-éy/~/-áy/ n’est pas exprimé, (66). 
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(66) 
pápáŋ á-wàl má-d ṕa-zàmàj 
père.3SG.POSS 3SG.SJ-vouloir NOM-aller LOC-nl 
son pere désire aller à zamay. 
Les verbo-nominaux actifs sont des véritables noms et peuvent fonctionner comme 
des arguments d’un verbe voir (65) et (66) ci-dessus et (68) ou comme des 
compléments des prépositions (69). Ils peuvent être possédés (67). Ils ne peuvent pas 
former des pluriels avec l’élément /háy/, cependant. 
(67) 
mɛ́-ɮə̀r tá-pápáŋ  sə̀, mɛ́-hv-ɛ́j 
NOM-travailler  ASS-père.3SG.POSS TOP, NOM-cultiver-DETRANS 




l’action de boire de l’eau 
(69) 
gwàgwàj tá má-s jàm 
calebasse ASS NOM-boire eau 
La calebasse pour boire de l’eau 
Nous donnons quelques exemples des verbo-nominaux actifs en (70). 
(70) 
verbe sens verbo-nominaux actifs (VNA) sens en français  
/-z-/ perdre [má-z] action de perdre 
/-kàɮ-/ jeter [má-kàɮ] action de jeter 
/-ʦàm-/ amasser [má-ʦàm] action d’amasser 
/-hv-/ cultiver [má-hə̀v] action de cultiver 
/-tàtàlàm-/ rouler [má-tàtàlàm] action de rouler 
Il y a aussi la construction des verbo-nominaux en combinaison avec les parties du 
corps humain. Dans ce cas, le préfixe /má-/ est associé à un verbe ayant pour objet 
intrinsèque un nom de partie du corps humain pour produire des verbo-nominaux 
actifs. Dans cette situation, la forme du verbo-nominal actif est [má +v nom]. Parmi 
les noms des parties du corps, ceux qui sont utilisés le plus souvent sont /mà-/ « 
bouche », /váw/ « corps », /yáŋg/ « tête », (71). 
(71) 
/má-/ /gl/ grandir /yáŋg/ [mágə̀l jáŋ] vantardise 
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/má-/ /ŋgl/ couper /mà/ [máŋgə̀l mà] mensonge 
/má-/ /pl/ détacher /mà/ [mápə̀l mà] permission 
/má-/ /ps/ bénir /mà/ [mápə̀s mà] bénédiction 
/má-/ /lmàd préparer /váw/ [málmàd váw] préparation 
/má-/ /sàsàk/ reposer /váw/ [másàsàk váw] repos 
/má-/ /wlàk/ penser /yáŋg/ [máwùlàk jáŋ] projet 
/má-/ /nàh/ coucher /yáŋg/ [mánàh jáŋ] humilité 
/má-/ /zàm/ ronger /ràv/ [mázàm ràv] chagrin 
En dehors des noms des parties du corps, nous avons aussi [ndà] qui se traduit en 
français par « quelqu’un, personne, homme » qui peut être un objet intrinsèque des 
verbes dans une construction nominale comme en (72). 
(72) 
má-làf ndà insulte 
NOM-insulter personne 
má-sàsə̀ràk ndà enseignement 
NOM-enseigner personne 
má-ʣə̀n ndà aide, assistance 
NOM-aider personne 
má-ŋgwàd ndà hypocrisie 
NOM-tromper personne 
5.2.1.1.2 Le verbo-nominal passif (VNP) 
Le verbo-nominal dit passif est aussi désigné dans d’autres études antérieures par « 
passif » ou « participe adjectivé » et est un dérivé verbal (voir Barreteau :1983, p.417). 
Il s’obtient de la manière suivante pour tous les verbes : má + RV + á. Dans cette 
formule, [má-] est nominalisateur (NOM), [RV] est le radical verbal et le suffixe [-á] 
est le dé-verbalisateur (DV). Le produit de cette dé-verbalisation peut être agentif ou 
patientif. Pour les différents emplois du morphème [-á], voir (10.2.3). 
La nominalisation agentive fait référence à l’agent du verbe nominalisé. L’utilisation 
productive du préfixe [má-] se trouve dans la formation des noms agents à partir des 
verbes. La formation des agents est possible lorsque l’action du verbe a un agent bien 
connu. Ici, Les verbo-nominaux agentifs fonctionnent comme de véritables noms. 
Nous donnerons des exemples en (73) - (75). 
(73) 
ndà má-làm-á wàj àná sə̀, pápáŋ 
personne NOM-construire-DV maison DEF TOP père.3SG.POSS 
Celui qui a construit cette maison, c’est son père 
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(74) 
ndá má-pə̀l-á ɗɔ̀kw sə̀, Kadama 
personne NOM-détacher-DV chèvre TOP kadama 
Celui qui a détaché la chèvre, c’est Kadama 
(75) 
já-jàh də̀rlɛ̀ŋgɛ́j má-táhə̀z-á ɗɔ̀kw á-ɗàw 
1SG.SJ-chercher hyène NOM-attraper-DV chèvre ASS-1SG.POSS 
Je cherche l’hyène qui a attrapé ma chèvre. 
Par contre, nous avons des cas de nominalisation de patient si l’action du verbe est 
faite sans agent. Les verbo-nominaux patientifs ou participes adjectivés modifient des 
noms et fonctionnent comme des adjectifs. Ils ne peuvent pas fonctionner seuls 
comme des noms. Quelques exemples d’emploi de cette construction en (76) - (78). 
(76) 
sə̀làj  sə̀, má-v-á ávdà kàd Kàdámà 
argent TOP NOM-donner- DV déjà vers n.p 
Quant à l’argent, c’est ce qui a été donné à Kadama. 
 
(77) 
ɗɔ̀kw má-pə̀l-á  sə̀, áŋgà mágə̀dá 
chèvre NOM-détacher- DV  TOP 3SG.COP. noire 
la chèvre détachée/ qui est détachée est noire 
(78) 
də̀rlɛ̀ŋgɛ́j màsá má-tàtàr-á táàvànáj sə̀, 
hyène REL NOM-poursuivre-DV hier TOP 
kà-mbə̀l-àtá 
P.3SG.SJ-échapper-VM 
L’hyène qui a été poursuivi hier s’est échappée. 
La manière dont le sens de cette nominalisation est interprété dépend de la sémantique 
verbale et du contexte. Si l’on considère les exemples ci-dessus, il semble que la 
plupart du temps, ils sont interprétés comme agentifs dans des situations transitives 
(c’est-à-dire lorsqu’il y a un objet direct) et patientifs dans des situations intransitives 
(c'est-à-dire sans objet direct). Cependant, le sujet de certains verbes intransitifs peut 
parfois être un agent. Nous pensons à l’exemple avec [ràɓ] « cacher » dans l’exemple 
(79). Dans ce cas, les Tchouvok se sont cachés eux-mêmes et ils n’ont pas, sans doute, 
été cachés par d’autres personnes. Dans ce cas, ils sont un agent et non un patient dans 
cette construction. 
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(79) 
ànʣə̀kàr ʦə̀vɔ́kw háj má-ràɓ-á dà-pá bə̀dam 
pourtant cuvok PL NOM-cacher-DV LOC-LOC grotte 
Pourtant les hommes cuvok sont cachés dans la grotte. 
Nous donnerons quelques exemples des formes des verbo-nominaux passifs en (80). 
Leur distinction en nominalisation agentive et patientive n’est possible que dans les 
contextes d’emploi car au niveau des formes, ils ont la même construction. 
(80) 
verbe sens verbo-nominal passif sens 
/ràɓ/ cacher [má-ràɓ-á] qui est caché 
/kàɮ/ arranger [má-kàɮ-á] qui est jeté 
/kr/ voler [má-kə̀r-á] qui est volé 
/yàh/ chercher [má-jàh-á] qui est cherché 
/vn/ partager, diviser [má-və̀n-á] qui est séparé 
/pàn/ jeter [má-pàn-á] qui est lavé 
/tàtàlàm/ rouler [mà-tàtàlàm-á] qui est roulé 
5.2.1.2 Les noms dérivés des autres catégories de mots 
A côté des verbes nominalisés, un élément /má-/ se trouve aussi dans un très grand 
nombre de noms qui ne sont pas déverbaux. La grande majorité de ces noms à préfixe 
/má-/ n’ont pas de correspondance sans /má-/. Il existe cependant quelques noms 
comme ceux en (81) qui montrent une dérivation par /má-/ à partir d’un autre nom. 
Deux d’entre ces noms ont une terminaison en [-ìjá]. L’on remarque aussi un seul 
nom qui commence par /wàr/. Ce morphème n’a jamais été attesté comme un dérivatif 
autre part en cuvok. 
(81) 
[fàkwàɗ] soir [máfɔ̀kwàɗ] au soir 
[ʦàkàj] côté [máʦàkìjá] bord 
[hwàɗ] ventre [hwàɗìjá] intérieur 
[gámbàr] bouclier [mágámbàrgámbàr] rideau 
[gə̀dàŋ] force [mágə̀dàŋgə̀dàŋ] piège en filet  
[mə̀ɮà] forgeron [mámə̀ɮàmə̀ɮà] mets, sorte 
[ɗìjàk] oiseau [wárɗìjàk] arbre, esp. 
5.2.1.2.1 Formation des noms à partir des numéraux cardinaux 
Le préfixe [má-] permet aussi de transformer les numéraux cardinaux en nombres 
ordinaux comme en (82). 
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(82) 
 cardinal ordinal 
1 [ámtà] [máʦáʦá] 
2 [ɛ́ʧɛ̀w] [mɛ́ʧɛ̀w] 
3 [mákàr] [mámákàr] 
4 [fàɗ] [máfàɗ] 
5 [ɮám] [máɮám] 
6 [máàkwà] [mámáàkwà] 
7 [tásə̀là] [mátásə̀là] 
8 [ʦáhkàr] [máʦáhkàr] 
9 [ʧɛ́ɗ] [mɛ́ʧɛ́ɗ] 
10 [kùràw] [mákùràw] 
Le nombre [ámtà] « un » a aussi une autre racine /-ʦáʦà/. Cette forme apparait 
seulement dans la dérivation ordinale. Ainsi au moment de la dérivation le préfixe 
/má-/ est attaché à la forme irrégulière pour donner [máʦáʦá] « le premier ». Il est 
aussi possible d’avoir /téèmlè/ pour dire « premier » en cuvok. La plupart des noms 
des mois correspondent aux numéraux ordinaux. Ainsi, [máɮám] « cinquième » 
signifie aussi « janvier ». 
5.2.1.2.2  La formation des noms de parenté  
Les termes de parenté présentent des formes particulières en ce sens qu’ils ne peuvent 
pas être dissociés des suffixes de possession (6.3) pour plus de détail). 
Comme ces noms n’existent pas en dehors de leur forme possédée, on y fera référence 
en comparaison à la personne considérée dans une relation donnée comme en (83). 
(83) 
1SG 2SG 3SG  
[pápá] [pápɔ́kw] [pápáŋ] père 
[mmà] [mmɔ́kw] [mámáŋ] mère 
[màlámá] [màlámɔ̀kw] [màlámàŋ] frère 
[wàt-á-ɗàw] [wùdìják] [wùdìjá] enfant, fils 
[də̀má] [də̀mɔ̀kw] [də̀máŋ] soeur 
[də̀m-á-ɗàw] [dàŋgwáják] [dàŋgwájá] fille 
[gə̀máz-á-ɗàw] [gə̀máz-ák] [gə̀máz-á] oncle maternel 
Ces formes ne concernent que le singulier. Pour les autres pronoms, voir section (6.2). 
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5.2.2 Les syntagmes nominaux composés 
La composition nominale est un processus morphologique par lequel deux ou 
plusieurs unités lexicales de sens différents et capables d’emploi autonomes se 
combinent pour former un mot ayant un sens unitaire. Ce processus fait appel à 
plusieurs bases lexicales. Le processus et la définition des noms composés font appel 
à d’autres opérations linguistiques autres que le domaine morphologique. Il est parfois 
difficile de faire la différence entre composition et simple construction syntaxique. 
Ainsi, Maurice Houis (1967 :137) essayant d'appréhender le nom composé dans les 
langues africaines écrivait à propos du maninka, une variante du senoufo parlée à 
l'extrême-nord de la Côte d’Ivoire et au Mali ce qui suit : « Un nom composé se 
ramène à une succession de deux noms tel que le premier complète le second… ». 
L’analyse que l'on peut faire de ces propos met en évidence le rapport qu’entretient la 
composition nominale avec la syntaxe. De plus, Emile Benveniste (1974b : 145) dans 
l’analyse des constituants des noms composés écrit : « …non comme des espèces 
morphologiques, mais comme des organisations syntaxiques. La composition 
nominale est une micro syntaxe ». Les noms composés sont formés de plusieurs 
manières en cuvok. Nous traiterons des composés qui mettent en ensemble deux noms, 
des composés avec le lexème /ndà/ « personne », et, finalement, du processus assez 
productif de la composition par le moyen de l'associatif /tá/. 
5.2.2.1 Les noms composés de séquences N1+ N2 
Dans une composition de type N1-N2, l’ordre de juxtaposition se fait à partir de critères 
purement sémantique et syntaxique. Deux cas sont possibles : soit l’un des noms 
détermine l’autre, soit l’un qualifie l’autre. Dans les mots de l’exemple (84), l’unité 
nominale N1 détermine ou complète l’unité nominale N2, d’où l’ordre déterminant-
déterminé 
(84) 
[màmàŋ ɬà] vache (mère bœuf) 
[dàr hwàɗ] abdomen (fesse ventre) 
[dàr ɮə̀máj] tempe (bas oreille) 
[wùt hà] doigt (enfant main) 
[wàt ʃɛ̀k] orteil (enfant pied) 
[wì zàj] estomac (case excréments) 
Par contre, dans l’exemple (85), l’unité nominale N2 détermine ou qualifie l’unité 
nominale N1, d’où l’ordre déterminé-déterminant. Ainsi le déterminant se trouve à 
droite alors que le déterminé est à gauche. [mágə̀dà] et [gùlà] apparaissent dans ces 
constructions adjectivales figées. 
(85) 
[ndà mágə̀dà] être humain (personne noir) 
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[wàt gùlà] garçon (enfant jeune) 
Il y a aussi des cas de composition que nous disons figée à l’intérieur de laquelle, il 
n’est pas possible de séparer les deux lexèmes. En (86), nous avons de mots qui 
utilisent /dár/ « bas, fesse », dont certains ont un deuxième élément qui existe aussi 
comme nom indépendant, tandis que d’autres ne se retrouvent que dans la 
composition. 
(86) 
[də̀rgə̀dà] [də̀r-gə̀dà] houe en fer (fesse chien) 
[də̀rkwɔ̀lɔ̀kw] [də̀r- ??] houe, sorte 
[də̀rŋgwàɮ] [də̀r-??] racine 
[də̀rɬáŋgàʦ] [də̀r-ɬángàʦ] chaume (fesse tige) 
[də̀rɮàm] [də̀r-??] terrain, sorte 
[də̀rʃɛ́ʃɛ̀ŋ] [də̀rʃɛ́ʃɛ̀ŋ] lie (fond déchet) 
[də̀rŋgàlà] [də̀r- ??] nuque 
On remarque pour tous ces mots qu’il y a une chute de la voyelle /a/ de [dàr] suivie 
de l’insertion phonétique de [ə̀] pour avoir [də̀r]. Cette situation se passe dans la 
langue surtout lorsque /a/ précède /r/ qui elle-même est suivie d’une consonne. 
Un autre type de composition se fait à partir du mot /máráy/ ou sa forme réduite /már/ 
« adulte, mûr ». Il est fait usage de sa forme réduite [már] pour entrer dans la 
composition. Le mot [már] se traduirait par vieux, adulte ou gros et s’emploie de 
manière appositive pour les êtres humains et de manière associative pour les animaux. 
Dans les exemples suivants en (87), nous donnerons des exemples appositifs en 
s’appuyant sur les mots [ŋgwáz] « femme », [ndà] « personne », [dàhə̀là] « fille », 
[gùlà] « jeune ». 
(87) 
[márŋgwáz] vieille femme 
[márndàw] vieux (générique) 
[márdàhə̀là] jeune fille en âge de se marier 
[márgùlà] jeune garçon mature  
Pour les êtres animés non-humains, la composition fait appel au marqueur associatif 
[tá] comme le démontrent les exemples suivants. Cette construction est très 
productive et peut se faire avec tous les animaux. Elle n’est, cependant, pas possible 
avec les plantes. Nous donnerons quelques exemples en (88). 
(88) 
[már tɛ́-ʒɛ́ʒœ̀kw] serpent 
[már tá-ɮà] gros taureau 
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[már tɛ́-kə̀lɛ̀f] gros poisson 
[már tá-bàláŋgwàz] gros coq 
[már tá-jɔ̀kw] grosse sauterelle 
Néanmoins, en (89), nous avons une exception qui permet une construction avec /tá/ 
pour une catégorie des éléments inertes concernant les pierres ou cailloux :  
(89) 
[már tá-gwàdàkwɔ̀m] gros caillou, grosse pierre 
5.2.2.2 La composition /ndà/ +Nom verbal 
Il s’agit ici de cas de composition où le premier membre est le mot /ndà/, « personne 
» et le deuxième élément est un nom verbal. Le sémantisme général du syntagme 
composé est « celui qui fait l’action exprimée par le verbe ». Cette composition peut 
se faire avec tous les verbo-nominaux actifs ou passifs. Nous avons noté que certains 
syntagmes produisent des noms qui peuvent désigner des fonctions sociales bien 
connues comme en (90)a et (90)c ou des fonctions marginales comme en (90)b. 
(90) 
a. [ndà tɛ́-mɛ́-hv-ɛ́j] 
 personne ASS-NOM-cultiver-DETRANS 
 cultivateur 
  
b. [ndà mɛ́-gə̀rv-ɛ́j] 
 personne NOM-danser-DETRANS 
 danseur 
  
c. [ndà tá-má-lmàd lɛ̀j] 
 Personne ASS-NOM-réparer champ 
 défricheur 
  
d. [ndà mɛ́-hwɛ̀d-ɛ́k-ɛ́j] 
 personne NOM-annoncer-DETRANS 
 annonceur 
En observant les exemples, on constate qu’en (90)a et (90)c, il y a utilisation du 
marqueur de l’association /tá/ mais pas en (90)b et (90)d. La différence qu’apporte 
/tá/ c’est que dans cette société l’on peut vivre de l’agriculture comme profession, 
métier mais jamais de la danse ou de l’annonce. Il n’y a donc pas des danseurs ou des 
annonceurs par profession chez les Tchouvok. La différence sémantique entre les 
formes avec l’associatif /tá/ et celles sans cet élément est très subtile et peut parfois 
paraître moins évidente. 
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5.2.2.3 Quelques exemples de Composition avec l’associatif /tá/ 
Nous avons aussi des cas où les noms sont associés par la préposition /tá/ pour donner 
un sémantisme que nous considérons unitaire. Les termes obtenus par cette relation 
désignent des animaux, des insectes, des plantes (arbres, arbustes et herbes) et certains 
produits du fonctionnement du corps. En général, le marqueur associatif /tá/ permet 
de relier deux ou plusieurs substantifs pour indiquer une relation d’appartenance, de 
partie, de résultat (v. 8.1.1.1). 
-N+tá+N indiquant la partie 
(91) 
[máŋgáláw tá hə̀tàŋ] crochet de nez colonne (nez) 
[bì tá-hà] chef de main pouce 
[ɗàf tá-mà] boule de bouche lèvre 
[jáŋ tá-vàɗ] tête de nuit minuit 
[wàt tá-hà] enfant de la main doigt 
-Composition N+tá+N indiquant une relation de possession, d’appartenance 
(92) 
[mɛ́nʤɛ́v tɛ́-jìɮɛ̀] remède de la forge arbuste, esp. 
[jɛ̀ʃ tá-mbàt] pot de sacrifice pot sacrificiel 
[bɛ́ɛ̀lɛ̀m tá-ràv] couvercle de poitrine sternum 
[də̀m tá-màlámáŋ] fille de son frère nièce 
[dàw tá-mɔ́hwdákwàr] mil de pigeon herbe, esp. 
[də̀lɛ̀v tá-jàm] étang d’eau lac 
[bìj tá-wùdàm] chef de village vipère 
[zàj tá-ɮə̀máj] excréments de l’oreille cérumen 
[zàj tá-hə̀tàŋ] excréments du nez morve 
[dàw tá-máfàtə̀k] mil du héron herbe, esp. 
[ɗìjàk tá-jàm] oiseau de l’eau herbe, esp. 
[gàbàm tá-mɔ́hwdàkwàr] sésame de pigeon herbe, esp. 
[vɛ̀tɛ̀m tɛ̀-lɛ̀j] porc de brousse sanglier 
[və̀ɗ tá-zàj] trou d’excréments anus 
Nous avons aussi un emploi spécifique de la construction avec l’associatif /tá/ pour 
exprimer les adverbes comme nous voyons dans les exemples en (93). 
(93) 
/tá-fàkwàɗ/ [tá-fàkwàɗ] soir 
/té-dèw/ [tɛ́-dɛ̀w] demain 
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Enfin, il existe les syntagmes descriptifs comme processus de composition. Nous les 
trouvons dans les exemples en (94), (95) et (96). 
Nom Verbal +N + tá + N 
(94) 
[má-ɬə̀r-á hə̀tàŋ tá-dùwàk] 
NOM-se moucher-DV  nez ASS-babouin 
herbe, esp. (ce qui aide le babouin à se moucher) 
Composition N + N + tá + N 
(95) 
[dàr màŋgàm tá-màvà] 
fesse pot ASS-chat 
herbe, esp. (fond du pot du chat) 




siège (place pour s’asseoir) 
[ʤə̀ŋ] + tá + Nom Verbal  
Le mot [ʤɛ̀nɛ̀] « chose » est en variation conditionné avec [ʤə̀ŋ] en cuvok. Lorsque 
le mot [ʤɛ̀nɛ̀] est suivi d’un autre mot qui commence par une consonne, il se réalise 
[ʤə̀ŋ]. Comme dans d’autres langues de la région (mafa, mofu), ce mot est très usité 
dans les désignations des choses dont l’essence n’est pas connue mais dont la fonction 
est perceptible. Le mot [ʤə̀ŋ] est ainsi associé à un Nom Verbal par le moyen de /tá/. 
En (97), nous donnerons deux exemples. Les constructions comme celles que nous 
trouvons en (97) sont très productives et servent aussi à faire allusion aux choses 
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Le nombre est exprimé par l’ajout de [háj] au nom ou au syntagme pour marquer le 
pluriel. Le singulier quant à lui n’est pas marqué. L’élément lexical qui marque le 
pluriel se met toujours après le nom ou le groupe de nom. Le marqueur de pluralisation 
sera étudié plus tard en (6.4) car il est davantage une propriété de la phrase que celle 
du simple nom. 
5.3 Le complexe nominal  
En cuvok, le nom est l’une de catégories grammaticales de mots ayant un domaine 
régi par l’harmonie palatale qui lui est propre. Le verbe (qui sera étudié au chapitre 9) 
est la deuxième catégorie grammaticale à domaine d’harmonie palatale. Pour ce qui 
est du nom, à l’intérieur de ce domaine, les voyelles prennent le même timbre en 
fonction de la dernière voyelle du nom. Le complexe nominal cuvok est constitué d’un 
nom noyau et des éléments situés devant lui. Les éléments qui lui sont postposés ne 
partagent jamais le même domaine palatal avec ce dernier. Les éléments pré-
nominaux sont des prépositions tandis que les éléments situés à sa droite relèvent de 
plusieurs catégories grammaticales. Parmi les éléments qui se placent devant les noms 
nous distinguons les éléments qui sont à l’intérieur du domaine palatal de ceux qui en 
sont hors. Seules les prépositions simples occupent cette place pré-nominale. 
Le cuvok utilise onze prépositions simples qui peuvent être sémantiquement 
regroupés en (1) les prépositions qui encodent la localisation dans le temps et dans 
l’espace, (2) les prépositions associatives qui expriment l’associatif, le but, 
l’accompagnement, la partie, la possession, l’espèce, la descendance, l’appartenance, 
l’origine, la désignation, et (3) les prépositions qui expriment la comitativité, la 
comparaison. 
Pour une étude détaillée des comportements des prépositions simples dans le 
complexe nominal et de leur emploi, nous référerons le lecteur au chapitre 8 qui traite 
des prépositions. Cependant, nous allons donner dans cette section la liste exhaustive 
des prépositions simples, avec quelques exemples qui montrent la palatalisation. 
Les formes des prépositions simples cuvok sont prés entées dans le Tableau 5.5. 
Tableau 5.5 : Les prépositions simples 
Prépositions 
 associatives 
Prépositions locatives Préposition  
comitative 
á tá fá pá á dà kàd ʣàká kà vá àvá 
Les exemples (98) - (101) montrent l’emploi des prépositions simples et la 
palatalisation. Nous avons présenté les exemples de telle sorte que les formes de base 
sont d’abord données et ensuite les formes à palatalisation. 
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(98) 
a. wàt tá-kàbáj 
 enfant ASS-n.p 
 l’enfant de Kabay 
 
b. ɗìjàk ámtà áŋgà jáŋ tɛ́-wùdɛ̀ʒ 
 oiseau un 3SG.COP tête ASS-arbre 








 à zebele 
(100) 
a. kà-tə̀ɗ-àtá fá-kàtàv 
 P.3SG.SJ-tomber-VM LOC-épine 
 Il est tombé sur une épine. 
 
b. kà-tə̀ɗ-àtá fɛ́-kɛ́kɛ̀ŋ 
 P.3SG.SJ-tomber-VM LOC-pierre 
 Il est tombé sur une pierre. 
(101) 
a. á-tá-tə̀r-àká ávdà ká-wàt tá-tà  
 3SG.SJ-FUT-changer-2SG.OD déjà RESULT-enfant ASS-3SG.POSS 
 il fera de toi son enfant 
 
b. á-tá-tə̀r-àkwár ávdà kɛ́-wùdɛ̀h tá-tà  
 3SG.SJ-FUT-changer-2PL.OD déjà RESULT-enfants ASS-3SG.POSS 
 Il fera de vous ses enfants. 
5.4 Le genre 
Le cuvok n’a pas de marque morphologique du genre. Barreteau (1979 :99) a fait la 
même observation sur le mofu-gudur. Pour les animaux et les volailles, lorsqu’on veut 
exprimer la femelle, on utilise un groupe nominal dans lequel [mámáŋ] « 
mère.3SG.POSS » est le premier terme suivi du terme générique qui désigne l’animal. 
On utilise l’associatif tá pour relier les deux membres du groupe nominal, (102). 
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(102) 
générique femelle  
[tə̀màk] mouton [mámáŋ tá-tə̀màk] brebis 
[ɗɔ̀kw] caprin  [mámáŋ tá-ɗɔ̀kw] chèvre 
[sìjɔ̀kw] coq [mámáŋ tá-sìjɔ̀kw] poule 
[dùwàk] singe [mámáŋ tá-dùwàk] guenon 
[pə̀lɛ̀ʒ] cheval [mámáŋ tɛ́-pə̀lɛ̀ʒ] jument 
Pour exprimer le mâle, on utilise un groupe nominal associatif ou appositif dans lequel 
est combiné [mùlà] « mari » avec le terme générique désignant l’animal. Dans le cas 
du groupe nominal associatif, l’on commence par [mùlà] mais en cas d’apposition, le 
premier terme du groupe nominal est le terme générique qui désigne l’animal. Nous 
donnerons des exemples en (103).  
(103) 
générique mâle 
associatif appositif  
[pə̀lɛ̀ʒ] cheval [mùlà tɛ́-pə̀lɛ̀ʒ] [pə̀lɛ̀ʒ mùlà] étalon 
[áŋkàj] souris [mùlà táŋkàj] [áŋkàj mùlà] souris mâle 
[ɗìjàk] coq [mùlà ɗìjàk] [ɗìjàk mùlà] oiseau mâle 
Le terme /màrày/ ~/mar/ est utilisé dans certains cas pour désigner le mâle comme 
dans le cas en (104). 
(104) 
générique sens mâle sens 
[dùwàk] singe [màr tá-dùwàk] singe 
Dans quelques cas, il existe des formes supplétives pour exprimer une distinction de 
genre naturel. Pour les oiseaux de basse-cour et les bovins, nous avons en (105). 
(105) 
générique femelle sens mâle sens 
[sìjɔ̀kw] [dàgə̀ɮà] poule (jeune femelle) [gùɓɔ̀kw] coq  
[ɗɔ̀kw] [ʧə̀kɛ̀r] chèvre (jeune femelle) [mázàwàl] bouc 
Dans certains cas, il y a une différence entre le mâle non castré et le mâle castré comme 
dans les exemples en (106). 
(106) 
générique mâle  
non castré castré 
[sìjɔ̀kw] poulet [bàláŋgwàz] [gùɓɔ̀kw] coq 
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[áŋkàj] souris [máŋgàl-ŋgàl] [màzàwàl] chèvre 
[ɗìjàk] coq [mùlà ɗìjàk] [ɗìjàk mùlà] oiseau mâle 
Pour les noms de parenté, la distinction du genre n’est pas morphologique mais 
lexicale. Nous résumons les paradigmes des noms des relations parentales en (107) se 
basant sur le mot générique [ndà mágə̀dá] « celui qui est noir » ou « être humain ». 
(107) 
générique femelle sens mâle Sens 
[ndà mágə̀dá] [ŋgwáz] femme [máwàl] mari, (mâle) 
[də̀máŋ] soeur.3SG.POSS [wàt] fils, garçon 
[màlámáŋ] frère.3SG.POSS [də̀máŋ] sœur.3SG.POSS 
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6. LES ELEMENTS POSTNOMINAUX 
Nous aborderons dans ce chapitre la morphologie des éléments qui se mettent à droite 
de l’élément nominal. Ce sont principalement les éléments de la possession (6.1), la 
marque du pluriel (6.4), les numéraux (6.5), les déterminants indéfinis (6.6), les 
quantificateurs Les quantificateurs, les déictiques (6.8), les adjectifs (6.9), la 
relativisation (6.10) et la marque du topique (6.11). 
En général, ces éléments ne sont pas dans le même domaine d’harmonie palatal que 
le nom qui les précède. Cependant, nous avons des restrictions qui s’appliquent à la 
particule de pluriel /háy/ (voir 6.11.2) et au 1SG.POSS /á-ɗàw/ (voir 6.1) en ce qui 
concerne leur assimilation avec le nom qu’ils suivent.  
Avant d’examiner ces éléments l’un après l’autre, nous donnerons d’abord la formule 
de leur apparition derrière le nom. Elle se présente comme ci-dessous :  
NOM-(POSS)-(PL)-(INT)-(DET)-(ADJ)-(NUM)-(DEM)-(TOP)-(REL) 
Le nom peut s’actualiser avec chacun de ces éléments de manière individuelle. 
Lorsqu’il y a plus d’un élément post-nominal, l’ordre que nous avons donné ci-dessus 
peut servir de base. Les éléments [sə̀] marqueur de topique et [màsá] relativisateur ne 
peuvent pas être combinés.  
6.1 Les marques de possession 
La catégorie des possessifs comprend à la fois les pronoms et les adjectifs possessifs. 
Ils sont formés d’un marqueur de possesseur et du marqueur de l’associatif /tá/. Les 
adjectifs possessifs sont placés immédiatement après les noms et apparaissent avant 
tout autre déterminant. Les pronoms possessifs remplacent les noms et peuvent être 
des arguments d’une proposition. L’inventaire des possessifs montre qu’il y a un haut 
degré de correspondance entre les adjectifs et les pronoms possessifs. Cependant, il y 
a une légère différence à la première personne. Nous avons /á-ɗàw/ « mon » pour la 
forme adjective et /tá-ɗàw/ « le mien » pour la forme pronominale. Les pronoms 
possessifs prennent la marque /háy/ au pluriel. Remarquons que la forme /táʦyá/ 
(1.PL EXCL) est unique à ces paradigmes. Nous n’avons pas trouvé d’autres formes qui 
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Tableau 6.1 : Adjectifs et pronoms possessifs 
 ADJECTIFS POSS. PRONOMS POSS. 
  SG PL 
1SG á-ɗàw tá-ɗàw tá-ɗàw háj 
2SG tá-kà tá-kà tá-kà háj 
3SG tá-tà tá-tà tá-tà háj 
1PL.EXCL táʦìjá10 tá-ʦìjá táʦìjá háj 
1PL INCL tá-ándàkwá tá-ándàkwá tá-ándàkwá háj 
2 PL tá-àkwár tá-àkwár tá-àkwár háj 
3PL tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ háj 
A la première personne du pluriel, le cuvok distingue l’exclusif de l’inclusif. 
Si nous considérons la phrase en (108), on note que l’adjectif possessif se met toujours 
après le nom tandis que le pronom /tá-ɗàw/ remplace le nom « mouton ». 
(108) 
tə̀màk tá-tà kɛ̀-d-ɛ́k-ɛ́j, àmá tá-ɗàw 
mouton ASS-3SG.POSS P.3SG.SJ-aller-CPT-DETRANS mais ASS-1SG.POSS 
sə̀, kɛ̀-d-ɛ́k ábàj 
TOP P.3SG.SJ-aller-CPT NEG 
son mouton est venu mais le mien n’est pas venu. 
Le cuvok connait deux constructions possessives : la possession avec les noms 
ordinaires (6.2) qui relève de la possession normale et (6.3) la possession avec les 
termes de relations parentales. Nous allons parler de ces deux types de possession l’un 
après l’autre.  
6.2 La possession avec les noms ordinaires 
La possession avec les noms ordinaires peut se faire de deux manières : une 
construction avec un possesseur nominal d’un côté et une construction avec un 
possesseur pronominal de l’autre. Le possesseur nominal est toujours relié à l’élément 
possédé par la marque d’association /á/~/tá/. Le possesseur nominal peut être un nom 
propre ou un nom commun, un nom de personne ou un nom désignant une réalité non-
                                                          
 
10 *[ʦija] n’existe pas en isolation dans la langue. 
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humaine. En (109) et (110), nous avons respectivement un exemple de possesseur 
nominal (un nom propre de personne) et un exemple de possesseur pronominal. 
(109) 
ɗɔ̀kw tá-Kàdámà kà-mə̀ʦ-àtá 
chèvre  ASS-n.p P.3SG.SJ-mourir-VM 
La chèvre de Kadama est morte. 
(110) 
tá-ɗàw sə̀ kà-mə̀ʦ-à ábàj 
ASS-1SG.POSS TOP P.3SG.SJ-mourir-3SG.OD NEG 
La mienne n’est pas morte. 
Les possessifs ne font normalement pas partie du domaine d’harmonie palatale des 
mots qu’ils déterminent. Par contre, entre l’élément du possessif et l’associatif /tá/, il 
y a partage du domaine d’harmonie. En (111), nous avons une phrase dans laquelle il 
est difficile de dire s’il s’agit d’une assimilation progressive du nom à l’adjectif 
possessif 1SG.POSS [á-ɗàw] ou s’il s’agit d’un cas d’assimilation régressive du nom 
propre « Ngecmey » qui est aussi palatalisé. [ɛ́ɗ] est une forme réduite et palatalisée 
de /á-ɗàw/. 
(111) 
mɛ́-ʒɛ̀l-ɛ́j ɛ́ɗ ŋgɛ́ʧə̀mɛ́j 
NOM-appeler-DETRANS 1SG.POSS n.p 
mon nom est Ngecmey 
6.2.1 La possession des noms ordinaires dans le cas où le possesseur est 
un nom 
Ici, la structure est Nom Possédé + /tá/ + Nom possesseur. 
Nous avons ainsi deux noms reliés par /tá/ associatif. Pour les exemples, voir la 
(section 8.1.1.1) sur les prépositions associatives. 
6.2.2 La possession des noms ordinaires dans le cas où le possesseur est 
un adjectif possessif 
Ici, il s’agit du type de possession qui se fait avec les adjectifs possessifs. La structure 
est Nom Possédé + /tá/ + adjectif possessif. Les adjectifs possessifs sont toujours 
placés après les noms déterminés ou possédés. Nous donnerons quelques exemples de 
leur emploi en (112), tous les paradigmes étant déjà inventoriés dans le Tableau 6.1. 
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(112) 
gə̀dà tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ wàj tá-ándàkwá 
chien ASS-3PL.POSS maison ASS-1PL.INCL.POSS 
leur chien notre maison 
tə̀màk á-ɗàw wàj tá-ʦìjà 
mouton ASS.1SG.POSS maison ASS-1P.EXCL.POSS 
ton mouton notre maison 
A la différence des noms de parenté (6.3), la construction possessive avec les parties 
du corps se fait exactement de la même manière que la possession ordinaire. Nous 
donnons en (113) des exemples où nous mettons côte à côte la possession des noms 
ordinaires avec ceux des parties du corps pour montrer qu’elle est exactement la 
même. 
(113) 
tə̀màk tá-kà ká-pə̀l-àtá jáŋ tá-kà ká-pə̀h-àtá 
mouton ASS-2SG.POSS P.3SG.SJ mourir-VM tête ASS-2SG.POSS P.3SG.SJ casser-VM 
Ton mouton s’est détaché. Ta tête s’est cassée. 
ɗɔ̀kw á-ɗàw á-pə̀ɗ ndə̀rɬàlàk hà á-ɗàw áŋgà zàmbə̀là 
chèvre ASS-1SG.POSS 3SG-croquer 
arachide 
main ASS-1SG.POSS 3S COP long 
Ma chèvre croque les arachides. ma main est longue. 
6.3 La possession avec les relations parentales 
La possession des termes des relations parentales en cuvok peut se faire soit en 
impliquant la présence d’un possesseur nominal, soit par la présence d’un adjectif 
possessif. Le Tableau 6.2 donne un inventaire de tous les paradigmes de possession 
faite avec les relations parentales. Il n’existe pas de termes de base pour la plupart des 
noms de famille. Ces derniers ne sont possibles que lorsqu’ils apparaissent dans leur 
forme avec possession. Pour ces noms, nous considérons comme forme de base celles 
qui sont construites avec la possession de la 3e personne du singulier. Certains noms 
de parenté, par contre, ont des formes non-possédées. Il s’agit des noms issus des 
relations de mariage. 
La possession des termes de relations parentales est influencée par la structure des 
relations qui existent selon deux catégories. 
1. Les relations entre les parents et les enfants considérées du point de vue des 
enfants (père et mère, frère et sœur) [pápá, mmá, màlámá, də̀m] 
2. Les relations de mariage produisant la descendance et qui concernent le mari 
et la femme, enfant/fils/ fille et l’oncle maternel : [màwàl, ŋgwáz, wàt, də̀m, 
gə̀máz.]. Ici, il s’agit de prendre en compte les relations de désignation entre 
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époux, des enfants par les parents et la désignation des personnes 
ressortissantes de la famille de sa maman. 





[pápáŋ] père [mámáŋ] mère 
[màlámáŋ] frère [də̀máŋ] sœur  
[wàt] enfant, fils [də̀m] fille  
[ŋgwáz] femme [màwàl] mari  
[gə̀máz] oncle maternel  
1SG -á á ɗàw 
2SG -ɔ́kw -ák 
3SG -áŋ -á 
1PL EXCL -áŋ táʦìjá táʦìjá 
1PL INCL -áŋ tá-ándàkwá tá-ándàkwá 
2PL -áŋ tá-àkwár tá-àkwár 
3PL -áŋ tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ 
Nous remarquons qu’il y a une forme très archaïque de suffixes pronominaux qui sont 
marqués sur les termes de relations parentales. Les noms de parenté de la première 
colonne de Tableau 6.2 ne peuvent pas être exprimés sans possession inhérente. Nous 
avons choisi d’écrire dans ce tableau comme forme de base les formes possédées à la 
3SG. Les noms de la deuxième colonne du même tableau ont des formes de base 
neutres sans aucune possession inhérente. Selon notre division des termes de parenté 
en deux catégories, nous voyons qu’elles correspondent à deux catégories de 
morphèmes. Ainsi nous avons pour 1SG : /-á/ et /á-ɗàw/, pour 2SG : /-ákw/ et /-àk/ et 
pour 3SG : /-áŋg/ et /-á/. Pour tous les noms de relations familiales. La forme de la 
3SG est utilisée pour construire les relations possessives aux personnes du pluriel. Pour 
le reste, ces formes suivent les constructions de la possession ordinaire. Ce que nous 
venons de dire est résumé dans le Tableau 6.3. 
Tableau 6.3 : Résume des catégories parentales 
pers. CAT 1 CAT 2 
sœur  femme fille fils/enfant, 
1SG də̀m-á ŋgwáz-áɗàw də̀m-áɗàw wàt-áɗàw 
2SG də̀m-ɔ́kw ŋgwáz-ák dàŋgwáj-àk wùdìj-àk 
3SG də̀m-áŋ ŋgwáz-á d-àŋgwáj-á wùdìj-á 
Il existe plusieurs radicales dans les paradigmes /dm/ dans le sens de « fille » ~ 
/dàŋgwáy/ et /wàt/ ~ /wdy/ « enfant, fils ». Pour leur possession, la première personne 
du singulier est construite sur la forme courte tandis que les autres formes possessives 
vont avec les formes longues. Le mot /dm/ est spécial, comme il peut désigner soit 
« sœur », soit « fille ». Cependant, les deux interprétations sont distinguées grâce à la 
construction possessive. Ainsi pour indiquer qu’il s’agit de « sœur », nous devons 
employer les marqueurs [-á, -ɔ́kw, –áŋ] pour sa construction possessive, tandis que 
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pour « fille » nous avons [á-ɗàw, -ák, -á]. En outre, les deux notions sont distinguées 
aux deuxième et troisième personne du singulier par le choix de la racine. Tandis que 
/dm/ est employé pour « sœur », la racine est /dàŋgwáy/ pour « fille » à ces deux 
personnes. 
Parmi les termes de parenté, nous avons un autre mot dont la racine est tout aussi 
complexe. C’est le cas du terme /mámáŋg/ « mère. 3SG.POSS ». Il existe deux formes 
radicales, qui sont /mám/ et /ḿm/. Il faut signaler que la nasale syllabique ne se trouve 
que dans ce mot. La forme /mám-/ est usitée à la 3e personne du singulier et dans les 
constructions possessives pour les personnes plurielles, tandis qu’elle reste /ḿm/ pour 
les 1SG et 2SG.  
Nous constatons aussi que l’évolution de la langue et son contact avec les langues 
environnantes sont des facteurs qui influencent très vite le système de possession en 
cuvok. Ainsi, il est déjà possible d’entendre dans les parlers des jeunes [pápá á-ɗàw] 
« père ASS-1SG.POSS » au lieu de [pápá] « père.1SG.POSS ». Mais ils n’utilisent pas la 
forme construite avec [pápáŋ] « père.3SG.POSS ». Ceci est une forme qui s’appuie sur 
la construction possessive ordinaire (6.2). Nous avons posé la question aux personnes 
âgées qui nous ont dit que cette façon de parler traduit la non-maitrise de la langue et 
le transfert dans la langue des paradigmes de possession qu’on rencontre en fulfuldé 
par la nouvelle génération. 
Sur le plan grammatical, les noms de relations parentales fonctionnent exactement 
comme les autres noms de la langue. Ils peuvent être déterminés par des démonstratifs. 
Nous récapitulons dans le Tableau 6.4 tous les termes qui se réfèrent aux relations 
familiales. Les termes pour la belle-famille, gendre, bru existent aussi comme forme 
de base. Les termes pour belle-sœur, beau-frère, beau-père, belle-mère, beau-fils sont 
tous désignés par [mɛ̀ʃɛ́j], un terme générique dont la possession suit les constructions 
de la possession des termes ordinaires. Remarquons que la mariée se réfère aux 
parents et aux personnes âgées de la famille de son époux comme « père » et « mère ». 
Dans la catégorisation des relations familiales, l’oncle maternel se trouve dans le 
paradigme des relations induites par le lien du mariage à l’instar de « mari » et « 
femme », de « fils/enfant » et « fille ». Pour les Tchouvok, on désigne par oncle 
maternel tous ceux qui sont issus du clan de sa maman. C’est pour cela qu’il n’y a pas 
de termes spécifiques pour cousin, neveu, cousine ou nièce. Ils les désignent 
globalement par les mots /màlámáŋg/ « frère. 3SG.POSS » et /dmáŋg/ « sœur. 
3SG.POSS ». Il faut également dire que /pápá/ « père. 1SG.POSS » ne désigne pas 
seulement le propre père de locuteur mais est utilisé aussi pour appeler son oncle 
paternel et toutes les personnes âgées de la famille paternelle d’une personne. 
Lorsqu’il s’agit de l’oncle maternel ou de toute autre personne âgée venant de la 
famille ou clan de sa mère on ne l’appelle pas /pápá/ mais on se réfère à elle comme 
/gə̀máz/ « oncle maternel ».
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Tableau 6.4 : récapitulatif des noms des relations parentales 
1SG 2SG 3SG traduction 
pápá pápɔ́kw pápáŋ père 
mmá mmɔ́kw mámáŋ mère 
màlámá màlámɔ́kw màlámáŋ frère  
sœur də̀má də̀mɔ́kw də̀máŋ 
mùlà á-ɗàw mùlàk mùlà mari 
femme ŋgwáz á-ɗàw ŋgwázák ŋgwázá 
wàt á-ɗàw wùdìják wùdìjá fils 
fille də̀m á-ɗàw dàŋgwájàk dàŋgwájá 
mɛ́ʃɛ́j á-ɗàw mɛ́ʃ tá-kà mɛ́ʃ tá-tà belle-famille du marié 
pápá pápɔ́kw pápáŋ beau-père de la mariée 
belle-mère de la mariée mmá mmɔ́kw mámáŋ 
mɛ́ʃɛ́j á-ɗàw mɛ́ʃ tá-kà mɛ́ʃ tá-tà gendre 
mádə̀máj á-ɗàw mádə̀m tá-kà mádə̀m tá-tà  bru 
gə̀máz á-ɗàw gə̀máz-ák  gə̀máz-á oncle maternel (frère et hommes du village de la mère) 
màlámáŋ táà-pá màlámáŋ táà-pɔ́kw màlámáŋ táà-páŋ oncle paternel (frère et hommes de la famille du père) 
də̀máŋ táà-mmá də̀máŋ táà-mmɔ́kw də̀máŋ táà-máŋ tante maternelle (sœur et autres femmes du clan de la 
mère) 
də̀máŋ táà-pá də̀máŋ táà-pɔ́kw də̀máŋ táà-páŋ tante paternelle (sœur et autres femmes du clan de père) 





























                     
1SG 2SG 3SG traduction 
wàt tá-də̀má wàt tá-də̀mɔ́kw wàt tá-də̀máŋ neveu (fils de la sœur) 
də̀m tá-màlámá də̀m tá-màlámɔ́kw  də̀m tá-màlámáŋ nièce (fille du frère) 
də̀m tá-də̀má də̀m tá-də̀mɔ́kw də̀m tá-də̀máŋ nièce (fille de la sœur) 
wàt tá-màlámáŋ táà-pá / 
wàt tá də̀máŋ táà-pá 
wàt tá-màlámáŋ táà-pɔ́kw /  
wàt tá-də̀máŋ táà-pɔ́kw 
wàt tá-màlámáŋ táà-páŋ / 
wàt tá-də̀máŋ táà-páŋ 
cousin (fils du frère ou de 
la sœur du père) 
wàt tá-màlámáŋ táà-mmá/ 
wàt tá-də̀máŋ táà-mmá 
wàt tá-màlámáŋ táà-mɔ́kw / 
wàt tá-də̀máŋ táà-mmɔ́kw 
wàt tá-màlámáŋ táà-máŋ /  
wàt tá-də̀máŋ táà-máŋ 
cousin (fils du frère ou de 
la sœur de ta mère) 
də̀m tá-màlámáŋ táà-pá / 
də̀m tá-də̀máŋ táà-pá 
də̀m tá-màlámáŋ táà-pɔ́kw / 
də̀m tá-də̀máŋ táà-pɔ́kw 
də̀m tá-màlámáŋ táà-páŋ / 
də̀m tá-də̀máŋ táà-páŋ 
cousine (fille du frère ou 
de la sœur du père) 
də̀m tá-màlámáŋ táà-mmá 
/ də̀m tá-də̀máŋ táà-mmá 
də̀m tá-màlámáŋ táà-
mmɔ́kw / də̀m tá-də̀máŋ 
táà-mmɔ́kw 
də̀m tá-màlámáŋ táà-máŋ / 
də̀m tá-də̀máŋ táà-mmáŋ 
cousine (fille du frère ou 
de la sœur de la mère) 
pápáŋ táà-pá pápáŋ táà-pɔ́kw pápáŋ táà-páŋ grand père (côté père) 
pápáŋ táà-mmá pápáŋ táà-mmɔ́kw pápáŋ táà-máŋ grand père (côté mère) 
mámáŋ táà-pá mámáŋ táà-pɔ́kw mámáŋ táà-páŋ grand-mère (côté père) 
mámáŋ táà-mmá mámáŋ táà-mmɔ́kw mámáŋ táà-máŋ grand-mère (côté mère) 
pápáŋ táà-páŋ táà-pá pápáŋ táà-páŋ táà-pɔ́kw pápáŋ táà-páŋ táà-páŋ arrière-grand-père (côté 
père) 
pápáŋ táà-máŋ táà-mmá pápáŋ táà-máŋ táà-mmɔ́kw pápáŋ táà-máŋ táà-máŋ arrière-grand-père (côté 
mère) 
mámáŋ táà-máŋ táà-pá mámáŋ táà-máŋ táà-pɔ́kw mámáŋ táà-máŋ táà-páŋ arrière-grand-mère (côté 
père) 
mámáŋ táà-máŋ táà-mmá mámáŋ táà-máŋ táà-
mmɔ́kw 
mámáŋ táà-máŋ táà-máŋ arrière-grand-mère (côté 
mère) 
pápáŋ táà-páŋ táà-páŋ 
táà-pá 
pápáŋ táà-páŋ táà-páŋ 
táà-pɔ́kw 
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1SG 2SG 3SG traduction 
pápáŋ táà-páŋ táà-páŋ 
táà-mmá 
pápáŋ táà-páŋ táà-páŋ 
táà-mmɔ́kw 
pápáŋ táà-páŋ táà-páŋ 
táà-máŋ 
arrière arrière-grand-père (côté 
mère) 
mámáŋ táà-máŋ táà-máŋ 
táà-pá 
mámáŋ táà-máŋ táà-máŋ 
táà-pɔ́kw 
mámáŋ táà-máŋ táà-máŋ 
táà-máŋ 
arrière arrière-grand-mère (côté 
père) 
mámáŋ táà-máŋ táà-máŋ 
táà-mmá 
mámáŋ táà-máŋ táà-máŋ 
táà-mmɔ́kw 
mámáŋ táà-máŋ táà-máŋ 
táà-máŋ 
arrière arrière-grand-mère (côté 
mère) 
wàt tá-wàt á-ɗàw wàt tá-wùdìják wàt tá-wùdìjá petit fils (côté fils) 
wàt tá-də̀m á-ɗàw wàt tá-dàŋgwájàk wàt tá-dàŋgwájà petit-fils (côté fille) 
də̀m tá-wàt á-ɗàw də̀m tá-wùdìják də̀m tá-wùdìjá petite fille (côté fils) 
də̀m tá-də̀m á-ɗàw də̀m tá-dàŋgwájàk də̀m tá-dàŋgwájà petite fille (côté fille) 
wàt tá-wàt tá-wàt á-ɗàw wàt tá-wàt tá-wùdìják wàt tá-wàt tá-wùdìjá arrière-petit-fils (côté fils) 
wàt tá-wàt tá-də̀m á-ɗàw wàt tá-wàt tá-dàŋgwájàk wàt tá-wàt tá-dàŋgwájà arrière-petit-fils (côté fille) 
də̀m tá-wàt tá-wàt á-ɗàw də̀m tá-wàt tá-wùdìják də̀m tá-wàt tá-wùdìjá arrière-petite-fille (côté fils 
də̀m tá-də̀m tá-də̀m á-ɗàw də̀m tá-də̀m tá-dàŋgwájàk də̀m tá-də̀m tá-dàŋgwájà arrière-petite-fille (côté fille) 
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Les termes qui désignent les relations parentales se regroupent en termes de base et 
en termes composés. La possession des termes composés se fait de la même manière 
que celle des termes de base. Devant les termes de famille à redoublement, l’associatif 
[tá] prend la voyelle de la syllabe qui disparait et il y a allongement vocalique pour se 
réaliser [táà]. Ex : màlámáŋ táà-pá « littéralement frère de mon père ». 
Si les termes de relations parentales ont pour possesseurs un nom, le nom possédé 
précède toujours le nom possesseur. Les deux noms sont ainsi reliés par /tá/ comme 
on peut voir dans les exemples (114)a et (114)b. La structure de la possession avec les 
3 personnes de pluriel est identique à celle faite avec les possesseurs nominaux. 
(114) 
a. pápáŋ tá-tàhbàj á(ŋgà) márndàw ʦàj 
 père.3SG.POSS ASS-n.p 3SG (être) vieux déjà 
 Le père de Tahbay est déjà vieux. 
 
b. wùd-ɛ́h tá-kàdùwá àʦá-sə̀kàr sìjɔ̀kw háj kàd wàj 
 enfant-PL ASS-n.p 3PL-chasser poulet PL vers maison 
 Les enfants de Kaduwa font rentrer les poulets vers la maison. 
Les termes de relations parentales ayant pour possesseurs les possessifs ont été 
présentés dans le Tableau 6.2. 
6.4 La marque du pluriel /háy/ 
Dans la grande majorité des noms, la pluralisation se fait avec [háj]. Le singulier est 
non-marqué. Il y a deux sortes de formation de pluriel. La majorité des noms forment 
leur pluriel en [háj] qui apparait derrière le syntagme nominal. Ensuite, nous avons 
un petit groupe de noms qui ont des constructions plurielles irrégulières. Ils procèdent 
soit par changement de leur radical, soit par changement du radical et l’adjonction de 
[háj]. 
La particule [háj] ne fait pas partie du domaine harmonique du nom. A travers les 
exemples (115) et (116), nous montrons que [háj] n’impose pas sa voyelle /a/ au nom 
qui précède. C’est pour cela que nous pouvons avoir [vɛ̀tɛ̀m háj] « porc PL » et non 
*[vàtàm háj]. 
(115) 
rə̀kwàt rə̀kwàt háj 
habit habit PL 
des habits 




vɛ̀tɛ̀m vɛ̀tɛ̀m háj 
porc porc PL 
des porcs 
La variante [hi] existe lorsqu’il est suivi par un autre mot comme on peut observer en 
(117) et (118). 
(117) 
vɛ̀tɛ̀m hi ɛ̀ʧ-kɛ̀-d-ɛ́k-ɛ́j 
porc PL 3PL.SJ-P-aller-CPT-DETRANS 
Des porcs sont venus. 
(118) 
tə̀màk hi ɛ̀ʧ-kɛ̀-mə̀ʧ-ɛ̀ʧɛ́ŋ 
mouton PL 3PL.SJ-P-mourir-3PL.OD 
Des moutons sont morts. 
6.4.1 Construction plurielle régulière 
En absence de tout autre élément de détermination, la particule [háj] se place juste 
après le nom qu’elle détermine. En dehors de quelques noms irréguliers que nous 
verrons en (6.4.2), [háj] n’est pas phonologiquement ou morphologiquement lié au 
nom. Lorsque le nom est possédé, le marqueur de pluriel [háj] vient en deuxième 
position comme en (119)a et (119) b. Les éléments qui peuvent se mettre entre le nom 
et [háj] sont les marques de possession, le défini [àná] et les adjectifs qualificatifs 
(119). Dans les exemples en (119)b et (119)c, on peut voir la position de [háj] par 
rapport au nom et aux autres éléments de détermination. 
(119) 
a. rə̀kwàt wàjà àná háj 
 habit neuf DEF PL 
 les habits neufs 
 
b. pə̀lɛ̀ʒ á-ɗàw hì ɛ́ʧɛ̀w nɛ́-ʃɛ́j  
 cheval ASS-1SG.POSS PL deux PROX-DEM 
 ces deux chevaux à moi 
 
c. pə̀lɛ̀ʒ á-ɗàw hì àʦ-kà-mə̀ʦ-àtá 
 mouton ASS-1SG.POSS PL 3PL.SJ-P-mourir-VM 
 Mes chevaux sont morts. 
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Les pronoms interrogatifs et les numéraux suivent toujours [háj]. Nous donnons les 
exemples en (120)a et (120)b 
(120) 
a. pə̀lɛ̀ʒ hì máhkàr 
 cheval PL trois 
 trois chevaux 
 
b. pə̀lɛ̀ʒ hì wùlà? 
 cheval PL lequel 
 quels chevaux ? 
Pour les pronoms indéfinis, il n’y a pas d’ordre fixe concernant le placement de [háj] 
comme on peut observer dans les exemples en (121) et (122). 
(121) 
tə̀màk hì mɛ́kɛ̀lɛ̀ 
mouton PL autre 
les autres moutons 
(122) 
tə̀màk mɛ́kɛ̀lɛ̀ háj 
mouton autre PL 
les autres moutons 
6.4.2 Construction plurielle irrégulière 
[háj] participe aux processus phonétiques que nous observons dans certains noms 
réguliers. En fait, avec l’ajout du marqueur du pluriel [háj] certains noms subissent 
une chute vocalique Il s’agit principalement de la voyelle /a/ dans certains mots qui 
se terminent par le morphème /-áy/. En contexte non-pausal, ces racines connaissent 
une alternance libre entre /-áy/ et /-y/~ [i]. Cependant, seule la forme en /-y/ (confère 
exemple (123)) est utilisée lorsque la marque du pluriel [háj] est ajoutée. 
(123) 
/bày/  [bàj] chef [bìháj] chefs 
/wày/  [wàj] maison [wìháj] maisons 
/màɗày/  [màɗàj] conte [màɗìháj] contes 
/ɮmáy/  [ɮə̀máj] oreille [ɮə̀mìháj] oreilles 
D’autres noms obéissent à la règle générale d’effacement des séquences de segments 
[-áj] ou [ɛ́j] lorsqu’ils sont suivis d’autres mots qui commencent par une consonne 
(voir section 4.2.3). Ici, il n’y a pas de changement en /-y/ (confère exemple (124). 




[ʦàháj] miracle [ʦàh háj] miracle 
[mɛ́ɮə̀rɛ́j] travail [mɛ́ɮə̀r háj] travaux 
[ʧə̀vɛ̀j] route [ʧə̀v háj] routes 
6.4.2.1  Pluriel des noms de relations familiales 
Les noms des relations de famille font leur pluriel de deux manières : (1) ils font 
obligatoirement intercaler l’élément de la possession avant le marqueur [háj] en (125). 
Comme il est impossible de dire « femmes » sans précision, le cuvok utilise [ŋgwázá 
háj] « ses femmes ».  
(125) 
/ŋgwáz/ femme [ŋgwázá háj] ses femme 
/pápá/ père [pápáŋ háj] ses père 
/gmáz/ oncle (maternel) [gə̀mázá háj] ses oncle 
/màlámá/ frère [màlámáŋ háj] ses frère 
/dàhlà/ jeune fille [dàhlà háj] jeunes filles 
/dm/ fille [də̀má háj] mes sœurs 
sœur [də̀máɗ háj] mes filles 
D’autres noms de famille changent de racine au pluriel. Dans (126) nous en donnerons 
une liste exhaustive. Parmi eux, le cas de [ndàh] glosé « gens, personnes » est atypique 
en ce sens que nous n’avons jamais rencontré la forme *[ndà háj]. Un certain nombre 
de noms ont des formes plurielles supplétives Ainsi pour le lexème /dm/ « fille » ou 
« sœur », on peut avoir un pluriel en /déhwéy/ ou [dàhlà háj]. Il est possible de 
combiner /déhwéy/ et la marque du pluriel en respectant l’effacement de [-ɛ́j] en final 
devant une consonne. /wàt/ a aussi deux radicaux /wd/~/wt/ et deux formes plurielles 
[wùdɛ̀hɛ́j] ou [wùtɛ́dɛ̀hɛ́j]. 
(126) 
 SG PL glose 
/ndà/ [ndà] [ndàh] personne 
/màwàl~mwlà/ [màwàl] [mùlà háj] mari 
/wàt~wt~wdy/ [wàt] [wùtɛ́dɛ̀hɛ̀j]~[wùdɛ̀hɛ́j] enfant 
/dm~dàŋgwáy/ [dm] [dɛ̀hwɛ̀j]~[dàhlà háj] fille 
Les noms non-comptables se subdivisent en deux groupes. Nous avons des noms qui 
expriment des éléments ou des choses palpables mais qu’on ne peut pas quantifier. 
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Pour ces noms, [háj] ne peut pas s’utiliser pour exprimer l’idée de pluriel. Nous 
donnons quelques mots en (127). 
(127) 
/gàbàm/ [gàbàm] sésame  
/wrɓàɓáy/ [wùrɓàɓáj] sable 
/ndrɬálàk/ [ndə̀rɬálàk] arachide 
/dàw/ [dàw] mil  
/yàm/ [jàm] eau 
/ɗàf/ [ɗàf] boule de mil 
Parmi les noms non-comptables, il y a aussi des noms abstraits qui désignent des 
choses dont la manifestation n’est pas physique. Ces mots sont invariables, et il n’y a 
pas de forme plurielle distincte de leur forme singulière. En (128), nous donnons 
quelques exemples des noms abstraits. 
(128) 
/lèŋgèɬ/ [lɛ̀ŋgɛ̀ɬ] intelligence 
/sémsémé/ [ʃɛ́mʃɛ́mɛ́] méchanceté  
/mésnéy/ [mɛ́ʃnɛ́j] connaissance  
Les noms des divinités tout comme les noms non-comptables n’ont pas de forme 
plurielle. Quelques exemples des noms de divinité en (129). 
(129) 
/ɮàváy/ [ɮàváj] Dieu 
/màpàlàw/ [màpàlàw] esprit protecteur d’une maison 
/bày tá háàlày/ [bìtáháàlàj] diable 
/mésfèréj/ [mɛ́ʃə̀fɛ̀rɛ́j] esprit des jumeaux 
/vèɗvèr/ [vɛ̀ɗvɛ̀r] esprit protecteur du grenier 
6.5 Les numéraux  
Les numéraux sont toujours postposés aux noms à la position après [háj]. Ils restent 
en dehors du domaine palatal de ces derniers. Les numéraux peuvent être cardinaux 
ou ordinaux. Les numéraux précisent le nombre des éléments ou des choses 
quantifiables. Nous donnons un exemple d’emploi des numéraux cardinaux en (130). 
(130) 
tə̀màk ámtà tə̀màk hì fáɗ 
mouton un mouton PL quatre 
un mouton quatre moutons 
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De 1 à 10, les chiffres sont arbitraires et sans structures explicable comme le montre 
la liste en (131). 
(131) 
1. /ámtà/ [ámtà] 6. /máàkwà/ [máàkwà] 
2. /éʦèw/ [ɛ́ʧɛ̀w] 7. /táslà/ [tásə̀là] 
3. /máhkàr/ [máhkàr] 8. /ʦáhkàr/ [ʦáhkàr] 
4. /fàɗ/ [fàɗ] 9. /ʦwɗ/ [ʧʉ̀ɗ] 
5. /ɮàm/ [ɮàm] 10. /kwràw/ [kùrɔ̀w] 
Les chiffres qui vont de 11 à 19 ont une même structure selon la formule suivante : 
(132) 
dix dà-pá tête DEF chiffre 
Les chiffres « onze » et « quinze » en cuvok se disent donc littéralement « un sur la 
tête de dix » et « cinq sur la tête de dix » comme en (133) et (134) : 
(133) 
kùrɔ̀w dà-pá jáŋ àná ámtà 
dix LOC-LOC tête DEF un 
un sur la tête de dix = 11 
(134) 
kùrɔ̀w dà-pá jáŋ áná ɮám 
dix LOC-LOC tête DEF cinq 
cinq sur la tête de dix = 15 
Pour les chiffres qui vont d’une dizaine à une autre dans l’intervalle de 20 à 99, le mot 
[kùrɔ̀w] connait une réduplication partielle et devient [kùrkùrɔ̀w] avant d’entrer dans 
la composition. Les chiffres sont formés selon le schéma suivant en (135) : 
(135) 
dizaine chiffre vá chiffre 
Ce schéma montre que l’on commence par le chiffre dix redoublé auquel on ajoute le 
chiffre qui multiplie la dizaine, puis on utilise /vá/ glosée « comitative » (COM) pour 
marquer l’association additive avec un chiffre compris entre 1 et 9. 
Pour illustrer notre schéma, nous considérerons les chiffres « 21 » et « 99 » en (136) 
et (137) : 
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(136) 
kùrkùrɔ̀w ɛ́ʧɛ̀w vá ámtà 
dizaine dizaine deux COM un 
deux dizaines et un = 21 
(137) 
kùrkùrɔ̀w ʧʉ̀ɗ vá ʧʉ̀ɗ 
dizaine dizaine neuf COM neuf 
neuf dizaines et neuf = 99 
On remarque que la locution prépositive locative (LOC) [dà-pá] traduite en français 
par « sur » est utilisée pour indiquer ce qu’on ajoute à partir de « 11 » à « 19 » tandis 
que de « 21 » à « 99 », la préposition comitative [vá] « et » est usitée pour faire 
l’addition. Le défini [àná] est employé pour indiquer que le dernier chiffre est ajouté 
à tout l’ensemble. 
Le mot [tɛ̀mɛ̀rɛ́] « cent » est un emprunt au fulfuldé, dont l’origine est cependant 
inconnue des locuteurs. Pour désigner le chiffre mille, le cuvok utilise [bàkàtàr] « 
sac, poche ». L’emploi du mot pour « sac » pour désigner le chiffre est connu et très 
répandu dans la région. Le fulfuldé utilise [bɔ́rɔ̀] pour désigner à la fois le chiffre 
mille et le mot sac, poche. Quant au mafa, il utilise le mot [gwœ̀ʒɛ̀m] pour désigner le 
chiffre mille et sac, poche. Dans cette région, le sac symbolise le contenant le plus 
grand disponible pour le transport des produits issus de la récolte. 
En (138), Nous donnerons quelques formes de numéraux qui comportent les chiffres 
supérieurs à une centaine. Ils sont construits avec la préposition comitative [àvá] 
traduite en français par « avec », [vá] « et » et [dà-pá jáŋ àná] « sur tête DEF ». [àvá] 
permet de relier la centaine et le millénaire. Quant à [vá], il permet de relier les 




101. tɛ̀mɛ́rɛ̀ àvá ámtà 
110. tɛ̀mɛ́rɛ̀ àvá kùrɔ̀w 
111. tɛ̀mɛ́rɛ̀ àvá kùrɔ̀w dà-pá jáŋ àná ámtà 
120. tɛ̀mɛ́rɛ̀ àvá kùrkùrɔ̀w ɛ́ʧɛ̀w 
144. tɛ̀mɛ́rɛ̀ àvá kùrkùrɔ̀w fáɗ dà-pá jáŋ àná fáɗ 
201. tɛ̀mɛ́rɛ̀ ɛ́ʧɛ̀w àvá ámtà 
730. tɛ̀mɛ́rɛ̀ tásə̀là àvá kùrkùrɔ̀w máhkàr 
1000. bàkàtàr 
1444. bàkàtàr àvá tɛ̀mɛ́rɛ̀ fád vá kùrkùrɔ̀w fáɗ dà-pá jáŋ àná fáɗ 
7231 bàkàtàr tásə̀là àvá tɛ̀mɛ́rɛ̀ ɛ́ʧɛ̀w vá kùrkùrɔ̀w máhkàr dà-pá jáŋ àná ámtà 
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Les nombres ordinaux, ils sont formés à partir des nombres cardinaux et du préfixe 
/má-/ comme décrits en (5.2.1.2). 
Dans un syntagme nominal composé d’une tête et d’un quantificateur numéral, le nom 
principal est suivi du numéral. Si le nom est au pluriel, la marque du pluriel précède 






b. wàt ámtà 
 enfant un 
 un enfant 
 
c. wùtɛ̀dɛ̀hɛ́j ɮám 
 enfant.PL cinq 
 cinq enfants 
 
d. tə̀màk háj máhkàr 
 mouton PL trois 
 trois moutons 
6.6 Les déterminants indéfinis 
Traditionnellement, la classe des déterminants comprend les adjectifs possessifs, les 
adjectifs démonstratifs, les articles, les pronoms indéfinis. Dans le cadre de ce travail, 
les déterminants indéfinis (DET) comprenant les pronoms indéfinis. Les pronoms 
indéfinis se mettent toujours après le nom. Ils n’ont pas de place fixe par rapport à 
[háj]. Nous donnerons chaque déterminant et son emploi. 
L’emploi de [də̀rzìjá] : « certains, d’autres » 
[də̀rzìjá] détermine un nom et peut se mettre soit avant, soit après [háj] comme on 
peut observer en (140) et (141). 
(140) 
ndàh də̀rzìjà hì ɛ̀ʧ-kɛ̀-hùʃɛ́k ábàj 
personne.PL certain PL 3PL.SJ-P-arriver-CPT NEG 
D’autres personnes ne sont pas venues. 
a. tə̀màk ámtà 
 mouton un 
 un moutom 
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(141) 
ɛ̀ʧɛ́-gwɛ̀ɗ-ɛ́ɛ̀ʧɛ́n Pijɛ̀r vá máɬàŋ hì də̀rzìjá 
3PL.SJ-dire-3PL.OI n.p COM personne PL autre 
Ils disent à Pierre et aux autres apôtres. 
L’emploi de [gá háj] : « plusieurs » 
/gá/ « beaucoup » est un nom et peut se mettre au pluriel en utilisant [háj]. Nous 
donnerons un exemple en (142). 
(142) 
àʦ gá hì àʦá-ŋgə̀ mɛ́ɮɛ̀r tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ 
3PL.COP beaucoup PL 3PL.SJ-faire travail ASS-3PL.POSS 
Ils sont beaucoup à faire leur travail. 
L’emploi de [kùʃɛ̀tə̀kɛ̀] : « peu/ quelques » 
[kùʃɛ̀tkɛ̀] détermine un nom, auquel il est postposé comme en (143). Il est aussi 
considéré comme un quantificateur global (6.7). Le nom peut être séparé de [kùʃɛ̀tkɛ̀] 
par le défini [àná]. 
(143) 
hə̀l-àfá dàw àná kùʃɛ̀tkɛ̀ 
prendre-PART mil DEF peu 
Prends une quantité du mil ! 
L’emploi de [lɛ̀ŋgɛ̀ɗ háj] : « les uns » 
Nous donnerons un exemple de l’emploi de [lɛ̀ŋgɛ̀ɗ háj] en (144). 
(144) 
lɛ̀ŋgɛ̀ɗ hì ɛ̀ʧɛ́-dɛ̀k də̀rɛ́ŋ, də̀rzìjà 
un PL 3P.SJ-aller-CPT loin autre 
hì ɛ̀ʧɛ̀-d-ɛ̀k ʒɛ́f fà-ná 
PL 3p.SJ-aller-CPT près LOC-ici 
Les uns sont venus de loin et les autres de près. 
6.7 Les quantificateurs 
Les quantificateurs se placent toujours après le nom et le déterminent en apportant une 
idée de quantité ou d’altération. Comme quantificateurs, nous avons les adjectifs 
numéraux qui précisent le nombre des éléments ou des choses quantifiés. En plus, 
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pour désigner une quantité non déterminée, nous avons les quantificateurs globaux en 
(145) : 
(145) 
[fɔ́kwɔ́nàj] tout, tous 
[gá] beaucoup  
[màbáj] trop 
[kuʃɛ̀tkɛ́] peu 
Lorsqu’il y a la marque du pluriel, le quantificateur se met après elle. Nous donnerons 
un exemple en (146). 
(146) 
ndàná hì màbáj àʦá-ʦə̀p báj tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ 
gens PL trop 3PL.SJ-suivre chef ASS-3PL.POSS 
Beaucoup de gens suivent leur chef. 
Parmi les quantificateurs globaux, /fɔ́kwɔ́nàj/ « tous » peut être combiné avec les 
noms de nombre. Dans ce cas le nom de nombre précède le quantificateur (147). 
(147) 
wùtɛ̀dɛ̀hɛ́j máhkàr fɔ́kwɔ́nàj 
enfant.PL trois tous 
tous les trois enfants 





Les quantificateurs et les individualisateurs qui fonctionnent comme des noms ont été 
traité en (5.1). Les éléments qui nous intéressent ici sont ceux postposés au nom. En 
dehors de [gá], les totalisateurs globaux ne sont jamais utilisés comme des noms. Ils 
sont des véritables déterminants du nom. Nous avons noté une utilisation de la forme 
redoublée de [mɛ́kɛ̀lɛ̀] comme en (149). Cette forme apparait après [háj]. 
(149) 
dà-pá bɛ̀rnɛ́ hì mɛ́kɛ̀lɛ̀ mɛ́kɛ̀lɛ̀ 
LOC-LOC ville PL autre autre 
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dans différentes villes  
[mɛ́kɛ̀lɛ̀] peut spécifier une chose ou une personne comme dans les exemples en (150) 
et (151).  
(150) 
ndà mɛ́kɛ̀lɛ̀ kɛ̀-d-ɛ́k-ɛ̀j 
personne autre P.3SG.SJ-aller-CPT-DETRANS 
Une autre personne est venue. 
(151) 
pàs mɛ́kɛ̀lɛ̀ ɓá pápɔ́kw kà-d-àɗ pá-lùmà 
jour autre exister père.2SG.POSS P.3SG.SJ-bouger-CPT LOC-marché 
Un autre jour ton père est allé au marché. 
6.8 Les déictiques  
Les déictiques apportent la précision sur la position de l’objet désigné par rapport au 
locuteur. Ils sont divisés en démonstratifs (6.8.1), en déictiques localisateurs (6.8.2) 
et le défini (6.8.3). Les démonstratifs peuvent jouer le rôle des déterminants et des 
substituts nominaux. 
6.8.1 Les démonstratifs déictiques en cuvok 
Il y a trois possibilités d’indiquer l’objet par rapport au locuteur correspondant aux 
trois démonstratifs déictiques. Les démonstratifs déictiques en cuvok peuvent prendre 
la marque du pluriel et se placent toujours après le nom. Ils fonctionnent dans le cadre 
général de référence en termes de celui qui parle ou de celui à qui on s’adresse. Ainsi 
la position des interlocuteurs est décrite par l’axe proximal/médial/distal. 
Les démonstratifs déictiques sont [nà], [ŋgà] et [àntàj] suivi de [ʃɛ́j]. Nous résumons 





médial  ŋgɛ́-ʃɛ́j 
distal ɛ̀ntì-ʃɛ́j 
En (153), nous donnerons un exemple de l’emploi du déictique démonstratif. Le 
démonstratif indique que la chèvre en question est tout près de locuteur. En (154), le 
déictique distal fonction comme un véritable nom. 




ɗɔ̀kw nɛ́-ʃɛ̀j kà-mə̀ʦ-àtá 
chèvre PROX P.3SG.SJ-mourir-VM 




Celle-là s’est-ci s’est détachée. 
6.8.2 Les déictiques localisateurs 
Les localisateurs ont en commun avec les démonstratifs le fait qu’ils indiquent la 
position par rapport à l’interaction entre le locuteur et l’interlocuteur. Les localisateurs 
se combinent avec les démonstratifs et indiquent la proximité et l’éloignement. Ils se 
placent après la marque du pluriel [háj], les définis et les adjectifs. Il existe deux 
localisateurs déictiques, [fà-ná] « ici » et [fà-ŋgá] « là, là-bas ». Dans les phrases (155) 
et (156) les localisateurs sont placés après les noms et donnent l’information par 
rapport à un lieu très proche (155) et un peu loin (156). 
(155) 
Tàhbàj ndà má-tə̀hàz-á sə̀làj tà-ŋgwɔ́mnà 
n.p personne NOM-tenir-DV argent ASS-état  
dà-pá bɛ̀rnɛ̀ fà-ná   
LOC-LOC ville PROX   
Tahbay est le trésorier de cette ville-ci. 
 
(156) 
ndàná hì fɔ́kwɔ́nàj fà-ŋgá àʦá-ʦə̀k-àfá ɮə̀máj 
personne PL tous DIST 3PL.SJ-écouter-PART oreille 
Tous ceux qui étaient là l’écoutaient. 
On peut aussi avoir une combinaison entre certains déictiques localisateurs et les 
démonstratifs. Ainsi, [fà-ná] peut se combiner avec [nɛ́-ʃɛ́j] comme en (157) pour 
montrer un endroit très proche et très précis. [fà-ŋgá] peut apparaitre avec [ŋgɛ́-ʃɛ́j] 
comme en (158) pour désigner un endroit un peu éloigné du locuteur mais bien connu. 
(157) 
bɛ̀rnɛ̀ fà-ná nɛ́-ʃɛ́j 
ville PROX PROX-DEM 
cette ville-ci 
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(158) 
bɛ̀rnɛ̀ fà-ŋgá ŋgɛ́-ʃɛ́j 
ville DIST MED 
cette ville-là 
6.8.3 Le défini [àná]. 
[àná] est le marqueur de définitude en cuvok. Il se place immédiatement après le nom 
qu’il spécifie. Sa place à côté du nom dépend des éléments du groupe nominal. [àná] 
apparait avant un adjectif qualificatif mais après [háj]. Il est utilisé de manière 
anaphorique pour faire référence à une chose dont il a déjà été question dans la chaine 
d’énonciation. La forme ne change pas, quelle que soit sa position. [àná] ne fait pas 
partie du domaine palatal du nom qu’il définit ou spécifie. Nous donnerons un 
exemple de son emploi en (159). Dans cette phrase, [àná] apporte l’information selon 
laquelle que [tə̀màk] a déjà été mentionné. Nous avons aussi vu dans l’exemple (143) 
que [àná] peut précéder le quantificateur global [kuʃɛ̀tkɛ́] « peu de ». Dans l’exemple 
(159), [àná] apparait après un nom palatalisé mais reste en dehors du domaine 
harmonique de ce dernier. Enfin, dans l’exemple (183), nous verrons que [àná] peut 
être précédé d’un idéophone. 
(159) 
Tàhbàj kà-v-áàn-á tə̀màk kàd pápɔ́kw. 
n.p P.3SG.SJ-donner-3SG.OI-3SG.OD mouton vers père.2SG.POSS 
vá-də̀ɓà àná tə̀màk àná kà-mə̀ʦ-àtá. 
COM-dos DEF mouton DEF P.3SG.SJ-mourir-VM 
Tahbay a donné un mouton à ton père. Après cela, ce mouton est mort 
Dans les exemples (160) et (161), nous donnerons les emplois de [àná] en 
cooccurrence avec un adjectif qualificatif et avec la marque du pluriel [háj]. [àná] 
peut occuper la troisième position après le nom comme dans l’exemple (161). 
(160) 
ɗɔ̀kw àná háj 
chèvre DEF PL 
les chèvres 
(161) 
ɗɔ̀kw mágə̀dà àná háj 
chèvre noir DEF PL 
les chèvres noires 
Dans certains cas, comme en (162) et (163), il est possible que l’ordre d’apparition de 
[àná] et [nɛ́-ʃɛ́j] connaisse une désorganisation. Nous notons qu’en (163), [nɛ́-ʃɛ́j] 
apparait juste après le nom et [àná] est renvoyé à la fin de la phrase. C’est le cas de 
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l’utilisation des determinants au niveau de la proposition stative sans verbe. En (163), 
c’est le cas de l’utilisation des determinants au niveau de la phrase nominale. 
(162) 
ɗɔ̀kw máɮàkàvá àná nɛ́-ʃɛ́j 
chèvre grand DEF PROX-DEM 
cette grande chèvre-ci. 
(163) 
ɗɔ̀kw máɮàkàvá àná nɛ́-ʃə̀ ká-pə̀l-àtá 
chèvre grand DEF DEM-PROX P.3SG-détacher-VM 
Cette grande chèvre s’est détachée. 
L’exemple en (164) montre que /àná/, même quand placé très proche du nom, 
n’appartient pas au domaine harmonique de celui-ci. 
(164) 
já-gwàɗ-àkwár àvá mɛ́tɛ́hwɛ̀ àná, jɛ́j 
1SG.SJ-dire-2PL.OD COM vérité DEF moi 
já-wàl má-sə̀ wùzàm 
1SG.SJ-vouloir boire bière 
Je vous dis la vérité, je veux boire la bière. 
6.9 Les adjectifs  
La catégorie des adjectifs est très difficile à appréhender dans les langues africaines 
en général et dans les langues tchadiques en particulier. Selon les travaux de 
Frajzyngier (2002), Viljoen (2013), et Ziegelmeyer (2015), il ressort que certaines 
langues tchadiques ont beaucoup des adjectifs tandis que d’autres n’en ont pas 
beaucoup. Le cuvok est parmi les langues qui n’ont pas beaucoup d’adjectifs 
autonomes même si l’on y note une forte présence d’origine idéo-phonique. Il est 
souvent difficile de mettre une barrière stricte entre la classe des mots qui servent dans 
la qualification et ceux qui ne le font pas. Tantôt, le rôle qualificatif est joué par les 
noms, tantôt par les idéophones. En cuvok, il est facile de distinguer l’emploi adjectif 
d’une forme verbale grâce à sa fonction. L’adjectif ne peut jamais prendre d’objet. Le 
cuvok a quelques adjectifs qui ne sont pas des dérivés des autres classes 
grammaticales. En dehors des adjectifs de couleur et des dérivés agentifs, presque tous 
les adjectifs sont redoublés. Les adjectifs, quelle que soit leur forme, se placent après 
la marque du pluriel lorsqu’ils se rapportent à un nom au pluriel. Nous parlerons dans 
cette section des adjectifs autonomes (6.9.1), des adjectifs-idéophones (6.9.2) et des 
adjectifs-noms (6.9.3). Les deux grandes caractéristiques des adjectifs sont la 
réduplication et le redoublement de la dernière consonne du mot. Dans le cas de la 
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réduplication on peut avoir des adjectifs à réduplication totale, partielle et même à 
réduplication multiple. 
6.9.1 Les adjectifs autonomes 
Nous avons pu identifier quelques adjectifs non-dérivés. Ils indiquent les couleurs ou 
décrivent comment sont les choses et les personnes. En (165), nous donnerons la liste 








[wàjà] nouveau, neuf 




Sur le plan morphologique, ces adjectifs sont simples et ne présentent pas d’indice de 
formation évidente à partir des autres mots. Pour le cas de [mágə̀dà], [máɮákàvà] et 
[mə̀ɬɛ̀] qui semblent revêtir le préfixe /má-/ voir (5.2.1.2), les unités qui suivent ce 
préfixe ne sont pas attestées ailleurs dans la langue. Pour [mágə̀dà] l’on pourrait 
penser à un mot composé de /má-/ et de [gə̀dà] « chien », mais la dérivation ne semble 
pas être évidente au plan sémantique. 
Nous faisons une différence entre adjectifs idéophones et adjectifs autonomes pour 
des raisons suivantes : 




Le grand homme 
- Ils peuvent aussi être employés comme prédicats  




ndà àná áŋgà máɮàkàvá 
homme DEF 3SG.COP grand 




Il est vieux. 
Par contre, les adjectifs idéophones, voir section (6.9.2), ne peuvent être employés 
qu’en tant que prédicat. Si l’on veut en faire des attributs, on en fait une proposition 
relative. Ce que nous appelons « adjectifs » idéophones sont plutôt de verboïdes que 
de nominaux. 
En (169), l’adjectif [zàmbə̀là] est utilisé sans [má-] et indique une simple description. 
(169) 
Tàhbàj áŋgà zàmbə̀là 
n.p 3SG.COP élancé 
Tahbay est élancé. 
Les adjectifs autonomes peuvent être précédés de [má-] et nous avons seulement noté 
cet emploi dans les relatives sujets (voir 6.10) pour marquer les restrictions. Dans les 
constructions restrictives, l’adjectif [zàmbə̀là] prend /má-/ comme en (171) et (172). 
Cette construction montre que l’homme qui est venu est distinct de celui qui est court 
et qui n’est pas venu. Elle permet de distinguer ce Tahbai des autres personnes ayant 
le même nom. En (170), il s’agit d’une description qui n’est pas restrictive. 
(170) 
ndà zàmbə̀là sə̀, kɛ̀-d-ɛ́k-ɛ́j  
personne élancé TOP P.3SG.SJ-aller-CPT-DETRANS 
La personne élancée est venu. 
(171) 
ndà má-zàmbə̀là sə̀, kɛ̀-d-ɛ́k-ɛ́j  
personne NOM-élancé TOP P.3SG.SJ-aller-CPT-DETRANS 
C’est la personne qui est élancée qui est venu 
(172) 
Tàhbàj má-zàmbə̀là sə̀, màlàmá 
n.p NOM-élancé élancé  
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Tahbay qui est élancé, c’est mon frère. 
6.9.2 Les adjectifs idéophones 
Morphologiquement les adjectifs idéophones présentent divers schèmes et sont soit 
totalement ou partiellement rédupliqués. Parmi les schèmes des redoublements 
partiels, nous avons les cas suivants : 
- Le schème [CxVRED-CxV...], (173) 
(173) 
[ʦà-ʦàɬà] tacheté 
Il s’agit dans cet exemple d’un cas de redoublement à gauche. 
- Le schème [...VCx-CxVRED] 
Ici, il s’agit des cas de redoublement à droite, (174). 
(174) 
[hwɔ̀m-mà] rougeâtre 






[dàŋgwàjàŋ-ŋgà] seul dans son travail 
[dàŋgə̀rɮàk-kà] hagard 
- Le schème [C1VC2RED-C1VC2...], (175) 
(175) 
[ɓáj-ɓájáj-ɓájáj] gros (parlant de grains) 
[dàɮ-dàɮàɮ] épais 
[ɓɛ̀l-ɓɛ̀l] lourd 
[ŋmgbɛ̀ɗ-ŋmgbɛ̀ɗ] très blanc 
[ʦɔ̀kw-ʦɔ̀kw] sec 
[ʧɛ̀ɓ-ʧɛ̀ɓ] pointu 
- Le schème C1(V)C2(V)-C3VRED-C3VC4-C3VC4RED 
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Ceci est un autre type à réduplication interne illustré par les exemples en (176). 
(176) 
[dàɓə̀là-làk-làk ] fade (au goût) 
[dàndàrà-ràk-ràk] rond 
[ɗùtɛ̀tɛ̀k-tɛ̀k] amer 




[dàgàzàzàr-zàr] usé (parlant d’un habit) 
[dɛ̀ndɛ̀rɛ́-rɛ́k-rɛ́k] circulaire 
[bə̀rdɛ̀dɛ́ɗ-dɛ́ɗ] énorme (parlant d’un animal) 
L’exemple (178) présente des exemples de redoublement total 
(178) 
[ɓɛ̀l-ɓɛ̀l] lourd 





Sémantiquement, les adjectifs idéophoniques qui ne peuvent être employés qu’en tant 
prédicats expriment la manière, le résultat ou l’intensité. Ce sont des verboïdes qui 
peuvent être reátivisés par [má-] et le DEF [àná]. Lorsqu’ils sont utilisés avec [má-], 
nous obtenons des propositions relatives. 
6.9.2.1 Emploi des adjectifs idéophones 
Les adjectifs idéophones ont une double utilisation : une utilisation sans /má-/ et une 
autre avec /má-/. Nous donnerons les exemples de l’emploi des adjectifs idéophones 
sans /má-/ en (179) et (180). Dans ces exemples, l’adjectif fonctionne comme un 
prédicat. 
(179) 
kə̀lvɛ́k tá-kàbáj sə̀lɔ̀hw-hwà 
lit ASS-n.p long 
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Le lit de Kabai est long. 
(180) 
lák àná ɗùtɛ̀tɛ̀k-tɛ̀k 
sauce DEF amer 
La sauce est amère. 
Quant aux exemples en (181) et (182), ils montrent l’emploi des adjectifs idéophones 
dans des constructions relatives restrictives. Dans ces deux exemples, l’idéophone 
modifie un nom. Bien entendu, l’on doit connaitre le contexte pour savoir si ces 
constructions sont restrictives ou non-restrictives. 
(181) 
kàbáj má-sə̀lɔ̀hw-hwà mà sə̀, kɛ̀-d-ɛ́k-ɛ́j 
n.p NOM-long bouche TOP P.3SG.SJ-aller-CPT-DETRANS 
Kabai qui a une longue bouche est venu. 
(182) 
lák mɛ́-ɗùtɛ̀tɛ̀k-tɛ̀k àná sə̀, tùtɛ̀w;  
sauce NOM-amer DEF TOP fini  
La sauce qui est amère est terminée. 
Sémantiquement les adjectifs idéophones peuvent modifier un verbe, (183). 
(183) 
Kɛ̀ʤɛ̀wɛ́j ɛ́-d-ɛ́k wùràʦ-wùràʦ àná, 
n.p 3SG.aller-CPT IDEO de marcher vite DEF 
tá á-pàɗ wàp 
puis 3SG-enrouler coussinet 
Kedjewey revint vite et forma le coussinet. 
6.9.3 Les adjectifs dénominaux 
Les adjectifs noms sont obtenus par la réduplication d’un nom avec préfixation de 
[má-] qui marque l’adjectivisation (ADJ). Cette opération est très productive et permet 
de transformer un grand nombre de noms en adjectifs comme les exemples en (184). 
(184) 
[lə̀vàŋ] obscurité [má-lə̀vàŋ-lə̀vàŋ] sombre  
[gàmɬàk] feuille [má-gàmɬàk-gàmɬàk] vert 
[wùdà] grenier [má-wùdà-wùdà] rond 
[gə̀dàŋ] force [mà-gə̀dàŋ-gə̀dàŋ] avec force 
[mə̀ɮà] forgeron [má-mə̀ɮà-mə̀ɮà] comme le forgeron 
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Ces adjectifs ainsi formés peuvent être employés comme des attributs et comme des 
prédicats. Nous donnerons des exemples en (185) pour l’attribut et en (186) pour 
l’emploi prédicatif. 
(185) 
rə̀kwàt má-gàmɬàk-gàmɬàk àná, 
habit ADJ-feuille DEF 
l’habit vert 
(186) 
rə̀kwàt áŋgà má-gàmɬàk-gàmɬàk 
habit 3SG.COP ADJ-feuille 
L’habit est vert. 
6.10 Relativisation 
[má-] est un relativisateur qui permet de relativiser l’argument sujet. La relativisation 
des autres fonctions se fait par le moyen de [màsá]. [màsá] a une utilisation large et 
peut introduire la relativisation de l’objet direct, indirect, oblique et des circonstants 
mais ne relativise jamais le sujet. A part la présence de /má-/, les verbes dans les 
propositions relatives n’ont pas de formes particulières. Néanmoins, les marques de 
temps et modes n’y sont pas utilisées de la même façon que dans les phrases 
principales (voir 10.1.2). La discussion sur la relativisation portera sur les relatives 
dans lesquelles l’argument sujet est relativisé (6.10.1), la relativisation de l’argument 
objet direct (6.10.2), de l’argument objet oblique (6.10.3), de l’argument objet indirect 
(6.10.4) et le comportement du temps verbal dans les constructions relatives. Avant 
d’aborder les différents types de relativisation, nous allons introduire les relatives de 
base en cuvok. Les constructions relatives basiques en cuvok ont les formes comme 
nous trouvons en (187), (188) et (189). 
(187) 
kà-wàl-á ndà má-kə̀ɗ-á gə̀mázá-á-ɗàw 
P.3SG.SJ-voir-3SG.OD personne NOM-tuer-DV oncle-ASS-1SG.POSS 
Il a vu l’homme qui a tué mon oncle. 
(188) 
ndà màsá Kàbáj tà-gwàɗ-á 
homme REL n.p SUB.NPR-dire-3SG.OD 
kàd áŋgà sə̀, gə̀máz-á-ɗàw 
vers lui TOP oncle-ASS-1SG.POSS 
L’homme à qui j’avais parlé est mon oncle. 
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(189) 
ɗɔ̀kw màsá já-kà-hùsàm-dà kà-mə̀ʦ-àtá  
chèvre REL 1SG.SJ-P-acheter-CAUS P.3SG.SJ-mourir-VM 
La chèvre que j’ai vendue est morte. 
Le relativisateur [má-] peut être utilisé avec ou sans antécédent, tandis que [màsá] a 
toujours besoin d’un antécédent sinon la phrase devient agrammaticale. Les exemples 
en (190)a et (190)b nous présentent des cas de constructions relatives. La phrase en 
(190)c est agrammaticale. 
(190) 
a. mà-kə̀ɗ-á də̀rlɛ̀ŋgɛ́j sə̀, gə̀máz-á-ɗàw  
 NOM-tuer-3SG.OD hyène TOP oncle-ASS-1SG.POSS 
 Celui qui a tué l’hyène, c’est mon oncle. 
 
b. ndà màsá də̀rlɛ̀ŋgɛ́j tá-kə̀ɗ-ìjá sə̀,  
 personne REL hyène SUB.NPR-tuer-3SG.OD TOP  
 gə̀máz-á-ɗàw  
 oncle-ASS-1SG.POSS 
 L’homme que l’hyène a tué, c’est mon oncle. 
 
*c. màsá də̀rlɛ̀ŋgɛ́j tá-kə̀ɗ-ìjá sə̀, gə̀máz-á-ɗàw  
 REL hyène SUB.NPR-tuer-3SG.OD TOP oncle-ASS-1SG.POSS 
 *(Celui) que l’hyène a tué c’est mon oncle. 
La relativisation introduite par /má-/ se fait de la même manière dans les verbes avec 
extensions dérivatives comme dans les verbes sans dérivation. Les relatives 
construites avec /màsá/ ne se font jamais avec les verbes dérivés. Nous donnerons 
quelques exemples des relatives avec utilisation des formes verbales dérivées (191) - 
(192). 
(191) 
ndà má-nd-àfá  ɗàf sə̀, kà-d-àtá  
personne NOM-manger-PART repas TOP P.3SG.SJ-aller-VM 
L’homme qui a mangé une partie de la boule de mil est parti. 
(192) 
ndà má-d-àtá táàvànáj sə̀, mákàr  
homme NOM-aller-VM hier TOP voleur 
Celui qui est parti hier, c’est un voleur. 
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6.10.1 Relativisation de l’argument sujet 
Le sujet nominal de la proposition relative précède toujours la phrase relative. Lorsque 
le sujet est relativisé, l’élément qui l’introduit [má-] s’attache à une forme verbale ou 
à un adjectif. La relativisation du constituant sujet peut se faire dans les constructions 
en (193) et (194). 
(193) 
kà-wàl-á ndà má-kə̀ɗ-á gə̀máz-á-ɗàw 
P.3SG.SJ-voir-3SG.OD personne NOM-tuer-DV oncle-ASS-1SG.POSS 
Il a vu l’homme qui a tué mon oncle. 
(194) 
já-jàh də̀rlɛ̀ŋgɛ́j má-táhə̀z-á ɗɔ̀kw á-ɗàw 
1SG.SJ-chercher hyène NOM-attraper-DV chèvre ASS-1SG.POSS 
Je cherche l’hyène qui a attrapé ma chèvre. 
6.10.2 Relativisation de l’argument objet direct 
La relativisation de l’objet se fait en utilisant /màsá/ tout en distinguant le cas où 
l’action est en train de se dérouler de celle qui est déjà passé. Dans une construction 
relative avec /màsá/ le marqueur de passée [kà] n’est pas utilisé, (voir 6.10.5) pour le 
comportement des temps du verbe dans les phrases relatives. Il y a la présence de [tá] 
glosé subordonnant non-présent (SUB.NPR) comme élément de subordination (195) - 
(200). Dans tous ces exemples, il n’y a pas de marque de sujet. Nous remarquerons 
aussi que l’objet est toujours encodé dans la proposition relative par un pronom attaché 
au verbe. 
(195) 
ndà màsá də̀rlɛ̀ŋgɛ́j tá-kə̀ɗ-ìjá sə̀, gə̀máz-á-ɗàw 
personne REL hyène SUB.NPR-tuer-3SG.OD TOP oncle-ASS-1SG.POSS 
L’homme que l’hyène a tué c’est mon oncle. 
(196) 
wàt màsá Kɛ̀ndɛ̀lɛ́ tá-ɮə̀r-ìjá 
enfant REL n.p SUB.NPR-envoyer-3SG.OD 
sə̀, wàt tá-màlámáŋ 
TOP enfant ASS-frère.3SG.POSS 
L’enfant que Kendeley a envoyé c’est son neveu. 
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(197) 
ndà màsá də̀rlɛ̀ŋgɛ́j á-tá-kə̀ɗ-ìjá 
personne REL hyène 3SG.SJ-SUB.NPR-tuer-3SG.OD 
sə̀, gə̀máz-á-ɗàw 
TOP oncle-ASS-1SG.POSS 
L’homme que l’hyène tuera c’est mon oncle. 
(198) 
làbárá màsá àkwár tá-ʣaŋg-ìjá sə̀, tá-ɗàw báj 
nouvelle REL 2PL.SJ SUB.NPR-faire-3SG.OD TOP ASS-1SG.POSS NEG 
La nouvelle que vous avez lue n’est pas de moi. 
(199) 
ndà màsá də̀rlɛ̀ŋgɛ́j á-kə̀ɗ-ìjá sə̀, gə̀máz-á-ɗàw 
personne REL hyène 3SG.SJ-tuer-3SG.OD TOP oncle-ASS-1SG.POSS 
l’homme que l’hyène tue est mon oncle 
(200) 
ɗàf màsá ŋgwáz-á-ɗàw tá-nd-ìjá 
repas REL femme-ASS-1SG.POSS SUB.NPR-manger-3SG.OD 
sə̀, pàhàtá gɛ̀jɛ́j ? 
TOP insuffisant M.INT 
La nourriture que ma femme mangeait était-elle insuffisante ? 
6.10.3 Relativisation d’argument oblique 
La relativisation de l’oblique se fait au moyen du relativisateur [màsá]. Dans la 
relativisation de l’argument oblique, il y a pronominalisation de ce dernier. Nous 
donnerons des exemples en (201) et (202) et (203). En regardant la structure de 
l’exemple (201), on constate qu’il s’agit d’une oblique encodée par une localisation. 
La localisation est « chez Kendeley », encodée dans la proposition relative par [kàd 
várà váw] « vers le corps ». 
(201) 
ndà màsá Kɛ̀ndɛ̀lɛ́ tá-ɮə̀r-dà 
homme REL n.p SUB.NPR-envoyer-CAUS 
wàt tá-màlámáŋ kàd várà váw 
enfant ASS-frère.3SG.POSS vers auprès de corps 
sə̀, kà-ŋgàt-áfà àbáj 
TOP P.3SG.SJ-trouver-PART NEG 
La personne à qui Kendeley a envoyé son neveu n’est pas présente. 
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En (202), nous avons une oblique qui est un instrument encodé par [vá-ŋgá] « et cela 
» dans la proposition relative. En (203), l’oblique est encodé par la localisation [fə̀tìjá] 
« sur ça ». 
(202) 
ɮàbà màsá jɛ́-tɛ́-d-ɛ̀k vá-ŋgá sə̀, tá-ɗàw 
houe REL 1SG.SJ-SUB.NPR-bouger-CPT COM-cela TOP ASS-1SG.POSS 
La houe avec quoi je suis venu est la mienne. 
(203) 
ɬàm màsá mùlàh àʦá ndə̀ ʤɛ̀nɛ̀ fə̀tìjá 
lieu REL mari.PL 3PL manger chose LOC.3SG.OD 
sə̀, áŋgà mámbə̀là àná 
TOP 3SG.COP bien DEF 
La place où les hommes mangent est propre. 
6.10.4 La relativisation de l’objet indirect 
Tout comme pour l’objet direct, la relativisation de l’objet indirect est introduite pas 
/màsá/. L’objet indirect est toujours indiqué dans la proposition relative. Il est encodé 
par un suffixe pronominal sur le verbe comme l’indiquent les exemples en (204) et 
(205). 
(204) 
ndà màsá já-tá-v-àn-á 
personne REL 1SG.SJ-SUB.NPR-donner-3SG.OI-3SG.OD 
rə̀kwàt á-ɗàw sə̀, kà-d-àtá  
habit ASS-1SG.POSS TOP P.3SG.SJ-bouger-VM 
L’homme à qui j’ai donné mon habit est parti. 
(205) 
wùdɛ̀h màsá Tàhbàj tɛ́-p-ɛ̀ʧɛ́n mɛ́-ʒɛ̀l 
enfants REL n.p SUB.NPR-mettre-3PL.OI NOM-appeler 
háj sə̀, àʦ máhkàr 
PL TOP 3PL.COP trois 
Les enfants à qui Tahbay a donné des noms sont à trois. 
6.10.5 Comportement des temps du verbe dans les constructions relatives 
Dans les constructions avec /màsá/ ou /má/, le temps des verbes dans les phrases 
relatives a un comportement particulier. Pour marquer le passé, /kà/ n’est pas utilisé. 
On note plutôt l’utilisation de /tá/ voir les exemples (195) - (198) et (200) en (6.10.2). 
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Ainsi, /tá/ exprime un non-présent dans les subordonnées. Il est interprété comme un 
futur lorsque le marqueur du sujet à la 3SG est présent comme en (197). /tá/ n’est pas 
utilisé dans le présent comme en (199) et (202). Lorsque /tá/est utilisé, le marqueur 
du sujet à la 3SG n’est pas présent. Les exemples qui illustrent l’omission du sujet à la 
troisième personne sont (195), (196), (200) en (6.10.2), (201) en (6.10.3) et (205) en 
(6.10.4). 
6.11 Le topique [sə̀]. 
Le marqueur de topicalisation [sə̀] est un élément lexical. Il est invariable et est 
toujours suivi par une pause qui est représentée ici par une virgule. Le topique [sə̀] 
(TOP) apparait généralement après le premier syntagme nominal d’une phrase. Il peut 
aussi précéder tout mot des autres catégories grammaticales outre que le nom. [sə̀] est 
un véritable topicalisateur qui permet de mettre en exergue un élément de la phrase 
qui a été extrait de sa place conventionnelle. L’examen des différentes fonctions 
topicalisables nous permettra de parler des constructions avec le topique en (6.11.1). 
Les constructions clivées ou bissectionnées dans lesquelles toute une phrase est 
topicalisée seront abordées en (6.11.2). 
6.11.1 La construction topicale de base  
La construction topicale de base est une construction dans laquelle un élément 
nominal/adverbial ou une proposition est mis à l’initiale de la phrase. Le reste de 
l’énoncé est un prédicat normal et pourrait fonctionner comme un énoncé 
indépendant. Dans une construction topicale de base, l’élément de la phrase qui 
précède [sə̀] peut être considéré comme une information d’arrière-plan qui permet de 
donner à l’interlocuteur le contexte approprié pour comprendre ce qui vient après le 
topicalisateur. Tous les exemples ont toujours une virgule après le marqueur de 
topique pour indiquer une pause. 
Dans les exemples (206)b, (206)c (207) et (208), nous avons des syntagmes nominaux 
relativisés qui sont topicalisés. Dans ces phrases en (206)b et en (207), la deuxième 
partie est copulaire. 
(206) 
a. ɗɔ̀kw  á-ɗàw kà-mə̀ʦ-àtá 
 chèvre  ASS-1SG.POSS P.3SG-mourir-VM 
 Ma chèvre est morte. 
 
b. ɗɔ̀kw mà-mə̀ʦ-àtá sə̀, áŋgà tá-ɗàw 
 chèvre  NOM-mourir-VM TOP 3SG.COP ASS-1SG.POSS 
 La chèvre qui est morte, c’est la mienne. 
 
c. ɗɔ̀kw  mà-mə̀ʦ-àtá sə̀,  tá-ɗàw 
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 chèvre  NOM-mourir-VM TOP  ASS-1SG.POSS 
 La chèvre qui est morte est la mienne. 
(207) 
ndà màsá də̀rlɛ̀ŋgɛ́j tɛ́-kə̀ɗ-ɛ́k sə̀, 
personne REL hyène FUT-tuer-CPT TOP 
áŋgà gə̀máz-á-ɗàw  
3SG.COP oncle-ASS-1SG.POSS 
Celui que que l’hyène a tué, c’est mon oncle. 
En (208), on ne peut pas avoir une construction avec la copule mais une construction 
uniquement clivée. 
(208) 
lɛ̀j màsá kàbáj tá-hə̀v-ìjá sə̀, tá-tà 
champ REL n.p FUT-cultiver-3SG.OD TOP,  ASS-3SG.POSS 
Le champ que Kabaj a cultivé, c’est le tien. 
Certaines constructions topicales sont très difficiles à interpréter car nous avons des 
énoncés qui comportent plus d’un cas d’éléments topicalisés. Nous les appelons des 
séries de topicalisation. Ici, les topiques marquent les propositions et non les 
syntagmes nominaux. Nous donnons des exemples en (209) et (210). 
(209) 
a.dàhá kwàkwàs mà-ŋg-á ábáj ká-gwàɗ-á 
si sacrifice NOM-faire-DV NEG 2SG.SJ-dire-3SG.OD 
já-tàw-ìjá ká-tə̀ɗ-àtá ábàj gɛ̀jɛ́j 
1SG.SJ-couper-3SG.OD 2SG.SJ-tomber-VM NEG M.INT 
Si le sacrifice n’est pas fait, lorsque tu dis que tu voudrais le couper, 
 n’est-ce pas que tu vas tomber? 
 
b. dàhá kwàkwàs sə̀, mà-ŋg-á ábáj sə̀, ká-gwàɗ-á 
 si sacrifice TOP NOM-faire-DV NEG TOP 2SG.SJ-dire-3SG.OD 
 já-tàw-ìjá sə̀, ká-tə̀ɗ-àtá ábàj gɛ̀jɛ́j 
 1SG.SJ-couper-3SG.OD TOP 2SG.SJ-tomber-VM NEG M.INT 
 Si le sacrifice n’est pas fait, lorsque tu dis que tu voudrais le couper, n’est-ce pas 
 que tu vas tomber ? 
(210) 
a. ɗɛ́lɛ́wɛ́r àná sə̀ má-vìnd-á  
 livre DEF TOP NOM-écrire-DV TOP 
 kɛ́-tɛ́-ʤə̀n-ɛ̀ʧ ndàná háj 
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 BUT-FUT-aider-3PL.OD gens PL 
 Le livre, il est écrit pour aider les gens. 
 
b. ɗɛ́lɛ́wɛ́r àná sə̀, má-vìnd-á sə̀, 
 livre DEF TOP NOM-écrire-DV TOP 
 kɛ́-tɛ́-ʤə̀n-ɛ̀ʧ ndàná háj 
 BUT-FUT-aider-3PL.OD gens PL 
 Le livre, il est écrit pour aider les gens. 
Les différentes fonctions que l’on peut topicaliser en cuvok peuvent être un argument 
sujet (6.11.1.1), un argument objet direct (6.11.1.2). Nous verrons en (6.11.1.3) la 
possibilité d’avoir un objet et un prédicat successivement topicalisé dans une même 
phrase. La section (6.11.1.4) sera consacrée à la topicalisation des circonstants et enfin 
nous parlerons de la topicalisation du syntagme prépositionnel en (6.11.1.5). La 
topicalisation du prédicat verbal apparait toujours dans une construction bi-sectionnée 
(voir 6.11.2). 
6.11.1.1 Topicalisation du sujet 
La topicalisation du sujet est une construction qui permet de mettre de l’emphase sur 
l’élément sujet d’une phrase ou d’un énoncé. La topicalisation du sujet ne permet pas 
nécessairement de savoir si le prédicat est une information connue ou non. En général, 
l’information nouvelle porte sur l’action, sur la relation prédicative. Nous donnerons 
en (211) - (216) des exemples qui présentent des formes où nous avons des sujets 
topicalisés. 
(211) 
a. ŋgwáz àná á-tə̀ɗ jàm 
 femme DEF 3SG.SJ-puiser eau 
 Cette femme puise de l’eau. 
 
b. ŋgwáz àná sə̀, á-tə̀ɗ jàm 
 femme DEF TOP 3SG.SJ-puiser EAU 
 Pour cette femme, elle puise de l’eau. 
(212) 
a. wàt á-ɗàw kɛ̀-d-ɛ́k ɛ́j 
 enfant ASS-1SG.POSS P.3SG-aller-DETRANS 
 Mon fils est venu. 
 
b. wàt á-ɗàw sə̀, kɛ̀-d-ɛ́k ɛ́j 
 enfant ASS-1SG.POSS TOP P.3SG-aller-DETRANS 
 Quant à mon fils, il est venu. 




a. má-vàh-àɓá kàd á-wùnàm várà mámáŋ 
 IMP-retourner-TEL vers LOC-maison auprès mère.3SG.POSS 
 tá-àkwár háj 
 ASS-2PL.POSS PL 
 Retournez vers vos mères (au village). 
 
b. àkwár sə̀, má-vàh-àɓá kàd á-wùnàm 
 2PL.COP TOP IMP-retourner-TEL vers LOC-village 
 várà mámáŋ tá-àkwár háj 
 auprès de mère.3SG.POSS ASS-2PL.POSS PL 
 Quant à vous, retournez vers vos mères (au village). 
(214) 
a. gə̀máz-á-ɗàw kà-mə̀ʦ-àtá táàvànáj 
 oncle-ASS-1SG.POSS P.3SG-mourir-VM hier 
 Mon oncle est mort hier. 
 
b. gə̀máz-á-ɗàw sə̀, kà-mə̀ʦ-àtá táàvànáj 
 oncle-ASS-1SG.POSS TOP P.3SG-mourir-VM hier 
 En ce qui concerne mon oncle, il est mort hier. 
(215) 
a. rə̀kwàt á-ɗàw kà-ŋgàr-àtá 
 habit ASS-1SG.POSS P.3SG-déchirer-VM 
 Mon habit s’est déchiré. 
 
b. rə̀kwàt á-ɗàw sə̀, kà-ŋgàr-àtá 
 habit ASS-1SG.POSS TOP P.3SG-déchirer-VM 
 Quant à mon habit, il est déchiré. 
(216) 
a. kàbáj kà-ŋgə̀l-á  wùdɛ̀ʒ àná ávdà 
 n.p P.3SG.JS-couper-3SG.OD arbre DEF déjà 
 Kabai a coupé cet arbre. 
 
b. kàbáj sə̀, kà-ŋgə̀l-á  wùdɛ̀ʒ àná ávdà 
 n.p TOP P.3SG.JS-couper-3SG.OD  arbre DEF déjà 
 Quant à Kabai, il a coupé cet arbre. 
On peut aussi avoir une topicalisation du sujet de la copule comme en (217). 
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(217) 
a. Kàdámà áŋgà dà-zàmáj 
 n.p 3SG.COP LOC-n.l 
 Kadama est à Zamay. 
 
b. Kàdámà sə̀, áŋgà dà-zàmáj 
 n.p TOP 3SG.COP LOC-n.l 
 Quant à Kadama, il est à Zamay. 
6.11.1.2 Topicalisation de l’objet direct 
La topicalisation de l’argument objet est une opération qui consiste à extraire l’objet 
direct de sa place habituelle et le mettre en tête de l’énoncé. Il n’est pas possible de 
topicaliser l’objet indirect. Dans les exemples en (218), (219), (220) et (221), l’objet 
direct est devenu le topique et la position du topique dans l’énoncé est occupé par les 
pronoms anaphores [-ìjá] et [-á]. 
(218) 
a. ŋgwáz àná á-tə̀ ɗàf 
 femme DEF 3SG.SJ-préparer boule 
 Cette femme prépare la boule. 
 
b. ɗàf sə̀, ŋgwáz àná á-t-ìjá 
 boule TOP femme DEF 3SG.SJ-préparer-3SG.OD 
 Pour la boule, cette femme la prépare. 
(219) 
a. gə̀dà àná á-pə̀ɗ ɬàɬàr 
 chien DEF 3SG.SJ-croquer os 
 le chien croque l’os. 
b. ɬàɬàr sə̀, gə̀dà àná á-pə̀ɗ-ìjá 
 os TOP chien DEF 3SG.SJ-croquer-3SG.OD 
 Pour l’os, ce chien le croque. 
(220) 
a. kàbáj á-ŋgə̀l wùdɛ̀ʒ má-zàmbə̀là àná 
 n.p 3SG.SJ-couper arbre NOM-long  
 Kabay coupe l’arbre le long arbre. 
 
b. wùdɛ̀ʒ má-zàmbə̀là sə̀, kàbáj á-ŋgə̀l-ìjá 
 arbre NOM-long TOP n.p 3SG.SJ-couper-3SG.OD 
 Quant au long arbre, Kabay le coupe. 
(221) 
a. də̀rlɛ̀ŋgɛ́j kà-kə̀ɗ gə̀máz-á-ɗàw  
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 hyène P.3SG.SJ-tuer oncle-ASS-1SG.POSS 
 L’hyène a tué mon oncle. 
 
b. gə̀máz-á-ɗàw  sə̀, də̀rlɛ̀ŋgɛ́j kà-kə̀ɗ-á və̀dá 
 oncle-ASS-1SG.POSS TOP hyène P.3SG.SJ-tuer-3SG.OD COMP 
 Quant à mon oncle, l’hyène l’a tué. 
En (222)b, la copule est topicalisée dans une construction où l’objet du verbe apparait 
en tête de phrase. 
(222) 
a. já-kà-jàh-áɗ Kàdámà hà 
 1SG.SJ-P-chercher-CFG n.p main 
 J’ai choisi Kadama. 
 
b. áŋgà sə̀, já-kà-jàh-áɗ hà 
 3SG.COP TOP 1SG.SJ-P-chercher-CFG main 
 Lui, je l’ai choisi. 
6.11.1.3 Topicalisation concomitante de l’objet direct et du prédicat verbal/ du sujet 
et du prédicat 
Dans certains cas, on peut topicaliser les arguments dans l’ordre qui fait précéder le 
sujet de l’objet.dans une même phrase dans le cadre de construction clivée comme en 
(223)b. Dans l’exemple en (224)b, la topicalisation de l’argument objet précéde le 
prédicat verbal et ce dernier est toujours dans sa forme nominalisée. Par contre, il est 
aussi possible de topicaliser concomitamment le sujet et l’objet comme en (223)c. 
dans cette construction, l’ordre fait précéder le sujet à l’objet topicalisé. 
(223) 
a. kàbáj á-ŋgə̀l wùdɛ̀ʒ má-zàmbə̀là àná 
 n.p 3SG.SJ-couper arbre NOM-long DEF 
 Kabai coupe l’arbre qui est long là. 
 
b. wùdɛ̀ʒ má-zàmbə̀là sə̀, ndà má-ŋgə̀l-ìjá sə̀, 
 arbre NOM-long TOP celui NOM-couper-3SG.O TOP 
 kàbáj 
 n.p 
 Quant à l’arbre qui est long, celui qui le coupe, c’est Kabaj. 
 
c. Kàbáj sə̀, wùdɛ̀ʒ má-zàmbə̀là sə̀, kà-ŋgə̀l-á ávdà, 
 n.p TOP arbre NOM-long TOP P.3SG.SJ-couper-3SG.O déjà 
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 Quant à l’arbre qui est long, celui qui le coupe, c’est Kabaj. 
(224) 
a. àndá vìnd ɗɛ́lɛ́wɛ̀r àná kɛ́-tɛ́-ʤə̀n-ɛ̀ʧ 
 1PL.EXCL  écrire  livre DEF BUT-FUT-aider-3PL.OD 
 ndàná háj 
 gens PL 
 Le livre a été écrit pour aider les gens. 
 
b. ɗɛ́lɛ́wɛ̀r àná sə̀, má-vìnd-á sə̀, 
 livre DEF TOP NOM-écrire-DV TOP 
 kɛ́-tɛ́-ʤə̀n-ɛ̀ʧ ndàná háj 
 BUT-FUT-aider-3PL.OD gens PL 
 Quant au livre, celui écrit, il est pour aider les gens. 
6.11.1.4 Topicalisation des circonstants de temps, de lieu et de condition 
Quand le moment de l’action est connu, il est toujours topicalisé comme en (225). 
(225) 
tɛ́dɛ̀w sə̀, Kàdámà á-tá-də̀ bə̀làm 
demain TOP n.p 3SG.SJ-FUT-aller voyage 
Kadama ira en voyage demain. 
Quand la nouvelle information porte sur le temps de l’action, nous avons la structure 
en (226). Ici, le prédicat verbal [á-tá-də̀ bə̀làm] est topicalisé dans une construction 
bi-sectionnée. 
(226) 
Kàdámà á-tá-də̀ bə̀làm sə̀, tɛ́dɛ̀w 
n.p 3SG.SJ-FUT-aller voyage TOP demain 
C’est demain que Kadama ira en voyage. 
Lorsque le focus est sur le temps ou le moment de l’action exprimé par un adverbe de 
temps comme [táàvànáj] « hier », [tɛ̀dɛ̀w] « demain », le verbe ne prend plus de 
marqueur de temps. La phrase en (227) montre l’exemple d’une action déjà passée 
même si la forme du verbe ne possède pas /kà/ qui est la marque de l’accompli. 
(227) 
gə̀máz-á-ɗàw á-mə̀ʦ sə̀, táàvànáj 
oncle-ASS-1SG.POSS 3SG.SJ-mourir-VM TOP hier 
C’est hier que mon oncle est mort. 
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On peut avoir une topicalisation d’une phrase conditionnelle comme dans l’exemple 
en (228) et (229). 
(228) 
dàhá ká-də̀ fə̀tìjá sə̀, ká-tə̀ɗ-àtá  
si 2SG.SJ-aller LOC.3SG.OD TOP 2SG.SJ-tomber-VM 
Si tu y montes, tu tombes. 
(229) 
dàhá kà-v-áw ábàj sə̀, 
si P.3SG.SJ.donner-3SG.OD NEG TOP 
á-tə̀ɗ-áàn-á mà jáŋ 
3SG.SJ-tomber-3SG.IO-3SG.OD bouche tête 
S’il ne paie pas il tournera le problème sur lui. 
On peut topicaliser un lieu comme en (230) et (231). 
(230) 
dà-zàmàj sə̀, Kàdámà kɛ́-hùʃɛ̀m-ɛ́k 
LOC-zamaj TOP IMPL.2PL-acheter-CAUS P.3SG.SJ-acheter-CPT 
ɬàw tá-tə̀màk 
viande ASS-mouton 
A Zamay, Kadama a acheté la viande du mouton. 
(231) 
dà-zàmàj sə̀, má-hùsàm-dà ɬàw tá-tə̀màk 
LOC-nl TOP IMPL.2PL-acheter-CAUS viande ASS-mouton 
A Zamay, vendez la viande du mouton ! 
6.11.1.5 Topicalisation d’un syntagme prépositionnel 
Il est possible de topicaliser un syntagme prépositionnel comme on peut voir en (232). 
Il apparait dans une construction non verbale bissectionnée. 
(232) 
dɛ̀vɛ́ŋ ndàná háj sə̀, bàj tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ àná ɓá 
parmi personne PL TOP chef ASS-3PL.POSS DEF exister 
Au milieu de ces gens, se trouve leur chef. 
On peut aussi topicaliser une proposition circonstancielle de temps comme en (233). 
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(233) 
dà-pá màsá á-hw-àɓá fà-gə̀dà sə̀, 
LOC-LOC rel 3SG.SJ-courir-TEL LOC-chien TOP 
kà-kə̀s-á wùdìjá ávdà 
P.3SG.SJ-prendre-3SG.OD enfant.3SG.POSS déjà  
Pendant il fuyait le chien, il emporta son enfant. 
Parmi les arguments qui ne sont pas topicalisables, nous avons l’objet indirect. Il peut 
néanmoins être relativisé comme nous avons vu en (6.10.4). 
6.11.2 La construction topicale bi-sectionnée ou clivée. 
Le topique peut diviser la phrase en deux parties en mettant en exergue une partie. 
L’énoncé qui vient après le topique se traduit en commençant par « c’est ». Le topique 
[sə̀] est similaire au marqueur [ná] en Barain décrit par Lovestrand (2018). Il équivaut 
aussi à ce que Levinsohn (2012 : 74) qualifie de “spacer”. Le marqueur de topique 
semble ainsi former une unité avec l’élément précèdent. Cette construction est le 
correspondant de la « structure bi-sectionnée » de Güldemann (2010 :74) et de la 
phrase clivée en français. Dans la construction clivée ou bi-sectionnée en cuvok, la 
phrase principale n’existe pas en dehors de sa construction avec le topique. Il n’y a ni 
verbe, ni copule dans la 2e partie de la construction bi-sectionnée ou clivée. Cette 
construction topicale en cuvok consiste à mettre toute la phrase dans le topique et 
n’accepter qu’un syntagme nominal ou adverbial dans la position non-topicalisée. Il 
faut préciser que la phrase bi-sectionnée peut avoir une phrase verbale en topique dans 
le cas de la topicalisation du prédicat verbal et peut aussi avoir un syntagme nominal 
en topique lorsque l’on a affaire à un cas de topicalisation de l’objet non relativisé. Le 
cuvok n’accepte pas des énoncés complets qui ne comportent qu’un syntagme 
nominal isolé du type *[gə̀dà] « c’est un chien ».  
6.11.2.1 Les syntagmes nominaux en topique dans une phrase bi-sectionnée 
Dans les exemples suivants, les syntagmes nominaux objets et sujets sont en topique. 
La topicalisation est aussi une opération de relativisation. La construction clivée en 
cuvok suit la sturcture nom sə̀ nom puisque les verbes sont toujours nominalisés. En 
(234) et (235), nous donnerons des exemples de la structure clivée avec des noms 
simples. 
(234) 
kàbáj sə̀, málámàŋ 
argent TOP frère.3SG.POSS 
Quant à Kabay, c’est son frère. 
(235) 
sə̀làj  sə̀, tá Kàdámà 
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argent TOP ASS n.p 
Quant à l’argent, c’est à Kadama. 
Dans les exemples (236) et (237), Nous avons des constructions clivées plus 
complexes. Ces exemples montrent que l’objet topicalisé peut se construire dans une 
phrase clivée sans opération de relativisation mais le prédicat est nominalisé ou 
relativisé. Par contre, le sujet, pour être topicalisé dans une construction clivée doit 
être relativisé (238) et (239)c. L’exemple (239)b n’est pas une construction clivée. 
(236) 
sə̀làj  sə̀, má-v-á ávdà kàd Kàdámà 
argent TOP NOM-donner-DV déjà vers n.p 
Quant à l’argent, c’est ce qui a été donné à Kadama. 
(237) 
wùdɛ̀ʒ má-zàmbə̀là sə̀, má-ŋgə̀l-á ávdà 
arbre NOM-long TOP NOM-couper-DV déjà 
Quant au long arbre, c’est ce qui a été coupé. 
(238) 
a. wì á-ɗàw ɛ́-f-ɛ́j 
 maison ASS-1SG.POSS 3SG.SJ-brûler-DETRANS 
 Ma maison brûle. 
 
b. má-f sə̀, wì á-ɗàw 
 NOM-brûler TOP maison ASS-1SG.POSS 
 Ce qui brûle c’est ma maison. 
(239) 
a. wàt á-ɗàw ɛ́-rɛ̀ɓ-ɛ́j 
 enfant ASS-1SG.POSS 3SG.SJ-se cacher-DETRANS 
 Mon fils se cache. 
 
b. wàt á-ɗàw sə̀, ɛ́-rɛ̀ɓ-ɛ́j 
 enfant ASS-1SG.POSS TOP 3SG.SJ-se cacher-DETRANS 
 Quant à mon enfant, il se cache. 
 
c. mɛ́-rɛ̀ɓ-ɛ́j sə̀, wàt á-ɗàw 
 NOM-se cacher-DETRANS TOP enfant ASS-1SG.POSS 
 Celui qui se cache, c’est mon fils. 
Dans les exemples suivants, nous avons des cas de construction bi-sectionnée non 
verbale. Le topique [sə̀] sépare deux syntagmes nominaux. Les syntagmes nominaux 
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sont en topique. Dans le cadre d’une question ou d’une affirmation, lorsque l’on 
demande ou affirme pour la première fois, il n’est pas fait usage du topique. Mais 
lorsqu’on doit reprendre ce qu’on a juste dit pour l’interlocuteur, alors on utilise le 
topique en guise d’insistance, de confirmation. Nous donnerons quelques exemples 
en (240), (241) et (242). La phrase en (240)b est une réponse à une question tandis 
qu’en (240)a, il s’agit juste d’une présentation de l’objet. 
(240) 
a. rə̀kwàt nɛ́-ʃɛ́j tá-ɗàw 
 habit PROX-DEM  ASS-1SG.POSS 
 Cet habit est le mien. 
 
b. rə̀kwàt nɛ́-ʃɛ́j sə̀, tá-ɗàw 
 habit PROX-DEM TOP,  ASS-1SG.POSS 
 Quant à cet habit, c’est le mien. 
(241) 
a. mɛ́ʒɛ̀l tá-kà mɛ́j? 
 nom ASS-2SG.POSS INT 
 Quel est ton nom ? 
 
b. mɛ́ʒɛ̀l tá-kà sə̀, mɛ́j? 
 nom ASS-2SG.POSS TOP INT 
 Ton nom, c’est quoi ? 
(242) 
a. ná màpàlàw  
 PROX pot sacrificiel 
 Ceci est le pot sacrificiel. 
 
b. nɛ́-ʃɛ́j sə̀, màpàlàw  
 DEM-PROX TOP pot sacrificiel 
 Ceci, c’est le pot sacrificiel. 
6.11.2.2 Phrases bi-sectionnées à prédicat topicalisé 
La topicalisation de la proposition relative (discutée en 6.10) est un cas de construction 
bi-sectionnée. La topicalisation du prédicat est donc un exemple de construction 
clivée. Ici l’information connue porte sur l’action, sur la relation prédicative. Les 
constructions relatives peuvent être exprimées avec une tête générique ou externe se 
construisant avec quelqu’un ou quelque chose. C’est le cas des exemples en (245) et 
(249)a (250)b. Par nous avons des propositions relatives sans tête dans les exemples 
en (243), (244), (246)b, (247), (248), (249)b, (250) et (251)(a,b). Dans ces dernières 
constructions, les groupes nominaux antécédents de la relative se trouvent toujours 
dans une phrase principale mise en focus. Ce sont des têtes non réalisées et la tête de 
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la phrase relative est occupée par /má-/. Les deux types de propositions relatives sont 
construites dans les phrases bi-sectionnées à prédicat topicalisé. 
(243) 
má-hə̀v-á lɛ̀j sə̀, màlámáŋ 
NOM-cultiver-DV champ TOP frère.3SG.POSS 
Celui qui a cultivé le champ, c’est son frère. 
(244) 
má-v-á kàd Kàdámà sə̀, sə̀làj  
NOM-donner-DV vers LOC n.p TOP argent 
Ce qui a été donné à Kadama, c’est l’argent. 
(245) 
ndà màsá də̀rlɛ̀ŋgɛ́j tá-kə̀ɗ-ìjá sə̀, 
homme REL hyène SUB.NPR-tuer-3SG.OD TOP 
áŋgà gə̀máz á-ɗàw  
3SG.COP oncle ASS-1SG.POSS 
En ce qui concerne celui que l’hyène a tué, c’est mon oncle. 
(246) 
a. Kàdìbàj  ɛ́-nd-ɛ́k ɬàw tá-zàŋgwà 
 n.p 3SG.SJ-manger-CPT viande ASS-âne 
 Kadibay a mangé la viande d’âne. 
 
b. mɛ́-nd-ɛ́k ɬàw tá-zàŋgwà sə̀, Kàdìbàj  
 NOM-manger-CPT viande ASS-âne TOP n.p 
 C’est Kadibay (celui) qui a mangé la viande d’âne. 
(247) 
má-ŋgə̀l-á  wùdɛ̀ʒ má-zàmbə̀là sə̀, kàbáj 
NOM-couper-DV arbre NOM-long TOP n.p 
C’est Kabai (celui) qui a coupé l’arbre qui est long. 
(248) 
mà-kə̀ɗ-á gə̀máz-ɗàw sə̀, də̀rlɛ̀ŋgɛ́j 
NOM-tuer-DV oncle-ASS-1SG.POSS TOP hyène 
C’est l’hyène (celle) qui a tué mon oncle. 
(249) 
a. ndà má-mə̀ʦ-àtá táàvànáj sə̀, 
 celui NOM-mourir-VM hier TOP 
 áŋgà gə̀máz-á-ɗàw 
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 3SG.COP oncle-ASS-1SG.POSS 
 C’est mon oncle (celui) qui est mort onte. 
 
b. má-mə̀ʦ-àtá táàvànáj sə̀, gə̀máz-á-ɗàw 
 NOM-mourir-VM hier TOP oncle-ASS-1SG.POSS 
 C’est mon oncle (celui) qui est mort hier. 
Dans le cas où l’agent n’a pas encore été identifié, on peut avoir une topicalisation 
avec une copule comme en (250) et (251). 
(250) 
a. má-ŋgàr-àtá sə̀, rə̀kwàt á-ɗàw 
 NOM-déchirer-VM TOP habit ASS-1SG.POSS 
 Ce qui s’est déchiré, c’est mon habit. 
 
b. ʤə̀ má-ŋgàr-àtá sə̀, rə̀kwàt á-ɗàw 
 chose NOM-déchirer-VM TOP habit ASS-1SG.POSS 
 Ce qui s’est déchiré, c’est mon habit. 
(251) 
a. wùdɛ̀ʒ má-zàmbə̀là má-ŋgə̀l-á ávdà 
 arbre NOM-long NOM-couper-DV déjà 
 L’arbre qui est long a été déjà coupé. 
 
b má-ŋgə̀l-á ávdà sə̀, wùdɛ̀ʒ má-zàmbə̀là 
 NOM-couper-DV déjà TOP arbre NOM-long 
 Quant à ce qui a été coupé, c’est un arbre long. 
Les exemples en (252) et (253) présentent des cas de phrases clivées non relatives à 
prédicat topicalisé. En (252)b, il s’agit d’une réponse d’insistance par une personne à 
qui on voudrait faire dire ce qu’il n’a pas dit. Le contexte peut être celui dans lequel 
plusieurs personnes doutent sur quelque chose. Ainsi, après les différentes versions, 
certaines personnes se mettent à rapporter faussement la réponse d’une d’entre elles. 
Alors, la personne prend la parole et corrige ce que les autres font passer pour sa 
réponse. Par contre en (252)a, il s’agit d’une identification d’un objet. Ici, les gens ont 
eu des discussions au sujet de quelque chose qui bouge ou qui se déplace. Une 
personne vérifie l’identité de la chose en question, et dit aux autres avec force qu’il 
s’agit de telle chose. 
(252) 
a. já-gwàɗ-àkwár gə̀dà 
 1SG.SJ-parler-2PL.OD chien 
 Je vous dis que c’est un chien  
 
b. já-gwàɗ-àkwár sə̀, gə̀dà 
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 1SG.SJ-parler-2PL.OD TOP, chien 
 Je vous dis, c’est un chien. 
(253) 
a. kàbáj á-ŋgə̀l wùdɛ̀ʒ má-zàmbə̀là 
 n.p 3SG.SJ-couper arbre NOM-long 
 Kabay coupe un long arbre. 
 
b. kàbáj á-ŋgə̀l sə̀, wùdɛ̀ʒ má-zàmbə̀là 
 n.p 3SG.SJ-couper TOP arbre NOM-long 
 Ce que Kabay coupe, c’est l’arbre qui est long. 
 
c. kàbáj sə̀, á-ŋgə̀l sə̀, wùdɛ̀ʒ má-zàmbə̀là 
 n.p TOP 3SG.SJ-couper TOP arbre NOM-long 
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Les éléments interrogatifs servent à former les propositions interrogatives dans 
lesquelles il y a recherche d’information. Ces éléments permettent dans un premier 
temps de s’informer de la véracité de la proposition à travers les types de questions 
fermées dont les réponses sont alternativement oui ou non. Dans une seconde 
perspective, les interrogatifs dits de contenu introduisent des propositions qui 
constituent des moyens de demander des informations à propos des éléments 
spécifiques de l’énoncé dans le cadre des questions ouvertes. Dans l’un ou l’autre cas, 
les marqueurs d’interrogation sont toujours placés à la fin de la phrase ou proposition, 
autrement l’énoncé devient agrammatical. 
L’interrogation en cuvok couvre des sous-domaines suivants dans sa construction 
informationnelle : des questions concernant la vérité de la proposition (questions 
polaires) ; des questions demandant la confirmation d'une hypothèse et des questions 
de demande de contenu. Au niveau des questions de contenu, Il y a une différence 
entre un sujet interrogé et un objet interrogé. Les structures interrogatives de contenu 
sont des phrases clivées obligatoires. Pour les questions fermées ou de confirmation, 
les phrases clivées ne sont pas permises. 
7.1 Les questions polaires 
Les questions polaires ou fermées, c'est-à-dire les questions sur la vérité de la 
proposition, sont encodées par les particules ou marques interrogatives [kwà] et 
[gɛ̀jɛ́j]. Elle se mettent toujours à la fin de la proposition. 
7.1.1 Les questions polaires avec le marqueur /gèyéy/ 
/gèyéy/ est une marque interrogative (M.INT ) se traduisant en français par « n’est-ce 
pas ? » qui permet de poser une question fermée à laquelle la réponse ne peut qu’être 
« oui » ou « non ». Il est postposé à la proposition et constitue un domaine harmonique 
à part entière. Nous donnerons en (254), (255) et (256) quelques emplois de /gèyéy/. 
En (256), la construction ressemble plus à une question de confirmation qu’à une 
question polaire. Cela pourrait être une manière de rechercher une réponse positive 
plutôt qu’une réponse de type « oui »ou « non ». Dans ce cas la traduction libre serait 
« Est-ce que vous le voulez? ». la même interprétation pourrait s’appliquer à la plupart 
des exemples des questions polaires introduites par /gèyéy/ comme (258) et (261). 
(254) 
a. pápɔ́kw áŋgà dà-wùnàm gɛ̀jɛ́j ?  
 père.2SG.POSS 3SG.COP LOC-village M.INT 
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 Est-ce que ton père est à la maison ? 
 
b. áàm áŋgà dà-wùnàm ábàj. 
 non 3SG.COP LOC-village NEG 
 Non, il n’est pas à la maison. 
(255) 
ndáàkwàs sə̀, á-hùsá pá ʤə̀v gɛ̀jɛ́j? 
homme-sacrifice TOP 3SG.SJ-arriver LOC tombe M.INT 
á-hùsá pá àbáj gɛ̀jɛ́j? 
3SG.SJ-arriver LOC NEG M.INT 
Le sacrificateur arrive-t-il au niveau de la tombe ou pas? 
(256) 
àkwá wàj-á gɛ̀jɛ́j? 
2PL.SJ vouloir-3SG.OD M.INT 
Vous le voulez, n’est-ce pas? 
/gèyéy/ peut se combiner avec /ábày/ « pas », /sàyá/ « encore », /mày/ « aussi », 
/sàbáy/ « plus » et /áɓá/ « exister » et dans cette combinaison /gèyéy/ apparait à la fin 
de la phrase. Nous donnerons quelques exemples qui montrent l’emploi de /gèyéy/ en 
cooccurrence avec ces éléments, (257) - (261). 
(257) 
ndà àná ɛ́-d-ɛ́j, ɛ́-kə̀ʃ-ɛ́k 
homme DEM 3SG.SJ-aller-DETRANS 2SG.SJ-prendre 
ávdà dà-pá àná ábàj gɛ̀jɛ́j? 
déjà LOC-LOC DEF NEG M.INT 
Quelqu’un n’ira-t-il pas le prendre et le sortir de là ? 
(258) 
á-ɮàfà má-mbə̀l-ìjá sàbáj gɛ̀jɛ́j 
3SG.SJ-pouvoir NOM-sauver-3SG.OD NEG M.INT 
Est-ce qu’il ne peut plus se sauver lui-même? 
(259) 
mə̀ɮà dà-pá bɛ̀rnɛ̀ àná ɓà gɛ̀jɛ́j? 
forgeron LOC-LOC ville DEF EXIST M.INT 
N’y a-t-il pas un forgeron dans cette ville? 
(260) 
mɛ́tɛ̀ʒ á-fə̀tìjá màj gɛ̀jɛ́j? 
oseille 3SG.SJ-LOC-3SG.OD aussi M.INT 
Est-ce qu’il y a de l’oseille là-dedans ? 




àkwá ɓə̀l-ɛ̀ʧ sájà gɛ̀jɛ́j? 
2PL.SJ attendre-3PL.OD encore M.INT 
Est-ce que vous les attendez encore ? 
7.1.2 Les questions de confirmation le marqueur /kwà/ 
/kwà/ (M.INT ) permet de poser des questions rhétoriques dont la réponse est évidente. 
La question avec /kwà/ permet ainsi de faire participer celui à qui l’on s’adresse. En 
(262) et (263), nous donnerons des exemples d’emploi de /kwà/. 
(262) 
gùlà nɛ́-ʃɛ́j àná sə̀, 
jeune PROX-DEM DEF TOP 
wàt tá-Kàdámà sə̀ kwà? 
enfant ASS-n.p. TOP M.INT 
Ce jeune serait le fils de Kadama, n’est-ce pas ? 
(263) 
ká wàl-à ndà àná kwà? 
2SG.SJ voir-3SG.OD personne DEF M.INT 
áŋgà pápá. 
3SG.COP père.1SG.POSS 
Tu le vois (cet homme), n’est-ce pas ? C’est mon père. 
7.1.3 Questions polaires avec intonation 
Une autre possibilité de poser les questions fermées ou polaires est l’intonation. Le 
cuvok utilise aussi l’intonation comme marque d’interrogation, et dans ces cas, il n’y 
a pas de marqueur d’interrogation dans la phrase mais juste une élévation de la voix à 
la fin de la phrase pour montrer que l’on est en train de poser une question. 
L’intonation permet de poser les questions généralement rhétoriques comme nous 
avons dans l’exemple (264). Dans cet exemple, l’allocutaire est à côté du locuteur et 
donne la réponse en (b). 
(264) 
a. àkwár kɛ̀-d-ɛ̀k-ɛ́j? 
 2PL P-bouger-CPT-DETRANS 
 Etes-vous venus? 
 
b. áŋgà, ánd-kɛ̀-d-ɛ̀k-ɛ́j 
 oui 1PL.SJ-P-bouger-CPT-DETRANS  
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 Oui, nous sommes venus. 
7.2 Les questions de contenu 
Les mots interrogatifs de contenu introduisent des propositions qui permettent de 
poser des questions à propos des éléments spécifiques d’un énoncé dans le cadre des 
questions ouvertes. Dans l’emploi des interrogatifs, l’on observe une distinction entre 
la référence faite à l’expression du trait humain et celle des réalités non-humaines. 
Ainsi, le pronom interrogatif /wá/ « qui » est utilisé pour se référer aux humains tandis 
que /méy/ « quoi » est employé pour questionner des réalités non-humaines. En 
dehors de ces deux mots interrogatifs, les autres éléments interrogatifs sont des 
adverbes et sont construits sur les mots /má/ « où », /là/ « alors » et /méy/ « quoi ». 
Pour formuler les questions de contenu, le cuvok utilise les interrogatifs qui 
déterminent un nom (7.2.1) et les interrogatifs pronominaux ou adverbiaux(7.2.2). 
Avant de parler de l’emploi de chaque élément de l’interrogation ouverte, nous 
donnerons en Tableau 7.1 la liste complète de leurs formes. 
Tableau 7.1 : Les interrogatifs 
[mɛ́j] sujet non-humain quoi 
[wá(…wá)] sujet humain qui 
[wùlà] quel 
[má…wá] pour qui, a qui 
[və̀lá / də̀rlá] d’où/vers où 
[má / dà má]  où/ vers où 
[ɛ́ʧʉwɛ́j] combien de 
[gwàgmá(w)] comment 
[ɛ́wɛ̀j]  quand 
[kɛ́-mɛ́j] pourquoi 
[máfì tɛ́-mɛ́j?] pour quel but/à cause de quoi 
7.2.1 Les interrogatifs déterminants des noms 
Les interrogatifs qui déterminent les noms sont /wlà/ et /éʦwèy/. La structure normale 
de l’interrogation en cuvok est une construction clivée ou topicalisée.  
7.2.1.1 L’élément interrogatif /wlà/ « lequel » 
/wlà/ se traduit par « lequel, laquelle » en français et détermine toujours un nom. Le 
nom peut être au singulier ou au pluriel. Si le nom est au pluriel, /wlà/ apparait après 
la marque du pluriel /háy/. Nous donnerons son emploi en (265)(a, b). 




a. à-wàl sə̀, tə̀màk wùlà ? 
 3SG.SJ-vouloir TOP mouton quel 
 C’est quel mouton qu’il veut ? 
 
b. à-wàl tə̀màk hì wùlà ? 
 3SG.SJ-vouloir mouton PL quel 
 Lesquels des moutons voudrait-il ? 
/wlà/ peut être redoublé en /wlàwlà/ et exprime en ce moment non pas une 
interrogation, mais plutôt un indéfini traduit par « quelconque ». Il est alors précédé 
d’un nom ou de l’indéfini /kwà/ « même ». Nous donnerons quelques exemples 
d’emploi de /wlà/ dans sa forme redoublée en (266) et (267). 
(266) 
ʤə̀ wùlàwùlà màsá màvá ʦàj 
chose quel REL être.vieux déjà 
sə̀, á-z-àtá. 
TOP 3SG.SJ-perdre-VM 
Tout ce qui a déjà vieilli est en passe de disparaître. 
(267) 
má-kə̀s mə̀làŋ háj kwà wùlàwùlà kàd 
2PL.IMP-accueillir étranger PL même quel vers 
wàj tá-àkwár àvá mɛ́-wɛ̀ɬ-ɛ́j 
maison ASS-2PL.POSS COM NOM-réjouir-DETRANS 
Accueillez n’importe quels étrangers chez vous avec joie. 
7.2.1.2 L’interrogatif /éʦwèy/ « combien » 
/éʦwèy/ exprime le montant, la quantité, le poids, la mesure. Il est toujours placé 
immédiatement après le nom lorsqu’il est employé comme un quantificateur 
interrogatif dépendant (268). /éʦwèy/ fonctionne comme un prédicat ou adjectif 
(269). 
(268) 
wì àná á-kə̀s sə̀làj ɛ́ʧùwɛ̀j? 
maison DEF 3SG.SJ-prendre argent combien 
Cette maison coûte combien d’argent. 
(269) 
dùwà tá-bì tá-wì á-ɗàw 
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dette ASS-chef ASS-maison ASS-1SG.POSS 
dà-várà ká sə̀, ɛ́ʧùwɛ̀j? 
LOC-auprès 2SG.OD TOP combien 
Combien dois-tu à mon maitre ? 
/éʦwèy/ comme quantificateur interrogatif dépendant peut aussi exprimer le temps 
(270). 
(270) 
Kàdámà á-nʣə̀ wáŋ vɛ́-lɛ́r ɛ́ʧùwɛ̀j? 
n.p 3SG.SJ-rester sommeil COM-heure combien 
Kadama dort à quelle heure ? 
7.2.2 Les interrogatifs pronominaux 
Le cuvok compte deux pronoms interrogatifs qui sont /wá/ et /méy/. Nous allons 
parler de l’emploi de chaque interrogatif et donner des exemples illustratifs. 
7.2.2.1 Les questions avec /wá/ « qui » 
/wá/ qui se traduit en français par « qui » est un pronom interrogatif utilisé pour poser 
une question sur un être humain. Ce pronom peut être employé comme sujet ou objet, 
ou se mettre après une préposition. /wá/ peut être mis au pluriel en ajoutant /háy/ 
lorsque la question cherche des informations à propos de plusieurs personnes. En ce 
moment, il y a une utilisation redoublée de /wá/. Le marqueur de pluriel se met entre 
le premier et le deuxième /wá/ et prend sa forme réduite [hì]. Les exemples en (271) 
- (274) montrent l’emploi de /wá/ au singulier. Par contre, les exemples en (275) - 
(277) présentent l’emploi de /wá/ au pluriel. Dans les exemples en (271) - (273), 
lorsque la question porte sujet, la partie prinicipale de la proposition est transformée 
en une proposition relative avec attachement de /má-/~/mé-/ au verbe et le mot 
interrogatif /wá/ fonctionne comme un prédicat. /wá/ apparait en finale dans une 
construction topicalisée obligatoire. Il est aussi prédicat en (274) et un complément de 
préposition en (276). /wá/ est objet direct en (275) et prédicat en (277). Les exemples 
(278) et (279) montrent l’interrogation d’un possesseur. 
(271) 
mɛ́-d-ɛ̀k sə̀, wá ? 
NOM-aller-CPT TOP qui 
Qui est venu ? (c’est qui (celui) qui est venu). 
(272) 
mɛ́-hə̀v-ɛ̀k lɛ̀j sə̀, wá ? 
NOM-aller-CTP champ TOP qui 
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Qui a cultivé le champ ? (c’est qui (celui) qui a cultivé le champ ?) 
 
(273) 
má-kə̀s-á sə̀làj àná sə̀, wá ? 
NOM-prendre-DV argent DEF TOP qui 
Qui a pris cet argent ? (C’est qui (celui) qui qui a pris cet argent ? ) 
(274) 
ndà àná sə̀, áŋgà wá ? 
personne DEF TOP 3SG.COP qui 
Qui est cet homme ? (celui-ci (lui) c’est qui ?) 
(275) 
ɛ́-ʒɛ̀l-ɛ̀ʧ wá hì wá? 
3SG-appeler-3PL.OD qui PL qui 
Il s’adresse à qui (pluriel) ? 
(276) 
dà-jáŋ wá hì wá? 
LOC-tête qui PL qui 
à propos de qui (pluriel) 
(277) 
àkwár sə̀, wá hì wá? 
2PL TOP qui PL qui 
Et vous, qui êtes-vous ? (Et vous, c’est qui et qui ?) 
/wá/ peut aussi être redoublé ou repris jusqu’à trois fois lorsqu’il est au pluriel pour 
mettre de l’emphase sur les personnes dont on parle comme en (278) : 
(278) 
àʦá-mbàs mɛ́ʃfɛ̀n háj má-lə̀z-á 
3PL.SJ-chasser esprit PL NOM-salir-DV 
sə̀, àvá gə̀dàŋ tá-wá  hí wá là wá? 
TOP COM force ASS-qui  PL qui donc qui 
Ils chassent les mauvais esprits, avec la force de qui ? 
L’emploi de /wá/ comme possesseur avec un possédé se fait en le précédant de 
l’associative /tá/ comme en (279). 
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(279) 
ká wàt tá-wá gùlà á-ɗàw? 
2SG enfant ASS-qui jeune ASS-1SG.POSS 
L’enfant de qui es-tu, mon garçon ? 
Il faut remarquer que /wá/ peut être utilisé pour demander le nom d’une personne. 
Dans ce cas, il n’est pas dans une construction clivée. Nous donnerons un exemple de 
cet emploi en (280). 
(280) 
mɛ́-ʒɛ̀l tá-tà wá ? 
NOM-appeler ASS-3SG.POSS qui 
Quel est son nom (son nom c’est qui) ? 
7.2.2.2 Le pronom interrogatif /méy/ 
/méy/ est un pronom interrogatif utilisé pour interroger à propos des choses. Il peut 
être utilisé comme sujet, objet ou peut être précédé d’une préposition. Nous avons son 
emploi comme objet en (281). En (282), nous avons un cas où /méy/ est précédé d’une 
préposition. 
(281) 
àndàkwá dà-ŋg-àkwà mɛ́j màlámá háj? 
1PL.INCL DEONT-faire-INCL que frère.1SG.POSS PL 
Que devons-nous faire mes frères? 
(282) 
Tàhbàj kà-p-áɗ ɮàbà tá-tà 
N.P 3SG.SJ.P-mettre-CFG houe ASS-3SG.POSS 
sə̀, fə̀-mɛ́j ? 
TOP LOC-que 
Sur quoi Tahbay a-t-il mis sa houe ? 
Avec l’emploi de /méy/, la partie prinicipale de la proposition devient une 
construction relative marquée par /má-/ ou /mé-/ et l’interrogatif fonctionne comme 
un prédicat. /méy/ apparait alors en fin de phrase dans une construction topicalisée. 
/méy/ se comporte exactement comme /wá/ lorsqu’il est sujet (voir les exemples 
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mɛ́mʧɛ̀j àná sə̀, mɛ́j 
maladie DEF TOP quoi 
Qu’est-ce qui nous sauvera de cette maladie ? (C’est quoi (ce qui) nous sauvera 
de cette malade ? 
/méy/ peut être précédé de /kà/, /áfà/ ou de /máfày té/ traduit par « à cause de » pour 
donner respectivement /kè-méy/ « pourquoi », /éfméy/ « pourquoi » et /máfày té-
méy/ « à cause de quoi, pourquoi ». Nous donnerons leur emploi en (284) - (288). 
L’emploi de /máfày té-méy/ en (288) implique que l’action est négative. 
(284) 
dàvànwá á-sə̀ wùzàm 
n.p 3SG.SJ-boire bière de mil 
dà-gàdàkà sə̀, kɛ́-mɛ́j? 
LOC-n.l TOP RESULT-quoi 
Pourquoi est-ce Davanwa boit la bière à Gadaka ?  
(285) 
ɛ́-d-ɛ̀k àvá pə̀lɛ̀z àná sə̀, kɛ́-mɛ́j? 
3SG.SJ-aller-CPT COM cheval DEF TOP RESULT-quoi 
Pourquoi vient-il avec ce cheval ? 
(286) 
dàhá ndàná á-gwàɗá-àkwár 
si quelqu’un 3SG.SJ-dire-2PL.OI 
àkwá pə̀l-ìjá kɛ̀-mɛ́j 
2PL.SJ détacher-3SG.OD RESULT-quoi 
si quelqu’un vous demande pourquoi vous détachez (...) 
(287) 
àkwá jàh sə̀làj sə̀, ɛ́fmɛ́j? 
2PL.SJ chercher argent TOP pourquoi 
vous cherchez l’argent pourquoi ? 
(288) 
ká-ŋg-àndáw árà nɛ́-ʃɛ́j 
2SG.SJ-faire-1PL.EXCL.OD comme PROX-DEM 
sə̀, máfàj tɛ́-méj? 
TOP à cause ASS-quoi 
Pourquoi nous fais-tu cela ? 
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7.2.3 Les interrogatifs adverbiaux 
Pour les éléments interrogatifs adverbiaux, il y a /gwàgmá(w)/ « comment » et /éwèy/ 
« quand » d’un côté et les éléments composés des prépositions et des adverbes de 
l’autre. Nous allons les traiter l’un après l’autre. 
7.2.3.1 L’interrogatif /gwàgmá(w)/ « comment »  
Il y a une variation conditionnée entre [gwàgmɔ́w] et [gwàgmá]. [gwàgmɔ́w] apparait 
toujours en position finale de la phrase/ de l’énoncé tandis que [gwàgmá] est la forme 
obligatoire en position non finale. [gwàgmɔ́w] et [gwàgmá] apparaissent toujours dans 
une construction clivée. Nous donnerons des exemples de leur emploi en (289), (290) 
et (291). 
(289) 
á-kə̀ɗ-ìjá sə̀, gwàgmɔ́w ? 
3SG.SJ-tuer-3SG.OD TOP comment 
Comment le tuera-t-il ? 
(290) 
tə̀lam nɛ́-ʃɛ́j sə̀ gwàgmá màlámá? 
maintenant DEM-PROX TOP comment frère.1SG.POSS 
Ainsi, comment vas-tu mon frère ? 
(291) 
ká sə̀, gwàgmá dàɗà? 
2SG TOP comment mâle 
Comment ça vas-tu ? (C’est comment toi ?)  
7.2.3.2 L’interrogatif /éwèy/ « quand » 
/éwèy/ permet de demander le temps de réalisation d’une action. /éwèy/ apparait en 
position finale de phrase et est séparé du nom par le TOP [sə̀]. Nous donnerons des 
exemples de son emploi en (292) et (293). 
(292) 
ká-tá-hə̀v lɛ̀j tá-kà sə̀, ɛ́wɛ̀j? 
2SG.SJ-FUT-cultiver champ ASS-2SG.POSS TOP quand 
Quand cultiveras-tu ton champ ? 
(293) 
Ká-tá-də̀ gàjàvà sə̀, ɛ́wɛ̀j? 
2SG.SJ-FUT-aller Gazawa top quand 
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C’est quand est-ce que tu iras à Gazawa ? 
/éwèy/ peut aussi être précédé de /kàɬ/ pour donner /kàɬ éwèy/ « jusqu’à quand » 
comme dans l’exemple en (294). Ici, il y a expression de la limite. 
(294) 
já-dá-nʣàh àvá àkwár sə̀, kàɬ ɛ́wɛ̀j? 
1SG.SJ-IMM-rester COM 2PL.OD TOP LOC quand 
Jusqu’à quand resterai-je avec vous? 
7.2.3.3 Les interrogatifs /vlá/, /drlá/, /klá/, /flá/, /dà má/ 
Il s’agit ici des cas de composition des adverbes /lá/ et /má/ avec les prépositions /vá/, 
/dà/, /kà/ et /fà/. Les pronoms interrogatifs ainsi formés indiquent tous une 
interrogation locative. Ils peuvent tous être traduits par « où » ou « d’où ». Tandis que 
/drlá/ et /dà-má/ expriment une provenance, /klá/ indique la localisation de la 
personne ou objet questionné. L’utilisation de /flá/ montre que la question cherche la 
provenance d’une chose ou personne à propos de laquelle la question est posée et il 
n’est pas facile de préciser si on parle de quelque chose de loin ou de près. /drlá/ 
indique que la chose ou la personne évoquée est loin de celui ou celle qui pose la 
question. Ce mot serait une forme contractée de /drèŋ lá/ « loin donc ». Nous donnons 
leur emploi en (295) - (299).  
(295) 
Kàdàmà àná ɛ́-d-ɛ̀k və̀lá? 
n.p DEF 3SG.SJ-aller-CPT où 
D’où vient Kadama ? 
(296) 
ndà àná ɛ́-d-ɛ̀k dà má ? 
personne DEF 3SG.SJ-aller-CPT LOC INT 
Cette personne vient d’où ? 
(297) 
Kɛ̀ʤɛ̀wɛ́j kɛ̀-kɛ̀ʃ-ɛ̀k ŋgwáz 
n.p P.3SG.SJ-prendre-CPT femme 
tá-tà ávdà sə̀, də̀rlà ? 
ASS-3SG.POSS déjà TOP INT 
Où est-ce que Kedjewey a épousé sa femme ? (C’est d’où que Kedjewey a 
amené sa femme) 
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Kàdìbàj àná sə̀, ɛ́-d-ɛ̀k də̀rlà? 
n.p DEF TOP 3SG.SJ-aller-CPT où 
Kadibay vient d’où? 
(299) 
ndà mɛ́-d-ɛ̀k-ɛ́j àná sə̀, áŋgà kə̀là? 
homme NOM-aller-CPT-DETRANS DEF TOP 3SG.COP où 
Où est la personne qui est venue? 
La destination est exprimée par les adverbe interrogatifs /mà/ et /flá/. /mà/ exprime la 
destination en général tandis que /flá/ apporte la sémantique selon laquelle, la 
destination prise par la personne à qui l’on s’adresse est contraire à l’ndication donnée 
par le locuteur. Nous donnerons leur emploi en (300) et (301). 
(300) 
Kàbáj á-də̀ mà? 
n.p 3SG.SJ-aller où 
Kabaj va où ? 
(301) 
…àkwár də̀ fəlà? 
2PL.SJ aller où 
…où  allez-vous? 
En (302), /flá/ indique une provenance mais sans précision de la distance. 
(302) 
Kàdámà àná kɛ̀-kə̀ʃ-ɛ̀k 
n.p DEF 3SG.P-prendre-CPT 
ŋgwázà sə̀, fə̀lá ? 
femme.3SG.POSS TOP où 
C’est d’où que Kadama a épousé sa femme? 
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8. EMPLOI ET USAGE DES PREPOSITIONS  
La notion de préposition en cuvok est complexe. Afin d’exprimer une relation de 
localisation spatiale ou temporelle, d’association, de comitativité ou de similativité, le 
cuvok emploie un nom, une particule semblable aux prépositions fonctionnelles 
familières aux langues indo-européennes, ou une combinaison des deux. Par 
conséquent, on finit par avoir trois types de localisation. Ce chapitre fournit une 
analyse de l’expression linguistique des relations spatiales et temporelles. Les 
prépositions de localisation temporelle sont peu nombreuses alors que la plupart des 
prépositions expriment une relation de localisation spatiale. Lorsque nous parlons de 
localisation, nous entendons l'expression d’un événement ou d’un objet en termes de 
sa position physique dans l’espace ou dans le temps. Nous étudierons l’expression de 
l’emplacement à travers des prépositions locatives et des phrases prépositionnelles. 
Pour structurer ce chapitre, nous parlerons dans la première section des prépositions 
simples (8.1) et en deuxième partie, nous étudierons les prépositions complexes (8.2). 
Les prépositions locatives sont généralement des marqueurs de base alors que les 
expressions prépositionnelles constituent des marqueurs complexes. Parmi les 
marqueurs locatifs complexes, nous distinguerons également les noms de parties du 
corps qui sont toujours précédés d’une préposition de base afin d’exprimer la 
localisation. L’expression de la position « haut » ou « bas » est réalisée ici grâce aux 
noms. 
8.1 Les prépositions simples 
Il s’agit des prépositions morphologiquement simples. Ils précèdent toujours les 
syntagmes nominaux ou d’autres prépositions. Nous rappelons dans le Tableau 8.1, le 
contenu du Tableau 5.5 pour mieux observer les formes des prépositions simples avant 
de les étudier l’une après l’autre. 
Tableau 8.1 : Prépositions simples  
préposition trad. préposition trad. 
/á/ à /dà/ dans, au 
/fá/ sur /vá/ de, à 
/pá/ au, à, dans /tá/~/á/ à, de 
/ká/ en ( résultat) /àvá/ avec 
/àrá/ comme /kàd/ vers 
/várà/ auprès /dèvéŋg/ parmi 
/ʣàká/ vers, à travers   
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Pour mieux aborder cette section, nous allons diviser les prépositions simples en celles 
relevant du domaine harmonique du nom (0) et en celles ne relevant pas du domaine 
palatal du nom (8.1.2). Les prépositions qui relèvent du domaine harmonique du nom 
seront, à leur tour, divisées en prépositions associatives (8.1.1.1), locatives (8.1.1.3) 
et résultative (8.1.1.4). Quant aux prépositions simples ne relevant pas du domaine 
palatal du nom, elles seront regroupées en prépositions locatives (8.1.2.1), en 
préposition comitative (8.1.2.2) et en préposition simulative (8.1.2.3). Les 
prépositions simples relevant du domaine harmonique du nom 
Les prépositions /á/, /tá/~/á/, /vá/, /dà/, /à/, /fà/, /pá/ et /ká/ sont dans le domaine 
d’harmonie palatale des noms auxquels elles sont antéposées. Par contre, /dèvéŋg/, 
/kàd /, /várà/ et / ʣàká / ne font pas partie du domaine harmonique du syntagme 
nominal. 
8.1.1.1 Préposition associative  
Nous dénombrons une préposition associative en cuvok. Elle est toutes dans le 
domaine d’harmonie palatale du nom qu’elle précède.  
8.1.1.1.1 /tá/~/á/ 
/tá/ est une préposition associative qui précède un nom ou un pronom. Elle se réalise 
comme [tɛ́] devant un nom palatalisé. Elle est glosée « ASS ». Sémantiquement /tá/ 
permet d’indiquer une association génitivale et alterne avec /á/ devant certains 
possessifs. Elle exprime une partie, une possession, une appartenance. 
Sémantiquement /tá/ indique dans ces quatre exemples une association de partie 
(303), de possession (304) - (305) et d’appartenance (306). 
(303) 
ɗìjàk ámtà áŋgà jáŋ tɛ́-wùdɛ̀ʒ 
oiseau un 3SG.COP tête ASS-arbre 




l’habit de l’enfant 
(305) 
tə̀màk tá-àndàkwá háj 
mouton ASS-1PL.INCL PL 
nos moutons 






chef de village 
/á/ associative est l’allomorphe de /tá/ devant le 1SG.POSS /ɗàw/. Nous donnons 
quelques exemples de son emploi en (307) - (309). 
(307) 
ndà àná á-kə̀s mà á-ɗàw 
homme DEF 3SG.SJ-prendre bouche ASS-1SG.POSS 
pá ràv tá-tà 
LOC cœur ASS-3SG.POSS 
Celui-ci accepte ma parole dans son cœur  
(308) 
wàt dà-hwàɗ á-ɗàw á-ɓə̀l-á váw 
enfant LOC-ventre ASS-1SG.POSS 3SG.SJ-bouger-3SG.OD corps 
L’enfant qui est dans mon ventre bouge  
(309) 
ŋgwáz á-ɗàw, áŋgà màrŋgwáz ʦàj 
femme ASS-1SG.POSS 3SG.COP vieille femme déjà  
Ma femme est déjà vieille 
8.1.1.2  Prépositions comitatives 
Il y a deux prépositives comitatives qui sont /vá/ « et » et /àvá/ « avec ». Les deux 
prépositions n’ont pas exactement les mêmes fonctions même si elles en partagent 
certaines. On note par exemple que /vá/ ne peut pas se construire avec l’instrumental. 
Comme il est question ici d’examiner les prépositions qui relèvent du domaine 
harmonique du nom, nous allons parler uniquement de /vá/. Quant à /àvá/, elle sera 
étudiée en (8.1.2.2). 
8.1.1.2.1 /vá/  
/vá/ est une préposition comitative qui permet de mettre en relation deux éléments de 
même nature, deux constructions de même niveau d’analyse. /vá/ précède 
obligatoirement un nom ou un pronom indépendant. Elle peut aussi précéder une autre 
préposition dans le cadre des complexes prépositionnels (8.2). Elle relie deux 
propositions indépendantes d’égale valeur syntaxique. Elle peut aussi relier deux 
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noms, deux numéraux, deux syntagmes. /vá/ subit l’harmonisation selon le mot qu’il 
précède et se réalise [vɛ́] dans un contexte de palatalisation (voir ex. (311)). Nous 
donnerons dans les exemples (310) - (314), l’emploi de /vá/. 
(310) 
kàd wùdɛ̀h vá-ŋgwázàh 
vers enfant-PL COM-femme.PL 
vers les enfants et les femmes 
(311) 
wàt àná á-ŋgàt gə̀dàŋ 
enfant DEF 3SG.SJ-trouver force 
vɛ́-lɛ̀ŋgɛ̀ɬ fə̀mà fə̀mà.  
COM-sagesse devant devant  
Cet enfant devient de plus en plus fort et sage. 
(312) 
mɛ́-ʒɛ̀l tá-pápɔ́kw vá-mmɔ́kw 
NOM-appeler ASS-père.2SG.POSS COM-mère.2SG.POSS 
le nom de ton père et de ta mère 
(313) 
má-ndə̀ ɗàf vá-má-sə̀ jàm 
NOM-manger boule COM-NOM-boire eau 
le fait de manger la boule et le fait de boire l’eau 
(314) 
máváj tá-tà fɔ́kwɔ́nàj kɛ̀-ŋgə̀ 
année ASS-3SG.POSS tout P.3SG.SJ-faire 
kwàkwàr ʦáhkàr và-fáɗ. 
dix huit COM-quatre 
Il avait en tout 84 ans. 
La préposition /vá a plusieurs fonctions. Elle exprime entre autres le comitatif, 
l’instrumental, la possession, l’addition, la constitution. /vá/ a une valeur additive 
quand elle exprime le comitatif, l’addition et la constitution. 
On peut avoir une association d’un pronom et d’un nom comme en (315). Il y a 
inclusivité du deuxième membre dans l’association [àndá] « nous ». Le pronom objet 
[àndáw] inclut la mère et le père même s’ils sont repris explicitement après le 
marqueur d’association. 




àndáw vá-pápɔ́kw, àndá jàh-àká 
1PL.OD COM-père-2SG.POSS 1PL.SJ chercher-2SG.OD 
Ton père et moi nous te cherchions. 
/vá/ peut indiquer une association d’éléments d’égale valeur et nature comme dans les 
exemples en (316) - (319). 
(316) 
kɛ̀-ʧə̀n-ɛ̀ʧɛ́n mà tá-pápáŋ 
P.3SG.SJ-écouter-3PL.OI bouche ASS-père.3SG.POSS 
và-mámáŋ 
COM-mère.3SG.POSS 
Il leur était soumis à son père et (à) sa mère. 
(317) 
ɛ́-tɛ́-ʧɛ̀m-ɛ̀ʧɛ́n jáŋ tá-pápáŋ 
3SG.SJ-FUT-assembler-3PL.OI tête ASS-père-3SG.POSS 
vɛ́-wùdɛ̀h tá-tà 
COM-enfant.PL ASS-3SG.POSS  
Il les rassemblera, le père avec ses enfants. 
(318) 
á-ʦə̀h-àfá màl vɛ́-mɛ́nʤɛ̀v 
3SG-verser-LOC huile COM-médicament 
fɛ̀-mbə̀lɛ̀k tá-tà àná, 
LOC-plaie ASS-3SG.POSS DEF 
Il verse l’huile et le remède sur sa plaie. 
(319) 
àʦ pápáŋ vá-mámáŋ tɛ́-Kɛ̀ndɛ̀lɛ́j 
3PL.SJ père.3SG.POSS COM-mère.3SG.POSS ASS-n.p 
Ce sont les parents de Kendeley. 
/vá/ peut aussi exprimer une localisation spatiale. La préposition /vá/ sera plus tard 
analysée comme celle qui exprime une localisation temporelle lorsqu’elle précède 
certains noms (voir 8.2.3.2). L’emploi de /vá/ comme locative spatiale se trouve en 
(320) et (321) même si (321) a un sémantisme un peu à cheval entre associatif et 
locatif. 




à côté  
(321) 
á-də̀ pá-wàj vɛ́-mɛ́lɛ̀vɛ̀r 
3SG.SJ-aller LOC-maison COM-fenêtre 
Il entre dans la maison par la fenêtre. 
8.1.1.3 Prépositions locatives spatiales 
La sémantique de l’espace est très large et nous avons des locatifs pour l'espace ouvert 
ou pour un espace fermé. Les prépositions locatives expriment la localisation dans 
l'espace. Plusieurs de ces prépositions précèdent toujours les noms dits locatifs (8.2.3). 
D’autres, par contre, sont des prépositions locatives générales qui peuvent apparaître 
avant n'importe quel nom pour exprimer la localisation. 
8.1.1.3.1 /á/ 
/á/ ~/é/ est une préposition locative qui indique la direction dans l’espace. Elle est 
traduite en français par « vers ». Elle fait partie du domaine d’harmonie palatal du 
complexe nominal auquel elle appartient. 
En (322), (323) et (324) nous donnerons des exemples de son emploi. 
(322) 
Tàhbàj áŋgà ʃɛ́m fə̀mà tá-àkwár ɛ́-ʒɛ̀bɛ̀lɛ̀ 
n.p 3SG.COP parti devant ASS-2PL.POSS LOC-n.p 
Tahbay est parti avant vous à Zebele. 
(323) 
wàt ámtà kà-tə̀ɗ-àtá, nɛ́nɛ̀ŋ báɬ 
enfant un P.3SG.SJ-tomber-VM langue sortir 
á-və̀dà 
LOC-dehors 
Un enfant est tombé et la langue ressortie. 
(324) 
tá, Tàhbàj ɛ́-d-ɛ́j á-gàdàkà pá-gə̀và 
puis n.p 3SG.SJ-aller-DETRANS LOC-n.p LOC-côté 
màsá ɛ́-gə̀l-ɛ́k dà-pá 
REL 3SG.SJ-grandir-CFG LOC-LOC 
Puis, Tahbay se rend à Gadaka, l’endroit où il a grandi. 




/pá/ se met toujours après les verbes de mouvement et exprime l’espace fermé ou 
circonscrit. Cette préposition indique aussi le mouvement de l’action du verbe vers un 
point perçu comme une destination. Cette préposition précède toujours le nom avec 
lequel elle partage le même domaine d’harmonisation palatale. [pɛ́-vɛ̀ɗ] et [pá-
wùnàm] en (325) et (326) illustrent son emploi. 
(325) 
á-kàɮ-dà pɛ́-vɛ̀ɗ tá-dàw 
3SG.SJ-jeter-CAUS LOC-trou ASS-mil  
Il le jette dans le trou à mil. 
(326) 
á-də̀ pá-wùnàm tá-tà 
3SG.SJ-aller LOC-village ASS.3SG.POSS 
Il rentre chez lui. 
La différence entre [á] et [pá] n’est pas très grande. Les deux expriment un 
mouvement, une direction. Sémantiquement [á] exprime un espace ouvert alors que 
[pá] désigne un espace fermé, l’intérieur. [pá] peut s’employer dans une construction 
affirmative ou négative pour exprimer un lieu dont il a été question précédemment 
comme nous pouvons voir en exemple (327) et (328). 
(327) 
já-ŋgàt má-d-áɗ pá 
1SG.SJ-trouver NOM-bouger-CFG LOC 
Je peux y aller. 
(328) 
já-ŋgàt má-d-áɗ pá-ábàj 
1SG.SJ-trouver NOM-bouger-CFG LOC-NEG 
Je ne peux pas y aller. 
Nous avons aussi trouvé une utilisation de /pá/ dans un emploi non-locatif comme 
dans l’idiome [pɛ́-lɛ̀ŋgɛ̀ɬ] « avec attention, avec sagesse ». 
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8.1.1.3.3 /dà/ 
/dà/ exprime la localisation. Elle précède toujours un nom locatif et indique que celui 
qui fait l’action du verbe le fait étant situé à un endroit fixe. Il n’y a donc pas idée de 
mouvement lorsqu’on utilise la préposition /dà/.  
Lorsque /dà/ est suivi d’une autre préposition comme dans /dà-pá/ (voir 8.2.1.2), il 
constitue un domaine d’harmonie diffèrent de celui du nom, par contre si /dà/ apparait 
immédiatement devant le nom, il partage un même domaine avec ce dernier. 
Les exemples en (329), (330) et (331) illustrent l’emploi de /dà/.  
(329) 
màmbàlàm à-tə̀ pàs dà-və̀dà 
panthère 3SG.SJ-préparer soleil LOC-dehors 
La panthère prend un bain de soleil dehors. 
(330) 
ɛ̀ʧɛ́-d-ɛ̀k dà-pá tə̀rsàm háj 
3PL.SJ-bouger-CPT LOC-LOC clan PL 
mɛ́kɛ̀lɛ̀ mɛ́kɛ̀lɛ̀ dɛ̀-mɛ́tə̀rgwɛ̀ɗ 
autre autre LOC-n.l 
Ils viennent des différents clans qu’on trouve à Metergweɗ. 
(331) 
Tàhbàj áŋgà dà-wùnàm 
n.p 3SG.COP LOC-domicile 
Tahbay est à la maison. 
8.1.1.3.4 /fá/ 
/fá/ est une préposition locative spatiale qui précède le nom ou le pronom ; elle 
constitue un même domaine d’harmonie avec ce dernier. Elle permet de situer 
l’évènement dans un espace précis. [fá] comme expression de la localisation désigne 




Il est tombé sur une pierre. 
(333) 
á-ɮàfà má-ŋgàl ɗɛ̀ʃkɛ̀ɗ fá-kátàv ábàj 
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3SG.SJ-pouvoir nom-couper fruit LOC-épine NEG  
Il ne peut cueillir des fruits sur les épines. 
(334) 
rə̀kwàt fà-váw tá-kàdàmà àná sə̀, wàjà 
habit LOC-corps ASS-n.p DEF TOP nouveau 
L’habit que porte Kadama est neuf. 
La différence entre [á], [dà], [pá] et [fá] n’est pas toujours très claire, mais peut être 
résumé de la façon suivante. [á] et [pá] impliquent des mouvements tandis que [dà] 
et [fá] exprime des localisations sans mouvement. [dà] indique un lieu fermé tandis 
que [fá] désigne « la surface ». [pá] se réfère à l’espace intérieur. 
8.1.1.4 La préposition résultative /ká/  
/ká/ glosée « RESULT » est une préposition qui exprime le résultat. Elle précède 
toujours un nom et forme un même domaine d’harmonie avec ce dernier. /ká/ indique 
le résultat d’un processus ou d’une transformation, le passage d’un état à un autre. 
Nous donnerons quelques exemples en (335) et (336). 
(335) 
á-jàh kàdàmà dà-nʣáh ká-báj 
3SG.SJ-chercher n.p SUBJ-rester RESULT-chef 
tɛ́-ʒɛ̀bɛ̀lɛ̀ háj 
ASS-n.l PL 
Il cherche à ce que Kadama soit fait chef des gens de Zebele. 
(336) 
á-tá-tə̀r-àkwár ávdà kɛ́-wùdɛ̀h tá-tà  
3SG.SJ-FUT-changer-2PL.OD déjà RESULT-enfants ASS-3SG.POSS 
Il fera de vous ses enfants. 
8.1.2 Les prépositions simples ne relevant pas du domaine harmonique 
du nom 
Les prépositions qui ne font pas partie du domaine harmonique sont au nombre de six. 
Elles se subdivisent en prépositions locatives (8.1.2.1), la préposition comitative 
(8.1.2.2) et la préposition comparative (8.1.2.3). 
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8.1.2.1 Les prépositions locatives  
Quatre prépositions locatives ne sont pas dans le domaine harmonique du nom. Nous 
allons les présenter l’une après l’autre. 
8.1.2.1.1 /kàd/ 
Elle est une préposition locative qui implique un mouvement. Elle est traduite par 
« vers » en français. /kàd/ précède toujours un nom ou un pronom et indique que 
l’action du verbe est faite vers une destination précise. Elle peut avoir le sens d’une 
localisation spatiale sans mouvement comme (338). Nous donnerons des exemples de 
son emploi (337) - (340). /kàd et ʣàká/ (voir plus bas) expriment la direction et le 
mouvement. /ʣàká/ localise dans l'espace en donnant la direction sans spécifier une 
destination finale tandis que /kàd/ exprime la destination finale. 
(337) 
àʦá-d-áɗ kàd ʒɛ̀bɛ̀lɛ̀ 
3PL.SJ-bouger-CFG vers zebele 
Ils vont vers Zebele. 
(338) 
á-ŋgàt-àfá pápáŋ kàd wùnàm 
3SG.SJ-trouver-LOC père.3SG.POSS vers domicile 
Il retrouve son père à la maison. 
(339) 
wàt á-gwàɗ-á kàd mámáŋ  
enfant 3SG.SJ-dire-3SG.OD vers mère.3SG.POSS  
L’enfant dit à sa maman. 
(340) 
tə̀màk háj àʦá-də̀ kàd wùnàm 
mouton PL 3PL.SJ-aller vers village 
Les moutons rentrent au village. 
8.1.2.1.2 /várà/  
/várà/ est une préposition locative qui se place devant un nom ou un pronom. /várà/ 
a pour traduction en français « auprès de » et fait pas de différence entre la direction 
(341) - (342) et la localisation (343) - (344) dans sa manière d’encoder la localisation. 




d-áɗ várà ndà má-ŋg-á kwàkwàs àná 
aller-CFG auprès de personne NOM-faire-DV coutume DEF 
Vas vers le sacrificateur de ton village. 
(342) 
má-hùs-á tɛ́-ɛ̀ʧ várà báj 
NOM-arriver-DV ASS-3PL.POSS auprès de chef 
sə̀, àʦá-gwàɗ-á 
TOP 3PL.SJ-dire-3SG.OI 
A leur arrivée auprès du chef, ils lui dirent.  
(343) 
àkwá jàh várà jɛ́j mɛ́j?  
2PL.SJ chercher auprès de 1SG.OD quoi 
que cherchez-vous de moi? 
(344) 
má-hùs-á tá-Tàhbàj vá-wùdìjá 
NOM-arriver-DV ASS-n.p COM-enfant.3SG.POSS 
háj várà Kàdámà sə̀,… 
PL auprès de Kadama TOP, 
à l’arrivée de Tahbay et de ses enfants chez Kadama,… 
8.1.2.1.3 /ʣàká/ 
/ʣàká/ est une préposition locative qui exprime la direction et le mouvement. /ʣàká/ 
permet de localiser dans l'espace en donnant la direction sans spécifier une destination 
finale (345). 
(345) 
ɛ́-tɛ́-pə̀ ndɛ̀j ʣàká hà tá-zàm 
3SG.SJ-FUT-mettre œil vers main ASS-droite 
sə̀, á-tá-wàl-à màmbàlàm 
TOP 3SG.SJ-FUT-voir-3SG.OD panthère 
Comme il regardait à droite, il vit une panthère. 
8.1.2.1.4 /dèvéŋg/ 
/dèvéŋg/ est préposition locative qui exprime une position fixe et a une large 
sémantique qui peut être rendue en français par « entre » ou « parmi » plusieurs choses 
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(346) et (347). Cette préposition n’est pas dans le domaine harmonique du nom ou 
pronom. 
(346) 
kɛ̀-ɮɛ̀ftɛ́k dɛ̀vɛ́ŋ ndàh má-mə̀ʦ-á 
P.3SG.SJ-ressusciter LOC gens.PL NOM-mourir-DV 
Il s’est réveillé d’entre les personnes qui sont mortes ? 
(347) 
dɛ̀vɛ́ŋ ndàh àná sə̀, báj 
LOC gens.PL DEF TOP chef 
tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ àná á-ɓá 
ASS-3PL.POSS DEF 3SG.SJ-exister 
Parmi ces gens, il y a leur chef. 
8.1.2.2 La préposition comitative /àvá/ 
La préposition comitative /àvá/ a pour glose COM (comitatif) et est traduite en français 
par « avec ». Elle précède toujours un nom ou un pronom. La préposition exprime 
entre autres fonctions du comitatif, de l’instrumental, de l’addition, et de la 
constitution. Nous avons étudié l’autre préposition comitative /vá/ en (8.1.1.2.1) en 
raison de son appartenance au domaine harmonique du nom qu’elle précède. 
La préposition /àvá/ n’est pas dans le domaine harmonique du nom qui le suit. Dans 
les exemples en (348) et (349) , /àvá/ exprime l’instrumental. 
(348) 
àʦá-kàl-ìjá àvá kɛ́kɛ̀ŋ 
3PL.SJ-jeter-3SG.OD COM caillou 
Ils le lapident avec les cailloux. 
(349) 
á-zə̀ɓ-ìjá àvá wùʃɛ̀lɛ̀k àná 
3SG.SJ-porter-3SG.OD COM marmite DEF 
Il le porte avec la marmite. 
Par contre, l’exemple en (350) exprime la constitution et les exemples (351) - (353) 
sont des cas d’expression de la manière. 
(350) 
àkwá fə̀n-àndàw àvá gə̀dàŋ 
2PL.SJ dépasser-1PL.EXCL.OD COM force 
Vous nous dépassez en force. 




já gwàɗ-àkwár àvá mɛ́-tɛ́hwɛ̀ àná. 
1SG.SJ dire-2PL.OI COM NOM-vrai DEF 






Il ne leur a pas répondu avec le fait de les injurier. 
(353) 
àkwár àvá mɛ́-wɛ̀ɬ-ɛ́j 
2PL.SJ COM NOM-réjouir-DETRANS 
vous êtes avec joie ( vous êtes dans la joie). 
Les exemples en (354)b et (356) nous montrent tout un autre cas d’emploi comitatif 
de /àvá/. Certaines actions ne peuvent être exprimées que si l’on utilise un pronom 
pluriel associant tous les participants. Ainsi les phrases (354)a et (355) ne sont pas 
acceptables en cuvok. Pour les rendre naturelles, l’on doit utiliser un pronom 
personnel pluriel pour montrer que les actions sont faites concomitamment comme en 
(354)b et (356). Il n’est pas possible de dire en cuvok « *il est venu avec son frère », 
mais on dit « ils sont venus (lui avec son frère). Ce qui rend les phrases en question 
agrammaticales n’est pas l’utilisation de la préposition comitative, mais c’est la 
sélection des paradigmes pronominaux qui exclut le singulier au profit du pluriel. 
(354) 
*a. kɛ̀-d-ɛ̀k-ɛ́j àvá màlámáŋ 
 P.3SG.SJ-aller-CPT-DETRANS COM frère.3SG.POSS 
 Il est venu avec son frère. 
 
b. ɛ̀ʧɛ́-kɛ̀-d-ɛ̀k-ɛ́j àvá màlámáŋ 
 3SG.SJ-P-aller-CPT-DETRANS COM frère.3SG.POSS 
 Ils sont venus (lui avec son frère). 
(355) 
* á-ŋgə̀ gàdá àvá màlámáŋ tá-tà 
 3SG.SJ lutte COM frère.3SG.POSS ASS-3SG.POSS 
 Il lutte avec son frère. 
(356) 
 àʦá-ŋgə̀ gàdá àvá màlámáŋ tá-tà 
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 3PL.SJ-faire lutte COM frère.3SG.POSS ASS-3SG.POSS 
 Ils luttent (lui avec son frère). 
Enfin, /àvá/ apparait aussi dans une construction qui n’exprime ni l’instrumental, ni 
l’addition comme dans l’exemple (357). Ici, le deuxième élément n’est pas 
complémentaire au premier mais plutôt soustractif. 
(357) 
má-və̀n-á váw àvá mɛ̀-bə̀r háj 
IPM.PL-séparer-DV corps COM NOM-pécher PL 
Séparez-vous d’avec péchés ( séparez-vous du mal ). 
8.1.2.3 La préposition similative /àrá/ 
La préposition /àrá/ introduit les phrases prépositionnelles qui peuvent exprimer la 
similarité ou la manière. Elle est toujours hors du domaine harmonique du nom ou 
pronom qu’elle suit ou précède. Elle est traduite par « comme » en français. Nous 
donnerons en (358) - (360) des exemples d’emploi de /àrà/ : 
(358) 
àʦá-wàl má-p-àfá mɛ́-ʒɛ̀l 
3PL.SJ-vouloir NOM-mettre-LOC NOM-appeler 
Tàhbàj àrá tá-pápáŋ 
n.p comme ASS-père.3SG.POSS 
Ils veulent lui donner le nom Tahbay comme celui de son père. 
/àrá/ peut être suivi d’un pronom démonstratif [ná] ou [nɛ́-ʃɛ́j] pour indiquer la 
comparaison. 
(359) 
àwáj, àrá nà àbáj, mɛ̀ʒɛ̀l 
non comme ceci NEG nom 
tá-tà sə̀, Kàdìbàj 
ASS-3PL.POSS TOP n.p 
Non, cela n’est pas comme ça, son nom c’est Kadibay. 
(360) 
də̀m á-ɗàw, ká-ŋgə̀-àndáw àrá  
fille ASS-1SG.POSS 2SG.SG-faire-1PL.EXCL.OD comme  
nɛ́-ʃɛ́j sə̀, máfàj tɛ́-mɛ́j ? 
PROX-DEM TOP à cause ASS-quoi 
Ma fille, tu nous fais cela pourquoi ? 
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8.2 Les prépositions complexes 
Les prépositions de base peuvent se combiner entre elles pour former des complexes 
prépositionnels. Nous avons ainsi recensé 12 prépositions issues des combinaisons 
entre les prépositions simples. 
8.2.1 Les combinaisons des prépositions 
Dans cette section, nous allons faire une différence entre les combinaisons simples 
des prépositionnelles et les combinaisons morphologiquement complexes en prenant 
pour critère l’harmonie palatale. Ainsi, là où un élément en principe palatalisant ne se 
palatalise pas dans un complexe (p.ex. kàd-fá), il s’agit d’une forme 
morphologiquement complexe et nous allons l’écrire avec un trait d’union entre les 
deux éléments. Par contre, là où il y a palatalisation dans le deuxième élément mais 
pas pour le premier, il s’agit clairement de deux mots distincts, et nous allons mettre 
le trait d’union après le deuxième élément, p.ex. (kàd á-). Pour mieux structurer cette 
section, elle sera subdivisée en combinaison des prépositions (8.2.1), en complexes 
prépositionnels constitués d’une préposition suivie d’un nom de partie du corps 
humain (8.2.2) et des prépositions suivies des noms locatifs (8.2.3). La combinaison 
des prépositions est divisée en combinaisons simples (8.2.1.1) et en complexes 
prépositionnels morphologisés (8.2.1.2) Les combinaisons avec les noms locatifs 
concernent l’ensemble constitué d’une préposition suivie d’un nom de localisation 
spatiale (8.2.3.1) ou de l’ensemble formé par une préposition suivie d’un nom de 
localisation temporelle (8.2.3.2). 
Le Tableau 8.2 donne un inventaire complet des locutions prépositionnelles qui 
expriment une localisation dans l’espace. 
Tableau 8.2 : Les complexes prépositionnels 
Locutions prépositives traduction 
[á-pá] au, dans 
[á-várà] auprès de 
[dà-pá] de, dans 
[dà-várà] de, vers, chez 
[ʣàká-pá] à travers, vers 
[ʣàká-várà] au travers, par 
[kàd á-] vers 
[kàd-fà] vers, dans 
[kàd-pá] dedans, à, dans, au 
[kàd-várà] vers chez 
[kàɬ-pá] jusqu’à 
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[kàɬ-várà] jusque chez 
[ʒɛ̀f-àvá] tout près, à côté 
Nous avons affaire à des combinaisons simples des prépositions lorsque deux 
prépositions de base sont mis côte à côte sans que le deuxième élément n’ait 
d’influence sur la palatalisation du premier élément. L’autre critère c’est lorsque 
dans des combinaisons des prépositions, le deuxième élément peut être une 
préposition clitique au nom. Pour ce qui de la manière de les écrire, nous mettrons 
les deux éléments côte à côte sans trait d’union entre eux. ex : /zèf àvá zèbèlè/ « tout 
près de Zebele ». Par contre, il y a un trait d’union entre le deuxième élément 
clitique et le nom suivant. ex : /kàd é-lèy/ « au champ ». Pour le premier cas, nous 
avons trouvé que cela n’est possible qu’avec /zèf/ qui peut combiner avec d’autres 
prépositions. Pour le second, nous avons identifié deux possibilités avec /kàd/ 
comme premier élément.  
8.2.1.1 Les combinaisons simples 
8.2.1.1.1 /kàd á-/  
Cette combinaison est formée des deux prépositions de base /kàd/ et /á/. Elle précède 
toujours un nom locatif qu’elle présente comme la destination finale de l’action. Le 
sens de mouvement peut être vers ou loin du locuteur. Nous donnerons quelques 
exemples de son emploi en (361) - (364). L’harmonisation est possible entre le 
deuxième élément clitique et le nom qui suit (362). 
(361) 
ɛ̀ʧɛ́-vɛ̀h-ɛ́k kàd á-wùnàm, 
3PL.SJ-retourner-CPT vers LOC-village 
Ils retournèrent à la maison. 
(362) 
wùdɛ̀h tá-tà ʧùwɛ́ɛ̀nɛ́j tá, 
enfant.PL ASS-3SG.POSS les deux puis 
àʦá-vàh-àɓá kàd ɛ́-lɛ̀j. 
3PL.SJ-retourner-TEL vers LOC-village 
Puis deux de ses enfants se sont rendus au village. 
(363) 
mɛ́ʃfɛ̀n ɛ́-tɛ́-d-ɛ́k kàd á-jáŋ tá-kà 
esprit 3SG.SJ-FUT-aller-CPT vers LOC-tête ASS-2SG.POSS 
L’esprit descendra sur ta tête. 
(364) 
mɛ́-d-ɛ́k tɛ́-kɛ̀ndɛ̀lɛ̀ kàd á-və̀dà, 
NOM-aller-CPT ASS-Kendele vers LOC-dehors 
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á-ɮàfà mɛ́-gwɛ̀ɗ sàbàj 
3SG.SJ-pouvoir NOM-parler NEG 
A la sortie de Kendele, il ne pouvait plus parler. 
8.2.1.1.2 /kàd pá-/ 
Cette combinaison est composée de / kàd/ et / pá/ et l’ensemble se traduit en français 
par « à, dans, au ». Elle exprime, soit la direction vers une localité, soit l’acceptation, 
la croyance, l’obéissance à une chose. Le nom qui suit /kàd pá-/ peut être un endroit 
physique ou non. /kàd pá-/ indique la destination quelle que soit la position 
référentielle du locuteur par rapport à la localité dont il est question. Le deuxième 
élément /pá/ reste dans le domaine du nom qui suit mais n’influence par le premier 
élément. Nous donnerons l’emploi de /kàd pá-/ en (365) et (368) pour la forme non 
palatalisée et en (367) et (367) pour montrer la palatalisation. 
(365) 
tá, ɛ́-vɛ̀h-ɛ́k kàd 
puis 1SG.SJ-retourner-CPT vers 
pá-vàvárà tá-zàmáj. 
LOC-territoire ASS-nl 
Puis il retourna à Zamay. 
(366) 
á-hw-áj kàd pɛ́-ʒɛ̀bɛ̀lɛ̀ 
3SG.SJ-courir-DETRANS vers LOC-n.l 





á-hw-áj kàd pá-wùnàm 
3SG.SJ-courir-DETRANS vers LOC-maison 
Il s’enfuit vers la maison. 
Nous avons des cas où /kàd pá-/ ne précède pas un nom comme en (369). Dans cet 
exemple, on voit bien que l’idée d’un nom est toujours implicite. On pourrait 
reformuler la phrase et avoir la situation en (370). 
tá, àʦá-d-àɓá kàd pɛ́-bɛ̀rnɛ̀ mɛ́kɛ̀lɛ̀. 
puis 3PL.SJ-bouger-TEL vers LOC-ville autre 
Et ils allèrent dans une autre ville. 
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(369) 
má-dá-vàh-áàn kàd pá-gwàgùmɔ́w? 
PL-FUT répondre-3SG.OI vers LOC-comment ? 
Qu’allons-nous lui répondre ? 
(370) 
má-dá-vàh-áàn kàd pá-mà 
PL-FUT répondre-3SG.OI vers LOC-bouche 
tá-tà sə̀, gwàgùmɔ́w?  
ASS-3SG.POSS TOP comment ? 
comment allons-nous répondre à sa parole? 
8.2.1.2 Les complexes prépositionnels morphologisés 
Les complexes prépositionnels morphologisés sont des combinaisons indissociables 
à l’intérieur desquelles le deuxième élément a une influence sur la palatalisation du 
premier élément. Ces deux éléments sont ainsi écrits avec un trait d’union entre eux, 
ex : /dà-pá bèrnè/ « dans la ville », /kàd-fà wdèh/ « aux enfants ». Le complexe 
ainsi formé possède son domaine d’harmonie palatale indépendamment de celui du 
nom. Il y a quelques éléments qui se trouvent dans ces complexes qui ne peuvent pas 
fonctionner comme des prépositions simples. Par exemple, l’élément /kàɬ/ ne se 
trouve pas parmi les prépositions simples. Nous allons présenter chaque complexe 
morphologisé en donnant des exemples de son emploi. 
8.2.1.2.1 /á-pá/  
Cette préposition a pour traduction « au, dans » en français. Elle précède toujours un 
syntagme nominal avec lequel elle ne partage pas le domaine de l’harmonie palatale. 
/á-pá/ peut impliquer un mouvement comme en (372) et (373). On peut aussi avoir le 
cas où elle exprime une localisation spatiale fixe comme en (371).  
(371) 
áŋgà á-pá lùmà 
3SG.COP LOC-LOC marché 
Il est au marché. 
(372) 
á-ʦə̀h-áɗ jàm màsá dà-pá táàsàwà 
1SG.SJ-verser-CFG eau REL LOC-LOC assiette 
tá-tà á-pá mɛ́ɛ̀mɛ̀ɗ    
ASS-3SG.POSS LOC-LOC vent   
Il verse l’eau qui est dans sa tasse en l’air. 




á-ʦə̀h-áɗ jàm á-pá wàjàm 
1SG.SJ-verser-CFG eau LOC-LOC rivière 
Il verse l’eau à la rivière. 
8.2.1.2.2 /dà-pá/ 
/dà-pá/ est un complexe composé de deux prépositions clitiques /dà/ et /pá/. /dà-pá/ 
a pour traduction en français « de, dans » et qui peut indiquer la provenance, l’origine 
de l’objet comme en (374) et (375). /dà-pá/ n’est pas dans le domaine harmonique du 
nom qui suit 
(374) 
kà-p-áɗ ɬàw dà-pá 
P.3SG.SJ-mettre-CTG viande LOC-LOC 
hà sə̀, pá-gwàgwàj 
main TOP LOC-calebasse 
C’est dans la calebasse qu’il a déposé la viande qu’il avait en main. 
(375) 
wàt ámtà á-mə̀ʦ dà-pá 
enfant un 3SG.SJ-mourir LOC-LOC 
ʒɛ̀bɛ̀lɛ̀ sə̀, màfì tá-máj. 
n.l TOP à cause ASS-faim 
C’est à cause de la faim qu’un enfant est mort à Zebele. 
Lorsque /dà-pá/ précède un nom verbal, elle se traduit en français par « en train 
de (faire) » l’action du verbe à partir duquel le nom est formé comme en (376). C’est 
l’expression du progressif. 
(376) 
mə̀ɮà áŋgà dà-pá mɛ́-və̀ɗ-ɛ́j, 
forgeron 3SG.COP LOC-LOC NOM-forger-DETRANS 
Le forgeron est en train de faire le travail de la forge. 
8.2.1.2.3 /ʣàká-pá/ 
Cette locution prépositionnelle est glosée en français par « à travers, vers ». /ʣàká-
pá/ suggère qu’il y a un mouvement sans que la direction ou la destination du 
mouvement soient exprimées. /ʣàká-pá/ n’est pas dans le domaine harmonique du 
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nom qui suit. Nous donnons des exemples de l’emploi de cette locution 
prépositionnelle en (377) - (379). 
(377) 
kà-gwàɗ-áàndàkwá də̀gà ɮɛ́ɛ̀ɮɛ̀ 
P.3SG.SJ-parler-1PL.INCL.OI depuis autrefois 
ʣàká-pá mà tá-ndàh 
LOC-LOC bouche ASS-personne.PL 
mɛ́-hwɛ̀d-ɛ́k mà tá-tà 
NOM-annoncer-CTP bouche ASS-3SG.POSS 
Il nous a avertis par la bouche de ceux qui ont annoncé sa parole. 
(378) 
ɛ̀ʧɛ́-d-ɛ́j ʣàká-pá lɛ̀j tá-gàgə̀máj 
3PL.SJ-bouger-DETRANS LOC-LOC champ ASS-coton 
Ils passent à travers le champ de coton. 
(379) 
Kɛ̀ndɛ́lɛ̀j  à-də̀  ʣàká -pá tàɓà 
n.p 3SG.SJ-aller LOC-LOC milieu 
tɛ́-lɛ̀j tá-tà 
ASS-champ ASS-3SG.POSS 
Kendeley marche à travers son champ. 
8.2.1.2.4 /kàɬ-pá/  
/kàɬ-pá/ est une locution prépositive constituée de /kàɬ/ et /pá/. Elle se traduit en 
français par « jusqu’à » et reste toujours en dehors du domaine harmonique du 
syntagme nominal qu’il précède. Dans les exemples (380), (382) et (384), nous avons 
deux syntagmes prépositionnels qui se suivent l’un après l’autre et les deux 
fonctionnent comme des compléments verbaux. Il n’est pas possible d’effacer un 
syntagme au risque de rendre la phrase agrammaticale. /kàɬ-pá/ peut relier deux noms 
comme en (383). Nous donnerons son emploi devant les noms non palatalisés en (380) 
et devant les noms palatalisés en (381) - (383). 
(380) 
já-tá-nʣàh dɛ̀-ʒɛ̀bɛ̀lɛ̀ kàɬ-pá 
1SG.SJ-FUT-rester LOC-n.l LOC-LOC 
pàs tá-má-ʦ wùnàm 
soleil ASS-NOM-pousser village 
Je resterai à zebele jusqu’à la fête traditionnelle. 




kàɬ-pá mɛ́-hɛ̀j-ɛ́k tá-wàt àná. 
LOC-LOC NOM-accoucher-CPT ASS-enfant DEF 
jusqu’à la naissance de cet enfant 
(382) 
àʦ-kà-ŋgw-áj dà-pá vávàrà 
3PL.SJ-P-promener-DETRANS LOC-LOC territoire 
tá-gàdàkà kàɬ-pá bɛ̀rnɛ̀ tá-zàmáj 
ASS-gadaka LOC-LOC ville ASS-n.l 
Ils se sont promenés de Gadaka jusqu’à la ville de zamay. 
(383) 
də̀gà fɛ̀-ʃɛ̀k tá-bə̀làm kàɬ-pá ndɛ̀j 
depuis LOC-pied ASS-bas LOC-LOC œil 
Depuis les pied en bas jusqu’au visage. 
 kàɬ-pá peut aussi relier un verbe et un nom (384). 
(384) 
mà àná sə̀, ɛ́-ʃɛ̀hw-ɛ́j 
parole DEF TOP 3SG.SJ-entrer-DETRANS 
kàɬ-pá ràv tá-àndàkwá 
LOC-LOC cœur ASS-1PL.INCL.POSS 
C’est jusqu’à dans notre cœur que cette parole pénètre. 
/kàɬ-pá/ peut aussi précéder l’expression /pás màsá/ traduit en français par « le jour 
où » pour donner l’expression /kàɬ-pá pás màsá/ « jusqu’au jour où ». Dans ce cas, 
/kàɬ-pá/ apparait en début de phrase. Elle introduit une subordonnée temporelle 
comme en (385) et (386). 
(385) 
kàɬ-pá pás màsá àkwár tɛ́-gwɛ̀ɗ-ɛ́j: 
LOC-LOC jour REL 2PL.COP FUT-parler-DETRANS 
Jusqu’au jour où vous parlerez. 
(386) 
kàɬ-pá pás màsá jɛ́-tɛ́-pə̀-ɗ-ɛ̀ʧ 
LOC-LOC jour REL 1SG.SJ-FUT-mettre-CFG-3PL.OD 
máɬàgrà tá-kà háj  á-pá dàŋgáj 
ennemi ASS-2SG.POSS PL LOC prison 
Jusqu’au jour où je mettrai tes ennemis en prison. 
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8.2.1.2.5 /kàd-fá/ 
Il s’agit d’une locution prépositive locative glosée LOC-LOC qui exprime un 
mouvement à cause de /kàd/. La sémantique de la locution est « dans », « en direction 
de ». L’ensemble ainsi formé indique qu’il y a un mouvement vers quelque chose ou 
vers un lieu. Le deuxième élément du complexe /fá-/ est normalement une clitique au 
nom mais ne suit pas l’harmonie du nom ou pronom qui suit et reste hors du domaine 
de l’harmonie palatale de ce dernier. Les exemples en (387) - (388) montrent des cas 
sans palatalisation et les exemples en (389) -(390) présentent l’emploi de ce complexe 
devant les noms palatalisés. 
(387) 
ɛ̀ʧɛ́-bə̀rɛ̀ŋg-ɛ́k kàd-fá vàvàrà 
3PL.SJ-aller-CPT vers-LOC monde 
Ils descendirent dans le monde. 
(388) 
hàv màsá á-tá ɓàl-ìjá kàd-fà 
flèche REL 3SG.SJ-FUT-viser-3SG.OD vers-LOC 
àkwár sə̀, á-hùs-àfá-áàkwár àbáj 
2PL.OD TOP 3SG.SJ-arriver-LOC-2PL.OD NEG 
La flèche qu’il utilise pour vous viser ne vous atteint pas. 
(389) 
Tàhbàj, tá, á-wàɗ hà 
n.p puis 3SG.SJ-montrer main 
kàd-fà wùdɛ̀h tá-tà háj, 
vers-LOC enfant.PL ASS-3SG.POSS PL 
Puis, Tahbay met ses enfants en garde. 
(390) 
ɛ̀ʧɛ́-tɛ̀ɗ-ɛ́j kàd-fà ʃɛ̀k 
3PL.SJ-tomber-DETRANS vers-LOC pied 
tá-tà àʦá-ʦə̀  lálàw 
ASS-3SG.POSS 3PL.SJ-pousser cri 
Ils tombent à ses pieds et crient. 
8.2.1.2.6 /á-várà/ 
/á-várà/ est composée de /á/ et de /várà/ et se traduit en français par « à, vers, chez ». 
Elle se place toujours avant le nom et indique que ce nom est la destination de l’action. 
L’action du verbe peut profiter au locuteur ou à une tierce personne mais jamais au 
destinataire de celle-ci. Nous donnerons des exemples en (391) - (393). Malgré le fait 
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qu’en (392) le nom soit palatalisé, il n’y a pas palatalisation sur le complexe 
prépositionnel. 
(391) 
já-kà-nə̀k ʧə̀v á-várà pápá 
1SG.SJ-P-demander route LOC-auprès de père-1SG.POSS 
J’ai demandé la permission à mon père. 
(392) 
àʦá-hwàd-ìjá á-várà  kɛ̀ʤɛ̀wɛ́j 
3PL.SJ-apporter-3SG.OD LOC-auprès de n.p 
Ils l’apportèrent vers Kedjewey. 
(393) 
àʦ-kà-gə̀r-dá rə̀kwàt tɛ́-ɛ̀ʧ 
3PL.SJ-P-laisser-CAUS habit ASS-3PL.POSS 
háj á-várà ndàná á-ɓá Tàhbàj. 
PL LOC-auprès de personne 3SG.SJ-exister Tahbay 
Ils avaient laissé leurs habits chez une personne nommée Tahbay. 
8.2.1.2.7 /dà-várà/  
/dà-várà/ est formée de /dà/ et /várà/. Cette locution se traduit en français par « de, 
vers, chez ». Elle exprime une sorte de source de provenance. Le nom ou le pronom 
qui suit ce complexe prépositionnel est envisagé comme une source de laquelle le 
sujet de verbe tire son action ou considère comme source de l’action verbale. Nous 
donnerons des exemples de l’emploi de /dà-várà/ en (394) - (397). 
(394) 
á-nə̀k-àfá sə̀láj dà-várà ndàná 
3SG.SJ-demander-PART argent LOC-chez de gens 
háj dà-pá wùnàm 
PL LOC-LOC village 
Il demande l’argent aux gens du village. 
(395) 
ɛ̀ʧɛ́-vìnd-ɛ́k sə̀, lábàrà màsá àndáw 
3PL.SJ-écrire-CPT TOP nouvelle REL 1PL.EXCL 
tá-ʦə̀n-à dà-várà ndàná háj 
P-entendre-3SG.OD LOC-auprès de gens PL 
Ils ont écrit là à propos de la nouvelle que nous avons entendue chez les gens. 
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(396) 
àfá mà àná mà-ràɓ-á 
car bouche DEF NOM-cacher-DV 
dà-várà ɛ̀ʧ hɛ̀lɛ́j 
LOC- auprès de 3PL.OD encore 
Car la parole leur était encore cachée. 
(397) 
ʣànàj àná sə̀, ʣàn màsá Kɛ̀ʤɛ̀wɛ́j 
hache DEF TOP hache REL n.p 
tá-hùsàm-ìjá dà-várà wùdɛ̀h tá-Kàdámà 
P-acheter-3SG.OD LOC-auprès de enfants ASS-n.p 
Cette hache est celle que Kedjewey a achetée chez les enfants de Kadama. 
8.2.1.2.8 /ʣàká-várà/  
/ʣàká-várà/ est composé de /ʣàká/ et /várà/, deux prépositions simples. Ce 
complexe est hors du domaine de l’harmonie palatale du nom (398) et (399). La 
locution prépositionnelle ainsi constituée à pour traduction en français « à travers », « 
par ». 
(398) 
ʣàká-várà ndà ámtà, mɛ́-ʒɛ̀l Àdámɔ̀w 
LOC-auprès de homme un NOM-appeler Adam 
…à travers une seule personne dont le nom est Adam. 
(399) 
àmá á-zàl-àk-àndàkwá sə̀, àfá 
mais 3SG.SJ-appeler-1PL.INCL.OD TOP car 
á-dá-mbə̀l-àk-àndàkwá ávdà ʣàká-vàrà jɛ́sùw 
3SG.SJ-DEONT-guérir-1PL.INCL.OD déjà LOC-LOC Jésus 
Mais il nous a appelé afin de nous sauver à travers Jésus. 
Comme nous verrons avec les noms locatifs en (8.2.3.1), /ʣàká/ combine avec 
beaucoup de noms pour exprimer la localisation spatiale. 
8.2.1.2.9 /kàd-várà/ 
Ce complexe prépositionnel est composé de /kàd/ « vers » et de /várà/ « chez ». Il 
suit toujours un nom ou un pronom avec lequel il ne partage pas le même domaine 
harmonique. En (400). Il précède un nom non palatalisé tandis en qu’en (401), le 
pronom est palatalisé mais la préposition ne change pas. 




mɛ́-vɛ̀h-ɛ́k tá-wàt má-z-á 
NOM-tourner-CPT ASS-enfant NOM-perdre-DV 
kàd-várà pápáŋ  
vers-chez père.3SG.POSS  
au retour de l’enfant perdu vers son père,... 
(401) 
jɛ́-kɛ̀-və̀ ʧə̀vɛ̀j, kɛ́-tɛ́-pə̀l-ɛ́k 
1SG-P-donner route BUT-FUT-prendre-CPT 
ndà àná kàd-várà ɛ̀ʧɛ́ŋ 
homme DEF vers-chez 3PL.OD 
J’ai donné l’ordre d’amener cet homme vers eux. 
8.2.2 Les complexes prépositionnels constitués d’une préposition et suivi 
des noms de partie du corps humain 
Ici il s’agit de parler de l’ensemble constitué d’un ou de plusieurs prépositions en 
combinaison avec les noms des parties du corps humain. Nous donnerons dans le 
Tableau 8.3 : Inventaire des parties du corpsTableau 8.3 les noms des parties du corps 
humain qui peuvent combiner avec des prépositions pour produire des complexes 
prépositionnels.  
Tableau 8.3 : Inventaire des parties du corps 
má bouche, devant dàr fesse, sous 
də̀ɓà dos, derrière hwàɗ ventre, intérieur 
ʦàkàj côté, à côté jáŋ tête, haut, sur 
Il y a deux manières de former des locutions prépositionnelles avec les noms des 
parties du corps. D’un côté, nous avons des complexes composés uniquement d’une 
préposition simple et d’un nom de partie du corps humain (voir  
Tableau 8.4) et de l’autre côté, il y a un complexe beaucoup plus large fait d’au moins 
de deux prépositions simples et d’un ou de deux noms de partie du corps (voir Tableau 
8.5). 
Tableau 8.4 : Tableau récapitulatif des complexes composés d’une préposition 
simple suivi d’un nom de partie du corps humain 
Locution préposition interlinéaire traduction 
[dà-dàrá] LOC-fesse sous 
[dà-hʷàɗ] LOC-ventre sous 
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Locution préposition interlinéaire traduction 
[dà-hwàɗìjá] LOC-ventre  à l’intérieur 
[dà-jáŋ] LOC-tête dessus 
[á-jáŋ] LOC-tête dessus 
[á-dàrá] LOC-fesse sous, après 
[pá-jáŋ] LOC-tête sur 
[fà-jáŋ] LOC-tête sur 
[vá-də̀ɓà] COM-dos derrière, après 
[vá-ʦàkàj] COM-côté à côté 
Tableau 8.5 : Complexes prépositionnels composés d’au moins deux prépositions 
simples et d’un nom de partie du corps humain 
Locution préposition interlinéaire traduction 
[á fə̀-má] LOC-LOC-bouche devant 
[dà-pá jáŋ] LOC-LOC tête sur 
[ʣàká-pá má] LOC-LOC bouche par 
[ʣàká hà tá-gùlà] LOC main ASS-gauche à gauche 
[dà hà tá-gùlà] LOC main ASS-gauche à gauche 
[dà hà tá-zàm] LOC main ASS-droite à droite 
[ʣàká hà tá-zàm] LOC main ASS-droite à droite 
Un seul nom désigne une partie du corps humain et a la capacité d’être utilisé pour 
marquer la localisation spatiale (402) ou temporelle (403). 
(402) 
áŋgà má-nʣàh-á vá-də̀ɓà tá-màlámáŋ 
3SG.COP NOM-rester-DV COM-derrière ASS-frère.3SG.POSS 
Il est assis derrière son frère. 
(403) 
vá-də̀ɓà lùmà ámtà,... 
COM-dos marché un 
après une semaine,... 
Nous donnerons quelques exemples des phrases pour montrer l’emploi de quelques 
complexes composés d’une préposition simple + nom locatif pour exprimer la 
localisation spatiale. 
8.2.2.1 /á-dàrá/ 
Cette locution prépositive composé de /á/ et /dàrá/ « fesse » se traduit en français par 
« sous, après ». Elle exprime une position sans mouvement ou non. Dans les exemples 
en (404) - (407), Nous donnerons des exemples d’emploi de /á-dàrá/ exprime. 




ŋgwáz màsá á-d-àtá á-dàrá 
femme REL 3SG.SJ-aller-VM LOC-fesse 
ndà mɛ́kɛ̀lɛ̀ sə̀, á-ŋgə̀ màdàmà 
personne autre TOP 3SG.SJ-faire malchance 
La femme qui s’en va avec un autre homme commet un sacrilège. 
(405) 
á-dàrá hwàɗ tɛ́-ʃɛ̀k tá-kà 
LOC-fesse ventre ASS-pied ASS-2SG.POSS 
C’est sous tes pieds. 
(406) 
àʦá-p-áɗ  kwɔ́kwɔ̀w á-dàrá kɛ́lvɛ̀k 
3PL.SJ-mettre-CFG feu LOC-fesse lit 
tá-mà-nàh ábàj, 
ASS-NOM-coucher NEG 
On ne met pas la lumière sous le lit. 
(407) 
ɗìjàk háj àʦá-ɮàfà má-làm wàj 
oiseau PL 3PL.SJ-pouvoir NOM-construire maison 
tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ á-dàrá mɛ́ɛ̀ʒɛ̀ŋ tɛ́-wùdɛ̀ʒ 
ASS-3PL.POSS LOC-fesse ombre ASS-arbre 
Les oiseaux peuvent construire leur nid sous l’ombre de l’arbre. 
8.2.2.2 /dà-dàrá/ 
Cette locution prépositionnelle est formée de /dà/ et de /dàrá/. Elle est traduite en 
français par « en bas, sous, après ». Elle exprime une localisation spatiale avec ou sans 
mouvement. Nous donnons des exemples de l’emploi de cette locution en (408) et 
(409). 
(408) 
já-vìnd mɛ́-ʒɛ̀l-ɛ́j á-ɗàw vá 
1SG.SJ-écrire NOM-appeler-DETRANS ASS-1SG.POSS COM 
mɛ́-mbɛ̀ɗ-ɛ̀j á-ɗàw dà-dàrá ɗɛ́lɛ̀wɛ́r àná 
NOM-jurer-DETRANS ASS-1SG.POSS LOC-fesse livre DEF 
Je mets mon nom et ma signature en bas de ce livre. 
(409) 
dà-dàrá wùdɛ̀ʒ àná háj sə̀, tə̀màk 
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LOC-fesse arbre DEF PL TOP mouton 
háj gá má-nàh-á 
PL beaucoup NOM-coucher-DV 
Sous ces arbres-ci il y a beaucoup de moutons qui y sont couchés. 
8.2.2.3 /kàd-dàrá/ 
/kàd-dàrá/ est formée de / kàd/ et de /dàrá/ « fesse ». Cette locution prépositionnelle 
se traduit par « derrière », « après ». Son emploi implique un mouvement qui tend 
vers une destination. Nous donnerons un exemple de son emploi en (410). 
(410) 
àʦá-gə̀r-dà sə̀fà tɛ́-ɛ̀ʧ háj, 
3PL.SJ-laisser-CAUS filet ASS-3PL.POSS PL 
ɛ̀ʧɛ́-d-ɛ́j kàd-dàrá jɛ́suw 
3PL.SJ-aller-DETRANS vers-fesse Jesus 
Ils abandonnent leur filet et ils suivent Jésus. 
8.2.2.4 /dà-yáŋg/ 
/dà-yáŋg/ est un complexe prépositionnel locatif qui se traduit en français par « sur, au 
sujet de, à propos de ». Elle est toujours dans une construction où elle précède le nom 
ordinaire ou verbal. Nous donnerons des exemples en (411) et (412) respectivement 
devant un nom non palatalisé et palatalisé. 
(411) 
mà dà-jáŋ má-hə̀v lɛ̀j 
bouche LOC-tête Nom-cultiver champ 








/dà-hwàɗ/ est formé de la préposition simple /dà/ et du nom de partie du corps /hwàɗ/ 
« ventre ». L’ensemble constitué ainsi se traduit par « à l’intérieur de ». Nous 
donnerons son emploi en (413) et (414). 
(413) 
áŋgà dá-hwàɗ tá-wàj 
3SG.COP LOC-ventre ASS-maison 
ɗìjàk á-tá-nʣàh dà-jáŋ wùdɛ̀ʒ àná 
oiseau 3SG-FUT rester LOC-tête arbre DEF 
L’oiseau se posera sur cet arbre. 
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Il est à l’intérieur de la maison. 
(414) 
wàndáv sə̀, ɛ́-hɛ̀j-ɛ́j kwá 
lapin TOP 3SG.SJ-accoucher-DETRANS même 
fá-kìjà wùlà wùlà dà-hwàɗ tá-máváj 
LOC-lune quel  LOC-ventre ASS-année 
Le lapin se multiplie à n’importe quel mois de l’année (durant l’année). 
8.2.3 Prépositions suivies des noms locatifs 
Que diverses langues africaines puissent utiliser des noms pour exprimer une relation 
de localisation est un fait bien connu (Aboh 2004, 2010, Holmberg 2002, Svenonius 
2007) et les propriétés de ces noms ont été discutées plus ou moins dans la littérature. 
Dans ce qui suit, nous contribuons à cette discussion en nous concentrant sur deux 
aspects des noms locatifs de cuvok qui sont pertinents pour le reste de l’analyse : la 
distinction entre les prépositions qui sont dans le domaine des noms locatifs et ceux 
qui sont en dehors selon le domaine d’harmonie palatale de ces noms. 
Les noms locatifs peuvent être soit de localisation spatiale ou de localisation 
temporelle 
8.2.3.1 Les noms de localisation spatiale 
Il y a quelques noms de localisation spatiale qui peuvent être précédés d’une 
préposition simple pour donner un complexe prépositionnel. Nous donnerons la liste 
exhaustive de ces noms le Tableau 8.6. 
Tableau 8.6 : Noms locatifs 
préposition traduction 
[bə̀làm] bas 
[hwàhwàɓàj] sud, type de vent 
[sàkàtàj] nord, type de vent 
[tàɓà] milieu, parmi 
[ʦàkàj] près, à côté de 
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A partir de la liste des noms locatifs, nous pouvons donner dans le Tableau 8.7 
quelques exemples des noms précédés de prépositions. 
Tableau 8.7 : Noms locatifs précédés des prépositions 
préposition complexe traduction 
[á-və̀dà] dehors 
[dà-bə̀làm] bas 
[dà-pá tàɓà] au milieu, parmi 
[dà-pá wàlàŋ] entre 
[á-ʦàkàj] à côté 
[vá-ɮàlàj] à côté, près de 
[dà-wùdàm], [á-wùdàm] haut 
[ʣàká bə̀làm] à l’est 
[ʣàká hwàhwàɓàj] au sud 
[ʣàká mà tá-wùdàm] à l’ouest 
[ʣàká pá tàɓà] à travers 
[ʣàká sàkàtàj] au nord 
[kàd və̀dà] vers dehors 
[dà və̀dà] hors/ dehors 
[dà-ʦàkàj]  de côté 
[vá-ʦàkàj] à côté 
[vá-ɮàlàv] à côté de 
Comme la plupart des prépositions simples, la préposition locative /ʣàkà/ étudiée en 
(8.1.2.1.3) apparaît comme une clitique avec des noms spécifiques en cuvok pour 
exprimer la notion des quatre points cardinaux. Les Tchouvok ont une conception 
d’orientation fixe et partout où ils se trouvent, ils pourront donner des directions 
comme ce qui est résumé dans le Tableau 8.8. 
Tableau 8.8 : Les quatre points cardinaux 
ʣàká bə̀làm 
(Lit. vers le 
bas, descente) 
Est Ce nom est donné parce que toutes les rivières qui 




(Lit. vers le 
vent, montée) 
Nord Cette désignation est en relation avec le vent qui souffle 
vers septembre en provenance du nord. 
ʣàká 
hwàhwàɓàj 
(Lit. vers le 
vent violent) 
Sud Cette direction dérive du nom /hwàhwàɓày/ qui désigne 
en fait un vent violent et chaud qui soufflé du sud en 
direction du nord.  








Ouest Cette appellation comporte le mot /wdàm/ « montagne, 
hauteur » pour la simple raison que lorsqu’on est à 
Tchouvok, le soleil se couche en descendant vers la ville 
de Mokolo qui est située dans les hauteurs 
comparativement à Tchouvok qui est une plaine. 
Les Tchouvok ont ainsi une merveilleuse façon de parler des quatre points cardinaux. 
Ils y font référence en désignant les collines et les versants, les vents du sud et du 
nord. L’explication de cette situation peut être le fait que le village est situé dans une 
zone de montagne, avec de nombreux points plus élevés et plus bas. Au niveau local, 
il est donc courant d'utiliser « en montée » et « en descente » comme référence. A 
cause des montagnes, il n’y a que deux voies pour observer la direction des vents qui 
soufflent en pays tchouvok. Ainsi le vent vient soit du nord ou du sud. Il y a beaucoup 
de montagnes qui pourraient créer la confusion, par contre les termes de référence 
cardinale sont liés à la montée et la descente de la rivière unique qui traverse le village. 
Les vents du nord et du sud soufflent sur une période fixe de l'année, ce qui fait de 
leur référence absolue une connaissance partagée et commune. 
8.2.3.2 Les noms de localisations temporelles 
Les noms locatifs qui peuvent être précédés par une préposition pour indiquer une 
localisation temporelle sont très rares en cuvok. Ce sont des noms de moment de la 








[pás] soleil, jour 
[ɬàmɓàl] aube 
Nous n’avons pas trouvé de préposition de base qui exprimerait à elle toute seule la 
localisation temporelle. Pour exprimer les locatifs temporels, le nom doit être précédé 
d’une préposition et il n’y en a que trois qui peuvent servir de clitiques aux noms pour 
former des syntagmes prépositionnels avec une sémantique temporelle. Ces 
prépositions comprennent /tá/, /vá/ et /fá/. Dans le Tableau 8.9, nous donnerons des 
exemples de la combinaison des prépositions et des noms pour obtenir des marqueurs 
locatifs temporels. /vá/ a déjà été utilisée en (8.2.2) devant [də̀ɓà] pour exprimer à la 
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fois la localisation spatiale et temporelle. Le nom temporel [pə̀rɛ́k] peut s’utiliser avec 
/tá/, /vá/ et /fá/ comme dans les exemples (417), (420) et (422). 
Tableau 8.9 : Marqueurs locatifs temporels 
/tá/ tá-fàkwàɗ dans la soirée 
tɛ́-pə̀rɛ̀k dans la matinée 
/fá/ fá-máváj fá-máváj chaque année 
fɛ̀-lɛ̀r wùlà wùlà à n’importe quelle heure 
/tá/, déjà analysée comme préposition associative (8.1.1.1), peut précéder des noms 
de localisation temporelle et exprimer une localisation temporelle. Elle précède 
toujours les noms qui désignent les moments de la journée ou de la nuit. Pour son 
utilisation temporelle, on le trouve ainsi dans les expressions ou locutions [tɛ́-pə̀rɛ́k] 
« dans la matinée », [tá-fàkwàɗ] « dans la soirée », [tá-váɗ] « dans la nuit », [tá-pás] 
« dans la journée », [tá-ɬàmɓàl] « à l’aube ». Nous observons ces emplois dans les 
exemples en (416), (417) et (418). 
(416) 
tá-fàkwàɗ, wùdɛ̀h àʦ-ndə̀ ɗàf 
LOC-soir enfant.PL 3PL.SJ-manger boule 
Le soir les enfants mangent la boule de mil. 
(417) 
tɛ́-pə̀rɛ̀k, ŋgwázàh àʦ-hàj dàw 
LOC-matin femme.PL 3PL.SJ-écraser mil 
Le matin les femmes écrasent le mil. 
(418) 
á-pə̀ ndɛ̀j fà-gə̀nàw háj 
3SG.SJ-mettre oeil LOC-animal PL 
dà-pá sə̀ɓàk tá-váɗ. 
LOC-LOC brousse ASS-nuit 
Il surveille les troupeaux en brousse dans la nuit. 
/tá/ est aussi employée comme marqueur de localisation temporelle dans certains mots 
où elle est amalgamée de sorte que le nom ne puisse s’employer sans [tá]. Nous avons 
pu inventorier les quatre noms suivants : [tápàs àná] « aujourd’hui », [táàvànáj], « 
hier », [tɛ́dɛ̀w], « demain », [tásfà], « année prochaine ». 
Quant à /fá/, elle a déjà été analysée comme une préposition locative en (8.1.1.3), mais 
ce qui nous intéresse ici c’est sa capacité à précéder des noms locatifs temporels pour 
exprimer une localisation temporelle. Nous donnerons quelques exemples de son 
emploi en (419) - (420). 




fɛ̀-lɛ̀r wùlá wùlá sə̀, kɛ́-d-ɛ́k-ɛ́j 
LOC-heure quelle quelle TOP 2SG.SJ-aller-CPT-DETRANS 
bə̀nà lɛ̀r àná àɓà gɛ̀jɛ́j 
car heure DEF exister M.INT 
Tu peux venir n’importe quand car il n’y a pas d’heure fixe. 
(420) 
fɛ̀-pə̀rɛ̀k àná, fɛ̀-pə̀rɛ̀k àná ndàná háj 
LOC-matin DEF LOC-matin DEF people pl 
gá ɛ̀ʧɛ̀ d-ɛ́j kàd várà  Mə̀ʦìlá 
beaucoup 3PL.SJ-bouger-DETRANS vers auprès de  n.p 
Très tôt le matin, beaucoup de gens partent consulter Mtsila, 
le forgeron. 
/vá/, déjà analysée dans sa fonction associative en (voir section 8.1.1.1) et locative en 
(8.1.1.3), peut aussi précéder les noms locatifs temporels pour exprimer une 
localisation dans le temps. L’emploi de /vá/ comme introduisant une locative 
temporelle ne se trouve que dans les trois combinaisons [vá-də̀ɓà] « après cela », [vɛ́-
pə̀rɛ̀k] « dans la matinée » ou spatiale [vá-ʦàkàj] « à côté ». Ces prépositions simples 
sont toujours dans le domaine de l’harmonie palatale des noms ainsi précédés comme 
le montrent les exemples en (421) et (422). 
(421) 
vá-də̀ɓà tá-lùmà ámtà, pás tá-má-ŋgàl ŋgwàl 
COM-dos ASS-marché un jour ASS-NOM-couper pénis 
tá-wàt àná, àʦá-p-àfá mɛ́-ʒɛ̀l Kàdàmà 
ASS-enfant DEF 3PL.SJ-put-PART NOM-appeler n.p 
A la fin de la semaine, lorsque l’enfant fut circoncis, on lui donna le nom de 
Kadama. 
(422) 
kɛ̀ʤɛ̀wɛ̀j ɛ́-tɛ́-d-ɛ́k vɛ́-pə̀rɛ̀k àná 
n.p 3SG.SJ-DEONT-bouger-CPT COM-matin DEF 
Kedjewey viendra le matin. 
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9. LE RADICAL VERBE 
En Cuvok, toute forme verbale est constituée d’un radical verbal et d’éléments 
dérivationnels et flexionnels qui le précèdent ou qui le suivent. Dans ce chapitre 10, 
nous aborderons la structure du radical verbal en (9.1). Dans le même chapitre, les 
formes pluractionnelles (9.2) sont aussi traitées. Le chapitre 10 sera consacré au 
complexe verbe. Les éléments préverbaux seront traités en (10.1). Quant aux éléments 
postverbaux, ils seront étudiés l’un après l’autre en (10.2). Les extensions verbales 
constitueront le menu de la section (10.3) . 
9.1 Structure du radical verbal 
La structure du radical verbal est soumise à plusieurs contraintes. D’abord, tous les 
radicaux verbaux ont un ton bas. Ensuite, le radical verbal est aussi très différent de 
celui du nom qui est beaucoup plus libre dans sa structure, permettant plusieurs 
tonalités, des structures à voyelle initiale et finale et à deux voyelles. Contrairement 
aux noms, les éléments initiaux et finals des radicaux verbaux sont toujours des 
consonnes. Le radical verbal peut être constitué d’une seule consonne, d’une série de 
deux consonnes ou plus comme dans les cas suivants : /t/ « préparer », /s/ « boire », 
/nd/ « manger », /hl/ « ramasser », /hv/ « cultiver », /hrm/ « tordre ». Il peut aussi 
comporter des voyelles. Les différentes structures des radicaux verbaux attestées 
peuvent être regroupées en deux catégories : les structures radicales simples et les 
structures radicales complexes. Les structures radicales simples sont les racines 
verbales ne présentant aucune ambiguïté : |C|, |CC|, |CVC|. 
Quant aux structures radicales complexes, ce sont celles dans lesquelles il y a des 
redoublements ou des cas de soupçon de redoublement. Un autre type de structures 
radicales complexes concerne les radicaux à consonne /r/ interne. Les structures 
complexes que nous avons inventoriées sont les suivantes : |CCC|, |CCVC|, |CCCVC|, 
|CVCVC|, |CVCCVC|, |CVCCC|, |CVCVCVC|. Notre dépouillement des radicaux verbaux 
montre que la réduplication n’est pas une opération productive, en ce sens qu’il n’est 
pas possible d’opposer des formes simples d’une racine à sa forme redoublée. Les 
verbes à racines complexes comportent donc des structures semi-redoublées ou 
redoublées mais sont des formes tout à fait figées synchroniquement. Les structures 
|CVC| et |CVCVC| sont celles qui sont dominantes dans les racines verbales. Nous 
parlerons de chaque type de structure de radicales verbales en détail. 
9.1.1 Les radicaux simples 
Il existe trois structures simples qui seront présentés les unes après les autres. 
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9.1.1.1 Structure |C| 
Nous avons pu identifier 20 radicaux verbaux à une seule consonne. Il y a deux sous-
catégories : les verbes à structure |C| dont les formes détransitives (423) ont le suffixe 
/-áy/ et les verbes à structure |C| dont les formes détransitives ont le suffixe /-éy/ (424). 
(423) 
RV forme nom. trad. RV forme nom. trad. 
/-hw-/ [má-hw-áj] courir /-r-/ [má-r-áj] protéger 
/-l-/ [má-l-áj] castrer /-nd-/ [má-nd-áj] manger 
/-ŋgw-/ [má-ŋgw-áj] se promener /-ɬ-/ [má-ɬ-áj] pleuvoir 
/-ɮ-/ [má-ɮ-áj] couper /-t-/ [má-t-áj] préparer 
/-z-/ [má-z-áj] perdre /-s-/ [má-s-áj] boire 
/-ʦ-/ [má-ʦ-áj] tisser /-p-/ [má-p-áj] gronder 
Nous avons inventorié huit verbes en (424) ont leurs formes détransitives en /-éy/.  
(424) 
RV forme nom. trad. RV forme nom. trad. 
/-p-/ [mɛ́-p-ɛ́j] mettre /-v-/ [mɛ́-v-ɛ́j] donner 
/-d-/ [mɛ́-d-ɛ́j] marcher /-ɗ-/ [mɛ́-ɗ-ɛ́j] tremper 
/-mb-/ [mɛ́-mb-ɛ́j] entasser /-kw-/ [mɛ́-kw-ɛ́j] soûler 
/-ŋg-/ [mɛ́ŋg-ɛ́j] faire /-f-/ [mɛ́-f-ɛ́j] mettre (feu) 
9.1.1.2 Structure |CC| 
L’exemple (425) présente des exemples de radicaux verbaux à structure |CC|. Les 
radicaux de ce type ne sont pas très fréquents dans la langue : 
(425) 
RV forme nom. trad. RV forme nom. trad. 
/-ks-/ [mɛ́-kə̀ʃ-ɛ́j] prendre /-kr-/ [mɛ́-kə̀r-ɛ́j] voler 
/-hl-/ [mɛ́-hə̀l-ɛ́j] ramasser /-hv-/ [mɛ́-hə̀v-ɛ́j] cultiver 
/-lɓ-/ [mɛ́-lə̀ɓ-ɛ́j] amollir /-nh-/ [mɛ́-nə̀h-ɛ́j] mûrir, remplir 
9.1.1.3 Structure |CVC| 
Les radicaux verbaux à la structure |CVC| sont très fréquents. Dans ces verbes, sauf 
influence harmonique d’éléments postverbaux, la voyelle du radical (s’il y en a) est 
toujours /a/, mais jamais /e/. Mais si l’objet est pronominal alors, il y a influence du 
morphème d’objet sur la qualité de la voyelle. Nous donnerons quelques exemples des 
radicaux à structure |CVC| en (426). 




RV forme nom. trad. RV forme nom. trad. 
/-kàɮ-/ [mɛ́-kɛ̀ɮ-ɛ́j] jeter /-sàɗ-/ [mɛ́-sɛ̀ɗ-ɛ́j] dégainer 
/-ràɓ-/ [mɛ́-rɛ̀ɓ-ɛ́j] cacher /-pàn-/ [mɛ́-pɛ̀n-ɛ́j] laver 
/-vàm-/ [mɛ́-vɛ̀m-ɛ́j] verser(liquide) /-ŋgwàd-/ [mɛ́- ŋgwɛ̀d-ɛ́j] changer 
/-vàɗ-/ [mɛ́-vɛ̀ɗ-ɛ́j] déterrer /-ŋgàr-/ [mɛ́- ŋgɛ̀r-ɛ́j] déchirer 
/-tàp-/ [mɛ́-tɛ̀p-ɛ́j] monter /-wàl-/ [mɛ́-wɛ̀l-ɛ́j] vouloir 
9.1.2 Les radicaux complexes 
Les radicaux complexes sont divisés en deux catégories : les radicaux complexes à 
réduplication (9.1.2.1) et les radicaux complexes à consonne /r/ interne (9.1.2.2). 
9.1.2.1 Les structures radicales complexes à réduplication 
Elles sont au nombre de six et nous allons les présenter l’une après l’autre. 
9.1.2.1.1 Structure |CVCC| 
Dans la plupart des exemples que nous avons identifiés avec cette structure, la 
deuxième consonne /r/ et d’autres alvéolaires /n/, /z/ et /nd/ sont utilisées comme nous 
voyons en (427). En (428), nous avons trouvé deux exemples dans lesquels, /h/ et /f/ 
apparaissent comme deuxième consonne. 
(427) 
RV forme nom. trad. RV forme nom. trad. 
/-vnàh-/ [mɛ́-vnɛ̀h-ɛ́j] vomir /-gzàv-/ [mɛ́-gə̀ʒɛ̀v-ɛ́j] verser (paille) 
/-ndràk-/ [mɛ́-ndrɛ̀k-ɛ́j] lécher /-hwndàɓ-/ [mɛ́-hwndɛ̀ɓ-ɛ́j] écraser 
/-wràh-/ [mɛ́-wrɛ̀h-ɛ́j] fendre /-wràɓ-/ [mɛ́-wrɛ̀ɓ-ɛ́j] avoir chaud 
(428) 
RV forme nom. trad. RV forme nom. trad. 
/-thàz-/ [mɛ́-tə̀hɛ̀ʒ-ɛ́j] tordre /-sfàn-/ [mɛ́-ʃə̀fɛ̀n-ɛ́j] respirer 
Dans la structure radicale à réduplication de forme |CVCC|, la première et la deuxième 
consonne sont identiques (429).  
(429) 
RV trad. RV trad. 
/-ʦàʦh-/ trancher /-ʣàʣhw-/ verser 
/-sàsk-/ tamiser /-tàtl-/ tâter 
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/-ʦàʦɗ-/ taillader /-sàsɓ-/ sucer 
/-fàfkw-/ siffler /-tàthw-/ pré-semer 
/-sàshw-/ gratter /-ɓàɓʦ-/ réprimander 
/-wàwr-/ dérouler /-ʣàʣɓ-/ relaver 
/-hàhm-/ adorer /-tàtm-/ ramasser 
/-dàdk-/ piquer /-ɓàɓr-/ secouer (herbes) 
/-ʣàʣr-/ filtrer /-ɓàɓʦ-/ mouiller 
/-tàtk-/ forcer /-ʦàʦkw-/ entreposer 
/-dàdn-/ empoisonner /-ràrm-/ chantonner 
/-ràrɓ-/ effrayer /-ràrh-/ abattre 
Il y a deux verbes qui ont cette structure dans laquelle la première consonne est une 
labialisée de la deuxième (430). 
(430) 
/-gwàgh-/ frotter (contre) /-hwàhs-/ écraser un objet sec 
9.1.2.1.2 Structure |CVCVC| 
Dans la plupart des radicaux verbaux à structure |CVCVC|, l’on note une réduplication 
et les premières deux consonnes sont identiques comme on peut observer en (431). 
Par contre, quelques verbes de cette structure ne présentant pas de réduplication ont 
été inventoriés comme en (432). 
(431) 
RV trad. RV trad. 
/sàsàr-/ rire /-ɗàɗàl-/ couper 
/-tàtàr-/ tâtonner /-gwàgwàr-/ nettoyer 
/-ɬàɬàɗ-/ décortiquer /-ɓàɓàɬ-/ verser 
/-ŋgàŋgàr-/ tracer (cheveux) /-kwàkwàɓ-/ rincer (bouche) 
/-kwàkwàt-/ répandre (poudre)   
(432) 
RV trad. RV trad. 
/-bàŋgàɗ-/ soulever /-hwàndàɗ-/ couper 
/-dàŋgàl-/ tamiser /-dàwàr-/ griller 
/-ɗàŋgàɮ-/ botter /-gwàdàr-/ maudire 
/-làpàɗ-/ couvrir   
9.1.2.1.3 Structure |CVCCVC| 
Les radicaux verbaux de ce type ont toujours une réduplication totale ou partielle 
comme (433). 






/-ŋgàrŋgàr-/ tracer la tête (sorte de coiffure) 
/-kàʦkàɗ-/ vanner 
9.1.2.1.4 Structure |CVCVCVC| 
Il n’existe qu’un seul radical verbal que nous avons répertorié avec cette structure 




9.1.2.2 Structures radicales à consonne /r/ interne 
Nous considérons les radicaux à consonne /r/ interne comme des radicaux complexes 
pour la simple raison que ces structures n’existent pas sans /r/ ou réduplication. 
9.1.2.2.1 Structure |CCC|  
Les radicaux verbaux qui ont pour structure |CCC| ont pour deuxième consonne /r/ 
(435). Nous n’avons pas trouvé des exceptions. 
(435) 
RV trad. RV trad. 
/-hrm-/ tordre /-hrʦ-/ puiser 
/-srkw-/ tarir /-hrnʣ-/ ronger 
/-grs-/ retrousser /-vrk-/ tourner 
/-grh-/ racler /-mbrs-/ piquer 
/-mbrɬ-/ piétiner /-drɗ-/ manger 
/-ʣrɓ-/ laver (grain) /-drɮ-/ joindre 
/-wrɮ-/ terrasser /-mbrz-/ jalouser 
/-brɗ-/ se couvrir /-krp-/ castrer 
/-hwrkw-/ couvrir  /-vrkw-/ renverser 
9.1.2.2.2 Structure |CVCC| 
Cette structure a été vue comme structure à réduplication à la section (9.1.2.1.1), ici 
nous avons un autre type de structure complexe des radicaux à structure |CVCC|. C’est 
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la structure à consonne /r/ interne. Dans ce cas, la structure a pour deuxième consonne 
/r/ (436). 
(436) 
RV trad. RV trad. 
/-sàrkw-/ rôtir  /-ʣàrf-/ refroidir 
/-ɮàrɗ-/ malaxer /-hàrɓ-/ lancer 
/-gwàrʦ-/ effrayer   
9.1.2.2.3 Structure |CCCVC| 
Dans les radicaux verbaux de la structure |CCCVC|, la deuxième consonne est toujours 
la consonne /r/, (437). 
(437) 
RV trad. RV trad. 
/-ndrvàz-/ se refermer /-ndrkwàɗ-/ se détacher  
/-ʦrmbàɮ-/ mettre sur /-trgàɗ-/ mâcher 
/-hwrvàʦ-/ froisser /-hrɮàk-/ dénouer 
9.1.2.2.4 Structure |CVCCC| 
Dans les radicaux verbaux de ce type, la première consonne est identique à la 






Remarquons que, parmi les onze structures présentées ici, seulement quatre semblent 
avoir un consonantisme tout à fait imprévisible, et donc à considérer des structures 
simples : |C|, |CC|, |CVC| et |CCVC|. Dans les autres structures, l’on note soit une 
réduplication de la première consonne, soit la présence de /r/ comme deuxième 
consonne du radical. 
9.2 Le nombre intrinsèque des verbes (pluractionalité verbale) 
Un aspect intéressant de la morphologie verbale des langues tchadiques est la capacité 
pour les verbes d’exprimer la pluractionalité de manière dérivationnelle : la forme 
pluractionnelle indique que l’action est répétée où bien qu’elle se déroule concernant 
une quantité plurielle (cf. Newman 1990 : 53 ; Wolff 1988 : 173). 
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En cuvok, ce type de dérivation ne semble pas exister de la même manière qu’on le 
trouve dans d’autres langues tchadiques. Il existe, cependant, un petit nombre de 
verbes qui emploient la supplétion lexicale pour exprimer la pluralité de l’action ou 
de l’objet, mais il ne semble pas exister un moyen dérivationnel pour former des 
pluractionnels à partir de formes non-pluractionnelles. La pluractionnalité n’est donc 
pas productive. 
Dans cette section nous parlerons de la supplétion pour exprimer la pluralité d’action. 
Nous avons identifié les verbes dont la liste exhaustive est donnée en (439). 
(439) 
Singulier pluractionnel  
/-v-/ /-p-/ donner  
/-ks-/ /-hl-/ prendre  
/-kɗ-/ /-bàɮ11-/ tuer  
/-kàɮ-/ /-ky-/ jeter  
/-mʦ-/ /-bàɮ-/ mourir  
Nous donnerons quelques phrases pour montrer leur emploi, (440) et (441). 
(440) 
a. tə̀màk kà-mə̀ʦ-àtá 
 mouton P.3SG.SJ-mourir-VM 
 le mouton est mort. 
 
b. tə̀màk háj àʦ-kà-bàɮ-àtá 
 mouton PL 3PL.SJ-P-mourir-VM 
 Les moutons sont morts. 
(441) 
a. Tàhbàj kà-kə̀ɗ-à gə̀dà tá-tà 
 n.p. P.3SG.SJ-tuer-3SG.OD chien ASS-3SG.POSS 
 Tahbay a tué son chien. 
 
b. ndà àná háj àʦ-kà-bàɮ-á gə̀dà tá-tà háj 
                                                          
 
11 bàɮ est le verbe utilisé pour mourir et tuer lorsque l‘action de mourir est faite par 
plusieurs ou plusieurs sont tués. 
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 personne DEF PL 3PL.SJ-P-tuer-3SG.OD chien ASS-3SG.POSS PL 
 Les gens ont tué leurs chiens. 
Remarquons aussi le cas du verbe /ks/ « prendre une chose », qui est toujours employé 
avec une extension directionnelle, l’extension centripète /-ék/ ou l’extension 
centrifuge /áɗ/ (v. 10.2.1). Le verbe /hl/ « prendre un objet pluriel » est employé avec 
les mêmes extensions. Il faut noter que l’objet de /hl/, /dàw/ « mil » en (443) réfère 
toujours à une pluralité même s’il n’est pas marqué pour le pluriel. La différence de 
la pluralité de l’action est marquée par le fait qu’en (a), l’action de ramasser du bois 
suggère un singulier tandis qu’en (b), ramasser du mil suggère que l’action est faite 
pour plusieurs grains de mil. En (442), nous avons un cas de pluriel morphologique. 
En (444), nous donnerons aussi un exemple où le pluriel est marqué par [háj], pour 
montrer que l’emploi du pluractionnel n’est pas lié à l’emploi d’un objet qui est 
lexicalement ou morphologiquement marqué comme un pluriel. 
(442) 
a. Kàwàkɛ́ ɛ́-kə̀ʃ-ɛ́k mádə̀m tə̀làm nɛ́-ʃɛ́j 
 n.p  3SG.SJ-prendre-CPT mariée tout  PROX-DEM 
 Kawake vient de prendre une nouvelle mariée. 
 
b. Kàwàkɛ́ kɛ̀-hə̀l-ɛ́k ŋgwázàh tá-tà 
 n.p  3SG.SJ-P-prendre-CPT femme.PL ASS-3SG.POSS 
 Kawake a épousé ses femmes. 
(443) 
a. Kàwàkɛ́ ɛ́-kə̀ʃ-ɛ́k sàsám 
 n.p 3SG.SJ-prendre-CPT bois 
 Kawake vient de ramasser du bois. 
 
b. Kàwàkɛ́ ɛ́-hə̀l-ɛ́k dàw 
 n.p 3SG.SJ-prendre-CPT mil 
 Kawake vient de ramasser le mil. 
(444) 
Kàdámà ɛ́-hə̀l-ɛ́k rə̀kwàt háj 
n.p 3SG.SJ-prendre-CPT habit PL 
Kadama vient de ramasser les habits. 
Sur le plan diachronique, la réduplication a sans doute joué un rôle important dans la 
formation des radicaux verbaux. Synchroniquement, il est difficile de décomposer les 
radicaux rédoublés en des formes simples. Dans beaucoup de cas, les formes 
rédupliquées figées expriment des notions à action ou objet pluriel, ou encore des 
actions itératives. Nous donnerons quelques exemples de ces radicaux en (445). 




RV trad. RV trad. 
/-ɓàɓàɬ-/ verser /-tàtàlàm-/ rouler 
/-kàkàɗ-/ presser(qqn) /-hwàhwàr-/ murmurer 
/-gàgàr-/ racler /-kàkàɬ-/ envier 
/-fàfr-/ gratter /-ʦàʦàɗ-/ gicler 
Même si l’on pourrait envisager une dérivation du type |CVC| > |CVCVC|, il n’y a pas 
de cas où cette forme originale |CVC| est attestée. Là où une telle forme existe, il n’y a 
normalement pas de relation évidente avec le verbe rédupliqué, (446). 
(446) 
RV trad. RV trad. 
/-ʦàɗ-/ fendre /-ʦàʦàɗ-/ gicler 
/-sàr-/ griller /-sàsàr-/ sourire 
/-ɗàl-/ remarquer /-ɗàɗàl-/ couper 
Le cas de /kàɬ/ est atypique. Il peut être traduit par « trembler » et /kàkàɬ/ par 
« envier ». Les Tchouvok ont une conception de l’envie qui est liée à trembler. Selon 
eux, l’envie fait trembler. 
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10. LE COMPLEXE VERBAL 
Le complexe verbal cuvok est l’ensemble formé par les éléments préverbaux, le 
radical et les éléments postverbaux. Il est défini comme le domaine harmonique du 
verbe à l’intérieur duquel il y a une assimilation en fonction de la dernière voyelle de 
l’ensemble du complexe. Pour mieux rendre compte du complexe verbal, nous allons 
diviser ce chapitre en deux parties : les éléments préverbaux (10.1) et les éléments 
postverbaux (10.2). Le radical verbal, quant à lui, a déjà été traité au chapitre 9. Les 
éléments qui se trouvent devant le verbe sont les pronoms personnels et les marqueurs 
de temps et mode (TM). Dans la partie dédiée aux éléments postverbaux, nous 
parlerons des flexions ainsi que des dérivations. 
10.1 Les éléments préverbaux 
Les éléments préverbaux sont constitués des pronoms personnels sujets (10.1.1) et des 
éléments de TM (10.1.2). 
10.1.1 Les pronoms personnels sujets 
L’inventaire des pronoms personnels sujets montre l’existence de sept pronoms. Il y 
a des formes singulières et plurielles, avec une distinction au niveau de la première 
personne du pluriel entre l’exclusif (EXCL) et l’inclusif (INCL). Les pronoms 
personnels sujets apparaissent toujours devant le radical verbal et n’en sont séparés 
que par les éléments de TM (temps-mode). Nous donnerons le paradigme des pronoms 
personnels sujets dans le Tableau 10.1. Nous présenterons ces pronoms personnels 
sujets en distinguant les formes -PAL des formes +PAL. L’on remarquera que les 
pronoms des premières et deuxièmes personnes du pluriel (sauf à l’impératif) ne 
subissent pas la palatalisation. 
Dans le Tableau 10.1 nous avons inclus l’élément /má/~/mé/ comme marqueur de 
l’impératif pluriel (IMP.PL) car il apparait à la même place que les pronoms personnels 
sujets. Dans le tableau, nous présentons les pronoms selon qu’ils sont palatalisés ou 
non. Il n’y a pas de forme palatalisée pour les formes 1PL EXCL, 1PL INCL et 2PL. 
Tableau 10.1 : Paradigme des pronoms personnels sujets 
pronoms devant verbe non PAL devant verbe PAL 
1SG já- jɛ́- 
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1PL EXCL ànd(á) ànd(á) 
1PL INCL  ànd(á)….. àkwá  
IMP má…..àkwá 
2PL  àkwá àkwá 
IMP má- mɛ́- 
3PL àʦ(á)- ɛ̀ʧ(ɛ́)- 
Dans le tableau Tableau 10.212, nous donnerons un paradigme avec les formes des 
pronoms en combinaison avec les éléments de TM. Ces préverbes seront présentés en 
deux lignes selon l’opposition -PAL pour la 1ère ligne et +PAL pour la 2e ligne. Le 
tableau contient la conjugaison du verbe [tàtàlàm] « rouler » avec ou sans objet 
[kɛ́kɛ̀ŋ] « pierre ». Les formes dans le tableau sont phonétiques. 
                                                          
 
12 Dans ce tableau, la case de 1PL INCL pour la 2e ligne est vide car il n’est pas possible 
de construire un sujet inclusif avec une forme verbale détransitive. 
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Tableau 10.2 : Emploi des pronoms personnels sujets avec les éléments de TM  





já-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ já-dá-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ já rà tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ 







ká-dá-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ ká rà tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ 





á-tá-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ á-dá-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ á rà tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ 
ɛ́-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j kɛ̀-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j ɛ́-tɛ́-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j ɛ́-dɛ́-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j á rà tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j 






ànd dá-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ àndá rà tàtàlàm 
kɛ́kɛ̀ŋ 
àndá tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j ànd kɛ̀-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j ànd tɛ́-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j ànd dɛ́-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j àndá rà tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j 







































                     
SJ PRES. P FUT IMM JUS 








àkwá rà tàtàlàm 
kɛ́kɛ̀ŋ 





àʦ-tá-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ àʦ-dá-tàtàlàm 
kɛ́kɛ̀ŋ 
àʦá rà tàtàlàm 
kɛ́kɛ̀ŋ 
ɛ̀ʧɛ́-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j ɛ̀ʧ-kɛ̀-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j ɛ̀ʧ-tɛ́-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j ɛ̀ʧ-dɛ́-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j àʦá rà tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j 
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En plus, il existe une forme má- qui exprime le sujet dans des relatives à sujet, v. 
10.1.1.3 
Note sur les pronoms sujets 
Les pronoms /ànd(á)/ « 1PL (EXCL/INCL).SJ » et /àʦ(á)/ « 3PL.SJ » présentent deux 
formes. /àndá/ et /àʦá/ sont utilisés lorsqu’ils apparaissent directement devant le 
radical verbal. /ànd/ et /àʦ/ sont employés dans les cas où ils sont séparés du verbe 
par les éléments de TM /kà/, /tá/ et /dà/. La particule de la modalité jussive /rà/, un 
autre élément de TM, n’a pas le même comportement que les trois précédents. Ainsi 
devant /rà/, ces pronoms gardent leur forme non réduite. A la deuxième personne du 
singulier, on note que si le pronom marqueur du sujet (2SG) /ká/ est combiné avec le 
marqueur du passé /kà/, il y a application de la règle phonologique selon laquelle 
C1VC1V devient CVV. Ainsi au lieu de */ká-kà/, nous avons /káà/. Pour la 3SG au passé, 
au lieu d’avoir */á-kà/, nous avons /kà/. 
Le pronom personnel [já-] « je » se réalise [i] quand il est suivi du morphème du passé 
[kà] comme en (447). 
(447) 
/yá-kà-nd-àfá ɗàf/  [íkà nd-àfá ɗàf] 
1SG.SJ-P-manger-PART-boule  
J’ai mangé une partie de la boule. 
Le préfixe /má-/ a plusieurs emplois. D’abord, c’est un élément pronominal qui 
marque l’impératif pluriel à la 1e et 2e personne du pluriel et glosé « PL.IMP ». D’autres 
emplois de /má-/ sont le nominalisateur, l’adjectivisateur et le relativisateur tous 
glosés comme « NOM » qui ont été traités dans le chapitre sur la morphologie nominale. 
Le pronom de 1PL.INCL /ànd — -àkwá/ a un comportement particulier. Tandis que la 
plupart des personnes sont uniquement exprimées par des préfixes personnels, pour le 
1PL.INCL, le pronom /àndá/ est combiné avec le suffixe /-àkwá/ qui est ajouté après le 
radical verbal (448) et (449). Il faut remarquer que /-àkwá / n’est jamais suivi d’autres 
morphèmes dérivationnels ou flexionnels (voir 10.2.2). 
(448) 
àndá tàtàlàm-àkwá kɛ́kɛ̀ŋ  
1PL.SJ rouler-INCL pierre 
Nous roulons une pierre. 
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(449) 
àndá nʣ-àkwá wáŋ 
1PL.SJ rester-INCL sommeil 
Nous dormons. 
Si la marque /-àkwá/ est absente sur le verbe, /àndá/ exprime la première personne du 




Nous courons (EXCL). 
(451) 
àndá tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ  
1PL.SJ rouler pierre 
Nous roulons (EXCL) une pierre. 
(452) 
àndá  tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j 
1PL.SJ rouler-DETRANS 
Nous roulons (EXCL). 
10.1.1.1 La palatalisation et l’emploi des pronoms personnels 
L’harmonie palatale consiste en la palatalisation de tout le domaine verbal si la 
dernière voyelle est /e/, et la dépalatalisation de ce domaine si la dernière voyelle est 
/a/. La palatalisation nous montre donc la délimitation du domaine harmonique du 
verbe. 
Parmi les pronoms personnels sujets, certains sont atteints par la palatalisation, tandis 
que d’autres ne le sont pas. L’on peut analyser les premiers comme des affixes tandis 
que les autres seraient des éléments phonologiquement indépendants. Ceux qui 
subissent la (dé)palatalisation et qui fonctionnent comme des préfixes sont la 1ère, 2ème, 
3ème personne du singulier et 3e personne du pluriel comme nous pouvons observer 
dans les exemples en (453), (454), (455) et (456). 
(453) 
a. já-làm wàj 
 1SG.SJ-construire maison 
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 Je bâtis. 
(454) 
a. ká-gàgàr rə̀hɛ́ŋ 
 2SG.SJ-tailler ongle 




 Tu tailles.  
(455) 
a. á-làm wàj 
 3SG.SJ-construire maison 




 Il bâtit.  
(456) 
a. àʦá-làm wàj 
 3PL.SJ-construire maison 




 Ils bâtissent. 
D’autre part, les pronoms de 1PL et 2 PL /àndá/ et/ àkwá/ ne sont pas affectés par la 
palatalisation. Pour cette raison on peut les considérer comme des mots indépendants 
qui ne font pas partie du complexe verbal. Les exemples en (457) illustrent cela. 
(457) 
a. àndá làm wàj 
 1PL.SJ construire maison 
  Nous construisons une maison.  
 
b. àndá lɛ̀m-ɛ́j 
 1PL.SJ construire-DETRANS 
  Nous bâtissons. 
 
c. àkwá làm wàj 
 2PL.SJ construire maison 
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  Vous construisez une maison.  
10.1.1.2 La désinence de l’impératif  
A l’impératif, la deuxième personne du singulier ne possède pas de marqueur devant 
le verbe. Il correspond tout simplement à la racine du verbe sans pronom sujet. Les 
exemples en (458)a et (458)b présentent l’emploi de l’impératif à la 2SG. 
(458) 
a. làm wàj 
 construire maison 
 Construis une maison ! 
 
b. pə̀l-áàndán mɛ́-bə̀r tá-ʦìjá háj 
 détacher-1PL.EXCL.OI NOM-pécher ASS-1PL.EXCL.POSS PL 
 Pardonne-nous nos péchés ! 
Au pluriel, il y a une marque /má-/ pour exprimer l’impératif pluriel (PL.IMP). Quand 
il est combiné avec la désinence de l’inclusif /-àkwá/, il exprime une exhortation, qui 
donne une incitation et à soi-même et à la personne adressée. /má-/ a une variante 
harmonique [mɛ́-], ce qui montre que cet élément fait partie du domaine palatal du 
verbe. Il se place directement devant le radical verbal comme le montrent les exemples 
en (459)a et (459)b. 
(459) 
a. mɛ́-pə̀l-ɛ́ɛ̀ʧɛ́n mɛ́-bə̀r tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ 
 2PL.IMP-détacher-3PL.OI NOM-pécher ASS-3PL.POSS 
  Pardonnez-leur leur péché !  
 
b.  má-pə̀l-àkwá mɛ́-bə̀r tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ 
 1PL.IMP-détacher-INCL NOM-péché ASS-3PL.POSS 
  Pardonnons leur péché ! 
Comme les autres éléments du système pronominal, /má-/ peut être séparé du radical 
verbal par les éléments de TM /tá/ ou /dà/. Nous donnons des exemples en (460) et 
(461). 
(460) 
a. má-tá-jàh wàt àná 
 PL.IMP-FUT-chercher enfant DEF 
 Cherchez cet enfant-là !  
 
b. mɛ́-tɛ́-gwɛ̀ɗ-ɛ́ɛ̀ʧɛ́n kàd ndà àná háj 
 PL.IMP-FUT-dire-3PL.OI vers gens DEF PL 
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 Allez le leur dire (aux gens) ! 
(461) 
a. má-dà-làm-àkwá wàj 
 PL.IMP-IMM-construire-INCL maison 
 Allons construire une maison ! 
 
b. mɛ́-dɛ̀-lɛ̀m-ɛ́ɛ̀ʧɛ́n wàj 
 PL.IMP-IMM-constuire-3PL.OI maison 
 Allez leur construire une maison  
Le verbe /d/ « aller », toujours combiné avec le suffixe du centrifuge (v. 10.3.1.2) se 
comporte de manière irrégulière à l’impératif pluriel. Ce verbe marque l’impératif 
pluriel par /má/ et l’injonction de la première personne du pluriel par /ám/. Le radical 
du verbe /d/ change à la 1PL.IMP et devient /ʦ/. Ce changement n’a aucune motivation 
apparente. Enfin, le verbe /d/ « aller », a une forme marquée pour l’impératif pluriel 
exclusive en [-já]. Le Tableau 10.3 suivant présente le paradigme de l’impératif du 
verbe /d/ « aller ». 









allons (nous sans les gens qui sont à côté)! 
ám-ʦ-àkwá 
pl.imp-aller-incl 




10.1.1.3 Le relativisateur /má/ 
A côté de l’élément /má/ qui exprime l’impératif pluriel, il existe un autre élément 
préverbal de cette forme qui marque le sujet de la relative (déjà discutée en 6.10) pour 
son rôle dans la relativisation). Dans ce cas, /má/ a pour glose (NOM). Il est considéré 
dans cette section comme un pronominal en ce sens qu’il reprend la tête de la phrase. 
/má/ peut être suivi des marqueurs du TM /tá/ quand il s’agit d’un fait irréel que nous 
gloserons « SUB.NPR », voir (10.1.2.1.3) pour les détails. /má/ peut aussi être suivi de 
264   Grammaire cuvok : une langue tchadique du Cameroun 
/dá/ lorsqu’il est question de la modalité imminente (10.1.2.1.4). Le même élément 
/má/ prend la place des autres marqueurs du sujet et ne peut être combiné avec ceux-
ci. Il fait partie du domaine de l’harmonie palatale du complexe verbal et est en 
assimilation harmonique avec [mɛ́]. Nous donnons quelques exemples de son emploi 
en (462), (463) et (464). 
(462) 
árà nɛ́-ʃɛ́j, kwá ndà àná má-tá-wùn-á 
comme PROX-DEM même personne DEF NOM-FUT-ouvrir-DV 
má ká-tá-lə̀màd jáŋ tá-tà sə̀, ábàj 
bouche BUT-FUT-réparer tête ASS-3SG.POSS TOP NEG 
De cette façon, il n’y aura personne qui ouvrira la bouche pour se justifier.  
(463) 
mà àná sə̀, làbàrà mámbə̀lá àná 
parole DEF TOP nouvelle bien DEF 
      
má-tá-nʣàh-áɗ-ànd-àkwá dà-pá mɛ́tɛ̀hɛ́j 
NOM-FUT-asseoir-CFG-1PL.INCL.OD LOC-LOC paix 
Cette parole est la bonne nouvelle qui nous aidera à vivre dans la paix. 
(464) 
ásàjá, kàd ndàh mɛ́-tɛ́-hɛ̀j-ɛ́k 
encore vers personne.PL NOM-FUT-naître-CPT 
dà-pá tə̀rsàm tá-tà  
LOC-LOC tribu ASS-3SG.POSS  
Et il en sera de même pour ceux qui sont issus de sa tribu.  
Le même /má/ sujet de la relative se met directement devant le verbe lorsque le verbe 
est au présent ou au passé. Lorsque /má/ est sujet d’une relative, le marqueur du passé 
/kà/ n’est jamais utilisé dans les phrases subordonnées. Lorsque /má/ exprime le 
relativisateur, il se place directement après la tête de la phrase relative. Que la tête soit 
au singulier ou au pluriel, /má/ reste invariable, (465)- (468). 
(465) 
ndàh má-ŋg-á mɛ́ɮə̀r àná sə̀, 
gens.PL NOM-faire-DV travail DEF TOP 
ɛ̀ʧ-kɛ̀-d-ɛ́k-ɛ́j 
3PL.SJ-P-bouger-CPT-DETRANS 
Ceux qui ont fait le travail sont venus.  
(466) 
ndàh má-gwàɗ-á má àná háj nɛ́-ʃɛ́j sə̀, 
gens.PL NOM-dire-DV parole DEF PL PROX-DEM TOP 
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àʦ fɔ́kwɔ́n dà-pá vávàrà tɛ́-gɛ̀lìlɛ̀ bìbà? 
3PL.COP tous LOC-LOC terre ASS-Galilée n’est-ce pas 
Quant à ceux qui ont dit ces paroles, ne sont-ils tous pas galiléens ? 
(467) 
jɛ́j ndà má-ŋg-á mɛ́ɮə̀r tá-bì ɮàváj 
1SG.COP personne NOM-faire-DV travail ASS-chef Dieu  
Je suis celui qui a fait le travail du grand Dieu  
(468) 
ɛ̀ʧ-tɛ́-tə̀r-ɛ̀ʧ ká-ndàh mɛ́-hwɛ̀d-ɛ́k 
3PL-FUT-rendre-3PL.OD RESUL-gens.PL NOM-annoncer-CPT 
má á-ɗàw háj 
Parole ASS-1SG.POSS PL 
Ils seront transformés en des gens qui annoncent ma parole. 
/má/ peut aussi s’employer dans les phrases relatives dont les têtes sont incorporées 
dans le relatif comme dans les exemples en (469). 
(469) 
a. ɛ̀ʧɛ́-gwɛ̀ɗ-ɛ́j, gɛ̀gɛ́ : mɛ́-dɛ̀-ŋg-ɛ̀ʧ ndàh àná mɛ́j? 
 3PL.SJ-dire-DETRANS DISC NOM-IMM-faire-3PL.OD personne.PL DEF quoi 
 Ils disent : que ferons-nous de ces gens-là ? 
 
b. àmá má-tá-làm-á wàj àná 
 mais NOM-FUT-construire-DV maison DEF 
 kàd pápáŋ sə̀, wàt  tá-tà 
 vers Père.3SG.POSS TOP enfant ASS-3SG.POSS 
 Mais celui qui a construit cette maison à son père, c’est son fils.  
 
c. má-tá-ɮàfà mɛ́-də̀ŋgɛ̀ɮ-ɛ́ɛ̀ʧɛ́n jáŋ tá-ndàh 
 NOM-FUT-pouvoir NOM-troubler-3PL.OI tête ASS-gens.PL 
 màsá ɮàv kɛ̀ɛ́-pə̀l-ɛ̀ʧ ʦàj sə̀, wá? 
 que Dieu P.3SG-détacher-3PL.OD déjà TOP Qui 
 Celui qui pourra dérouter ceux que Dieu a sauvé, c’est qui ?  
10.1.2 Les éléments de temps et mode  
Dans la morphologie verbale, le cuvok possède 4 éléments préverbaux qui expriment 
le temps et le mode. Le temps présent est morphologiquement non marqué. C’est le 
temps des actions simples, des actions habituelles, courantes ou actuelles et de l’état 
actuel. La forme du verbe pour le parfait ou passé (P) est marquée par /kà/. Cette forme 
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indique les actions écoulées, les habitudes passées et l’état passé. Le passé ou parfait 
est exprimé par la présence de /kà/ dans les phrases non subordonnées. Pour les 
phrases subordonnées, l’on utilise /tá/ et /kà/ pour marquer les événements écoulés. 
Le futur (FUT) est marqué sur le verbe par la présence de /tá/. Le futur introduit les 
actions qui ne sont pas encore réelles, donc relevant de l’irréel. /dà/ est une forme 
plutôt modale que temporelle. Il indique qu’une action est potentielle, non-réelle. Elle 
désigne les événements qui sont beaucoup plus imminents (IMM) que ceux simplement 
envisagés au futur. L’élément préverbal /rà/ exprime la volonté, le désir du locuteur 
dans toutes ses nuances et sera glosé jussif (JUS). /dà/ et /rà/ sont utilisés pour marquer 
la modalité imminente et déontique. En dehors de /rà/ tous les autres éléments de TM 
sont dans le domaine harmonique du verbe. Notons que le progressif est marqué par 
une construction nominalisée (voir 12.4.1). 
Les éléments de temps et mode (TM) sont présentés dans le Tableau 10.4. 
Tableau 10.4 : Marqueurs de TM  
 P SUB.NPR PRES FUT  IMM JUS 
non-subordonnée kà - - tá dà rà 
subordonnée kà tá - - - rà 
sujet relatif - - - tá dà - 
10.1.2.1 Palatalisation et l’emploi des éléments de TM  
Parmi les éléments de TM, seul /rà/ reste en dehors du domaine harmonique du verbe 
et ne subit aucune harmonisation. Les autres éléments de TM, /kà/, /tá/ et /dà/ font 
partie du domaine harmonique du verbe. Nous donnerons quelques exemples pour 
illustrer l’environnement +PAL et -PAL des éléments de TM. 
(470) 
a. já-tá-pə̀l-áàkwáɗ  mɛ́-bə̀r tá-àkwár 
 1SG.SJ-FUT-détacher-2PL.OI NOM-pécher ASS-2PL.POSS 
 Je vous pardonnerai votre faute (à vous). 
 
b. ànd tɛ́-pə̀l-ɛ́ɛ̀ʧɛ́n  mɛ́-bə̀r tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ 
 1PL.SJ-FUT-détacher-3PL.OI NOM-pécher ASS-3PL.POSS 
 Nous leur pardonnerons leur faute (à eux). 
 
(471) 
a. Kàdámà kà-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ 
 n.p P.3SG.SJ-rouler pierre 
 Kadama a roulé la pierre. 
 
b. Kàdámà kɛ̀-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j 
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 n.p P.3SG.SJ-rouler-DETRANS 
 Kadama (il) a roulé.  
(472) 
a. ànd kà-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ 
 1PL.SJ P-rouler Pierre 
 Nous avons roulé la pierre. 
 
b. ànd kɛ̀-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j 
 1PL.SJ P-rouler-DETRANS 








  Qu’ils les aident. 
(474) 
a. àndá rà làm  wàj 
 1PL.SJ JUS construire maison 
  Que nous construisions une maison !  
 
b. àʦá rà lɛ̀m-ɛ́j 
 3PL.SJ JUS construire-DETRANS 
 Qu’ils bâtissent. 
10.1.2.1.1 Le présent non-marqué  
Les verbes à ce temps ne possèdent pas de marqueur spécifique. C’est aussi bien le 
temps de l’action simple que des évènements qui relèvent de l’habitude. Ainsi, 
l’habituel et le présent de vérité correspondent juste à la forme neutre du verbe 
préfixée d’un pronom personnel sujet. Ceci est aussi le cas des verbes d’état (au 
présent) comme « savoir ». C’est aussi bien le temps de l’action simple. L’exemple 
en (475) montre l’emploi du temps présent comme expression d’une vérité générale. 
(475) 
gə̀nàw háj àʦá-ndə̀ kə̀ʒɛ̀ŋ 
animal domestique PL 3PL.SJ-manger herbe 
Les animaux domestiques broutent l’herbe. 
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Les exemples (476) - (478) montrent l’emploi du présent comme temps de 
l’expression d’une action simple au présent. 
(476) 
á-làm wàj 
3SG.SJ-construire  maison 




Il façonne  
(478) 
àʦá-hw-áj àvá gə̀dàŋ 
3PL.SJ-courir-DETRANS COM force 
Ils courent avec force. 
L’état présent est exprimé comme en (479) et (480) avec le verbe « savoir ». Quant 
aux exemples (481) et (482), ils sont exprimés avec le verbe « penser ». Toutes ces 












 nous le pensons  
(482) 
àndá wùlàk-àkwá jáŋ 
1PL.SJ penser-INCL tête 
Nous réfléchissons (nous pensons la tête). 
L’expression des actions habituelles n’entraine pas de changement morphologique sur 
le verbe. 
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Ainsi, il n’y a pas de différence entre les évènements habituels au présent et ceux au 
passé. Les formes verbales restent la racine précédée des pronoms personnels sujets 
comme nous trouverons dans les exemples en (483) - (485). En (483), il s’agit de 
l’habitude au présent tandis qu’en (484) et (485), ce sont les actions habituelles du 
temps passé. 
(483) 
vá-də̀ɓà àná, vɛ̀rnʤɛ̀nʤɛ̀w àná, ɛ́-d-ɛ́j, 
COM-derrière DET moustique DET 3SG.SJ-aller-DETRANS 
á-hàʦ ndà mɛ́kɛ̀lɛ̀ 
3SG.SJ-mordre personne autre 
Habituellement, le moustique s’en va et pique une autre personne. 
(484) 
á-ndə̀ sə̀, jɔ̀kw háj vá-ŋmgbɔ̀m dɛ̀-lɛ̀j 
3SG.SJ-manger TOP sauterelle PL COM-miel LOC-brousse 
Il mangeait des sauterelles et du miel sauvage. 
(485) 
ndà àná háj àʦá-ndə̀ ʤɛ̀nɛ̀, àʦá-sə̀ ʤɛ̀nɛ̀, 
gens DEF PL 3PL.SJ-manger chose 3PL.SJ-boire chose 
àʦá-kə̀s ŋgwázàh háj 
3PL.SJ-prendre femme.PL PL 
Les gens mangeaient, buvaient et se mariaient. 
10.1.2.1.2 Le préverbe /kà/, marqueur du passé 
/kà/ est un élément préverbal qui fait partie du domaine harmonique du verbe. Il 
marque et exprime le fait qu’un évènement s’est déroulé ou quelque chose a changé à 
un moment dans le passé mais ne donne pas d’information sur le degré d’achèvement 
de l’action ou du changement d’état. Dans les exemples en (486) et (487) on peut avoir 
les traductions respectivement en « Tahbay a mangé/mangeait la boule », ou « les 
moutons se sont détachés/se détachaient ». Le marqueur de passé /kà/ exprime des 
actions déjà écoulées sans donner une précision sur la ponctualité ou la continuité de 
celles. 
(486) 
Tàhbàj  kà-ndə̀ ɗàf 
n.p P.3SG.SJ-manger boule de mile 
Tahbay (il) a mangé / mangeait la boule de mil. 
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(487) 
kɛ̀-gwɛ̀ɗ-ɛ́ɛ̀ʧɛ́n wùdɛ̀h tá-tà 
P.3SG.SJ-dire-3PL.OI enfant.PL ASS-3SG.POSS 
Il leur a dit / disait à ses enfants. 
D’autres exemples qui illustrent l’emploi de /kà/ sont donnés en (488) - (489). 
(488) 
tə̀màk háj àʦ-kà-pə̀l-àtá 
mouton PL 3PL.SJ-P-détacher-VM 
Les moutons se sont détachés (eux-mêmes). 
(489) 
Kàbáj sə̀, kà-mə̀ʦ-àtá, àʦ-kà-pə̀sàh-á ávdà 
n.p. TOP P.3SG.SJ-mourir-VM 3PL.SJ-P-enterrer-3SG.OD déjà  
Quant à Kabai, il est mort et il a été enterré. 
/dàhá/ « si » ou « quand » est toujours construit avec le passé /kà/ pour introduire une 
subordonnée conditionnelle ou temporelle. Le marqueur du temps passé /kà/ est utilisé 
dans ces phrases subordonnées pour indiquer que l’action exprimée dans les 
propositions subordonnées est celle qui se déroule avant l’action exprimée dans la 
proposition principale. En (490), /dàhá/ marque une proposition subordonnée 
adverbiale temporelle tandis qu'en (491), il s’agit d’une subordonnée conditionnelle. 
Nous verrons en (10.2.3.1) que le verbe [gwàɗ] « dire » peut se construire avec le 
suffixe détransitif /-áy/. 
(490) 
dàhá já-kà-hùs-àtá á-várà àkwár sə̀, 
si 1SG.SJ-P-arriver-VM LOC- chez 2PL.OD TOP 
já-tá-gwàɗ-áàkwáɗ-áj 
1SG.SJ-FUT-dire-2PL.OI-DETRANS 
Quand je serai arrivé chez vous, je les règlerai pour vous. 
(491) 
dàhá ndà àná kà-kə̀ɗ-àká pá-báàɮàm, 
si personne DEF P.3SG.SJ-taper-2SG.OD LOC-joue 
ŋgwàd-áàn báàɮàm lɛ̀ŋgɛ̀ɗɛ́j 
changer-3SG.OI joue autre 
Si quelqu’un te frappait à la joue montre lui l’autre côté. 
/kà/ peut être utilisé pour exprimer les actions habituelles au passé comme dans les 
exemples (492) et (493).  




mmà kà-háj dàw fɛ́-pə̀rɛ́k fɛ́-pə̀rɛ́k 
mère.1SG.POSS P.3SG.SJ-écraser mil LOC-matin LOC-matin 
Ma mère écrasait le mil chaque matin. 
(493) 
fà-máváj fà-máváj pápá kɛ̀-d-ɛ́j á-zàmáj 
LOC-année LOC-année père.1SG.POSS P.3SG-aller-DETRANS LOC-n.p 
Chaque année mon père allait à Zamay (ville). 
/kà/ s’utilise aussi pour exprimer le passé avec les verbes d’état comme dans les 
exemples en (494) et (495).  
 (494) 
já-sə̀n-ìjá kà-ŋgə̀ gwàbáj  
1SG.SJ-savoir-3SG.OD P.3SG.faire malade 
Je savais qu’il était malade.  
(495) 
já-kà-sə̀n-áw màsá kà-ŋgə̀ gwàbáj sə̀, 
1SG.SJ-P-savoir-3SG.OD REL P.3SG.faire malade TOP 
ábáj 
NEG 
Je ne savais pas qu’il était malade. 
Avec les verbes d’état mental comme « savoir », « penser », « réfléchir », l’on peut 
aussi employer la forme sans /kà/ pour exprimer un état au passé. Ainsi les deux 
phrases en (496) et (497) sont grammaticalement correctes. 
(496) 
àʦá-wùlàk-ìjá sə̀, wàt tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ áŋgà 
3PL.SJ-penser-3SG.OD TOP enfant ASS-3PL.POSS 3SG.COP 
dà-wùnàm 
LOC-maison 




 wàt tɛ́-ɛ̀ʃ áŋgà dà-wùnàm 
enfant ASS-3PL.POSS 3SG.COP LOC-maison 
Ils pensaient que leur enfant était à la maison. 
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10.1.2.1.3 Le préverbe /tá/ du « futur »  
/tá/ exprime les évènements à venir, donc potentiels ou irréels. Son emploi permet 
d’exprimer des actions dont la réalisation est projetée dans l’avenir. Lorsqu’une 
phrase se réfère au temps futur, l’emploi de /tá/ est obligatoire. Nous donnerons des 
exemples comme en (498) - (501). 
(498) 
a. Kàdámà á-tá-làm wàj 
 n.p 3SG.SJ-FUT-construire maison 
  Kadama construira une maison. 
 
b. Kàdámà ɛ́-tɛ́-lɛ̀m-ɛ́j 
 n.p 3SG.SJ-FUT-construire-DETRANS 
  Kadama façonnera. 
(499) 
ʤɛ̀nɛ̀ háj fɔ̀kwɔ́náj àʦ-tá-ndə̀v-àtá 
chose PL tous 3PL.SJ-FUT-finir-VM 
Toutes ces choses disparaîtront. 
(500) 
ŋgwáz-ák á-tá-háj-áká wàt máwàl, 
femme-2SG.POSS 3SG-FUT-naître-2SG.OD enfant homme 
ká-tá-p-àfá mɛ́ʒɛ̀l Kàdìbàj 
2SG.SJ-FUT-mettre-PART nom n.p 
Ta femme accouchera pour toi d’un garçon et tu lui donneras le nom de Kadibay. 
(501) 
á-tá-nʣàh ndà máɮàkàvá, ndà àná 
3SG.SJ-FUT-rester homme grand personne DEF 
háj àʦ-tá-zàl-ìjá wàt tá-ɮàv dà-wùdàm 
PL 3PL.SJ-FUT-appeler-3SG.OD  enfant ASS-dieu LOC -haut 
Il sera un puissant, les gens l’appelleront fils du très-haut. 
On peut avoir /tá/ lorsque la deuxième phrase est postérieure à la première, même si 
le moment est déjà écoulé au moment de l’énonciation, (502). 
(502) 
já-sə̀n-ija kɛ́-tɛ́-d-ɛ́k fáná 
1SG.-savoir-3SG.OD 2SG.SJ-FUT-venir-CFG ici 
 Je savais que tu allais venir. 
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Pour exprimer le but ou le souhait, il est possible de combiner /tá/ avec un élément 
/kà/ et devant le verbe. /kà-tá/ peut donc être traduit par « pour que, afin que » et reste 
dans le domaine harmonique du verbe. Cette opération est possible lorsque le sujet de 
la phrase subordonnée est identique à un élément de la proposition principale. Dans 
ce cas, le pronom sujet n’est pas employé. Nous donnerons des exemples de l’emploi 
de la combinaison de /kà/ et /tá/ en (503) - (506). La nature de /kà/ dans cette 
combinaison n’est pas très claire. Pour l’instant, nous considérons que /kà/ est 
différent du marqueur du passé et est son homophone. Nous le glosons comme but 
(BUT). 
(503) 
kà-ɮə̀r-d ndà àná háj kà-tá-jàh-ìjá 
P.3SG.SJ-envoyer-CAUS gens DEF PL BUT-FUT-chercher-3SG.OD 
və̀lá-və̀lá fɔ́kwɔ́nàj 
où tout 
Il envoya les gens pour qu’ils le cherchassent partout. 
(504) 
kwá mámáŋ vá-wàt tá-tà àʦá-ŋgàt 
même mère COM-enfant ASS-3SG.POSS 3PL.SJ-trouver 
há kà-tá-ndə̀ ɗàf àbáj  
main BUT-FUT-manger boule NEG  
Même la maman et son fils ne trouvent pas l’occasion de manger. 
(505) 
ʒɛ́ʒɛ̀kw á-wùn-á má kà-tá-sə̀ɗàk ɗìjàk 
serpent 3SG.SJ-ouvrir-3SG.OD bouche BUT-FUT-avaler oiseau 
Le serpent ouvre la bouche pour avaler l’oiseau. 
(506) 
Tàhbàj ɛ́-d-ɛ́j  kà-tá-wùzàɗ Kɛ̀ndɛ̀lɛ́j 
n.p 3SG.SJ-aller-DETRANS BUT-FUT-regarder n.p 
Tahbay va (pour) rendre visite à Kendeley. 
Le préverbe /tá/ connaît un emploi spécial pour exprimer les actions écoulées dans les 
phrases relatives. Pour ce faire, /tá/ est glosé « SUB.NPR ». Lorsque /tá/ apparait dans 
une phrase relative, il n’y a pas de marque pour 3SG.SJ, (507). Son emploi a été 
largement donné en (6.10) dans le cadre la relativisation. 
(507) 
kà-ɓàl ndà màsá ɮàv tɛ́-ɮə̀r-ɛ́k 
P.3SG.SJ-attendre homme REL Dieu  SUB.NPR-envoyer-CPT 
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kà-tá mbə̀l ndà àná háj 
BUT-FUT-sauver personne DEF PL 
Il attendait l’homme que Dieu allait envoyer pour sauver les hommes. 
10.1.2.1.4 Le préverbe /dà/  
Le préverbe /dà/ exprime un mode non-réel imminent (IMM) pour indiquer les actions 
qui ne sont pas encore réalisées, mais dont la réalisation est imminente et proche. Nous 
donnerons des exemples d’emploi en (508) et (509). 
(508) 
a. ànd dà-nd-àkwá ɬàw  
 1PL.SJ IMM-manger-INCL viande 




  Ils vont rouler (quelque chose). 
(509) 
já-dà-kə̀r-àɓá váj tá-tà fà-kwɔ́kwɔ̀w 
1SG.SJ-IMM-voler-TEL citrouille ASS-3SG.POSS LOC-feu 
Je vais voler sa citrouille qui est au feu. 
/dà/ peut aussi désigner la possibilité, le désir, l’intention ou le souhait et dans une 
certaine mesure, une obligation morale. Dans l’exemple en (510), /dà/ exprime le 
souhait tandis en (511), nous avons l’expression d’un ordre, d’une nécessité pour 
chacun de faire immédiatement le sacrifice chez lui en vue d’éviter un malheur. 
Lorsque /dà/ et /rà/ (10.1.2.1.5) expriment toutes deux le souhait, la différence 
sémantique c’est le pour /dà/ d’exprimer une possibilité externe tandis que /rà/ encode 
une possibilité interne à l’agent. 
(510) 
(511) 
ndà àná dà-ŋg-àɓá sádàkà dà-wàj tá-tà... 
personne DEF IMM-faire-TEL cadeau LOC-maison ASS-3SG.POSS 
Que chacun fasse le sacrifice chez lui. 
àʦ-dà-p-àfá-ká ndɛ̀j 
3PL.SJ-IMM-mettre-PART-2SG.OD œil 
Qu’ils te surveillent (mettent œil sur toi). 
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/dà/ peut se construire avec des phrases de bénédiction, de souhait, de prière comme 
dans les exemples (512) - (513). Pour exprimer le souhait, /dà/ se construit avec 
l’impératif.  
(512) 
ɮàv dà-hə̀l-ák-àndáw ávdà dà-pá hà 
dieu IMM-prendre-CPT-1PL.EXCL.OD déjà LOC-LOC main 
tá-báj háàláj ! 
ASS-chef mal 
Que Dieu nous enlevé de la main du chef du mal. 
(513) 
mɛ́tɛ̀h tá-ɮàv dà-nʣàh àvá àkwár 
paix ASS-dieu  IMM-rester COM vous 
Que la paix de Dieu soit avec vous ! 
Dans les phrases (514) et (515) nous avons des constructions dans lesquelles 
l’utilisation combinée de l’obligation / á-làdá / « 3SG.SJ-falloir » avec /dà/ permet 
aussi d’avoir une expression de souhait. 
(514) 
á-làdá mɛ́ʃə̀fɛ̀nɛ́j á-ɗàw dà-hàhə̀m báj ɮàváj, 
3SG.SJ-falloir esprit ASS-1SG.POSS IMM-louer roi Dieu 
Que mon esprit loue le Seigneur.  
(515) 
ásàjá, á-làdá ɮàv dɛ̀-v-ɛ̀ʧ mɛ́tɛ̀hɛ́j 
encore 3SG.SJ-falloir dieu IMM-donner-3PL.OD paix 
Ainsi, que Dieu leur donne la paix ! 
Pour exprimer le but ou le souhait, les constructions en /kà-tá/ et en /dà/ sont toutes 
employés si le sujet de la proposition subordonnée correspond à un élément dans la 
proposition principale comme en (503) pour /kà-tá/ et (516) - (519) pour /dà/. Si on 
compare les exemples (516) - (519) et (503), la différence semble être si le sujet est 
encodé avec un pronom dans la proposition subordonnée du but ou non. En (516), tout 
comme en (503), le sujet est encodé par un pronom dans la proposition subordonnée. 
(516) 
kɛ̀-ŋgə̀l-ɛ́k mà já-dà-kə̀s-ìjá 
P.3SG-couper-CTP bouche 1SG-IMM-prendre-3SG.OD 
Il a menti pour que je croie 




Je t’appelle pour que tu viennes. 
(518) 
ɮàv ɛ́-tɛ́-gwɛ̀ɗ-ɛ̀ʧ kàd másə̀kə̀là tá-tà háj, 
Dieu 3SG.SJ-FUT-dire-3PL.OD vers ange ASS-3SG.POSS PL 
àʦ-dà-p-àfá-kà ndɛ̀j 
3PL.SJ-IMM-mettre-PART-2SG.OD œil 
Dieu ordonnera à ses anges de te garder. 
(519) 
ɛ́-ɮə̀r-d-ɛ̀ʧ kàd-várà báj máɮàkàvá 
3SG.SJ-envoyer-CAUS-3PL.OD vers-auprès chef grand 
àʦ-dà-nə̀k-àfábvhez 
3PL.SJ-IMM-demander-PART 
Il les envoie au roi pour lui demander. 
10.1.2.1.5 Le préverbe /rà/ 
/rà/ est une particule préverbale indépendante qui exprime la volonté du locuteur dans 
toutes ses nuances : l’ordre, la prière, la requête. /rà/ sera appelé la modalité jussive 
(JUS). /rà/ ne peut pas être employé dans une phrase principale (520) et (521) sauf 
dans les exemples où le verbe est construit avec /tá/ comme en (522) et (523). La 
position de /rà/ est entre le sujet et le verbe, ce qui empêche le pronom personnel de 
faire partie du domaine harmonique du verbe (cf. (519)). 
(520) 
ɛ́-gwɛ̀ɗ-ɛ̀ʧ ndà àná háj, 
3SG.SJ-dire-3PL.OD personne DEF PL 
àʦá rá làm wàj 
3PL.SJ JUS construire maison 
Ils parlent aux gens pour qu’ils construisent la 
maison. 
(521) 
ɛ́-ŋg-ɛ̀ʧ mbɔ́hw kàd ndà àná háj 
3SG.SJ-faire-3PL.OD prière vers gens DEF PL 
àʦá rá lɛ̀m-ɛ́j 
3PL.SJ JUS construire-DETRANS 
Il supplie les gens pour qu’ils construisent. 
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Il est possible de combiner /rà/ avec /tá/ pour exprimer le souhait, la prière ou 
l’obligation. La combinaison avec /dà/ n’est pas possible, peut-être parce que /dà/ à 
lui seul exprime déjà ces mêmes idées l’idée d’obligation, de requête et de prière. 
Nous donnerons en (522) et (523) des exemples de cet emploi de /rà/. 
(522) 
àʦá rà tá-jàh-àɓá ɬàm tá-má-nàh-áj 
3PL.SJ JUS FUT-chercher-TEL place ASS-NOM-coucher-DETRANS 
Qu’ils aillent chercher la place pour se coucher. 
(523) 
àʦá rà tɛ́-jɛ̀h-ɛ́k ndà àná háj pá-dàŋgáj  
3PL.SJ JUS FUT-chercher-CPT  gens DEF PL LOC-prison 
Qu’ils aillent ramener les gens de la prison. 
Vu le fait que /rà/ est en dehors du domaine harmonique du verbe et se trouve toujours 
entre les marques du sujet et celui-ci, l’on peut se demander s’il ne s’agit pas en vérité 
d’un verbe-auxiliaire. Mais nous remarquons que cette analyse n’explique pas 
beaucoup car d’autres verbes auxiliaires comme /ɮàfà/ « pouvoir », /wàl/ « vouloir » 
et /ɮàr/ « commencer » ont un comportement diffèrent. Avec ces trois derniers verbes 
l’objet prend toujours une forme nominalisée : auxiliaire + má + RV + autres 
morphèmes. (524) - (529) sont des exemples d’emploi des auxiliaires. Avec /rà/, 
cependant, il n’y a pas cette construction nominalisée, voir les exemples (529) et 
(531). Cela nous réconforte dans notre analyse qui fait de /rà/ un élément préverbal 
du même type que /tá/ et /dà/. 
(524) 
á-wàl má-mbə̀l-á ndà àná háj fɔ́kwɔ́nàj 
3SG.SJ-vouloir NOM-guérir-3GS.OD gens DEF PL  Tous 
dà-pá vàvàrà     
LOC-LOC terre     
Il veut sauver tous les gens de la terre. 
(525) 
àfá hə̀ràwt á-wàl má-kə̀ɗ-áká kà-máʦhwàndɔ̀w 
car n.p 3SG.SJ-vouloir NOM-tuer-2SG.OD RESULT-cadavre 
Car Hérode veut te faire mourir. 
(526) 
àfá já-sə̀n-ìjá ká-ɮàfà má-ŋg-ìjá, 
car 1SG.SJ-savoir-3SG.OD 2SG.SJ-pouvoir NOM-faire-3SG.OD 
dàhá ká-wàl-já 
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si 2SG.SJ-vouloir-3SG.OD  
Car je le sais tu peux le faire si tu le veux. 
(527) 
ká-tá-ɮàfà mɛ́-gwɛ̀ɗ báj kàɬ pá pás 
2SG.SJ-FUT-pouvoir NOM-dire NEG jusqu’à LOC jour 
màsá ʤə̀ŋ àná tá-ŋg-àtá 
où chose DEF FUT-faire-VM 
Tu seras incapable de parler jusqu’au jour où ces évènements se produiron.t 
(528) 
já-kà-ɮàr mɛ́-gwɛ̀ɗ-ɛ̀ʧ kàd Tàhbàj vá-ndàh 
1SG.SJ-P-commencer NOM-dire-3SG.OD vers n.p  COM-gens.PL 
dà-hwàɗ tá-wàj tá-tà 
LOC-ventre ASS-maison ASS-3SG.POSS 
J’ai commencé à parler à Tahbay et aux gens de sa famille. 
(529) 
á-ɮàr má-hàhə̀m ɮàv máfàj tá-wàt àná 
3SG.SJ-commencer NOM-remercier Dieu  à.cause ASS-enfant DEF 
Il se mit à remercier Dieu à cause de cet enfant.  
(530) 
àʦá-rà ŋgùzd-áàn kàd báj ɮàváj 
3PL.SJ-JUS montrer-3SG.OI vers chef Dieu  
afin de le présenter au Seigneur 
(531) 
Pìjɛ̀r ɛ́-gwɛ̀ɗ-ɛ̀ʧ, àʦá-rá ŋg-ɛ̀ʧ bɛ́ɛ̀tɛ̀m 
n.p 3SG.SJ-dire-3PL.OD 3PL.SJ-JUS faire-3PL.OD baptême 
àvá mɛ́-ʒɛ̀l tɛ́-jɛ́sùw kə̀rìstì 
COM NOM-appeler ASS-Jésus Christ 
Pierre ordonna de les baptiser au nom de Jésus-Christ. 
10.1.2.1.6 L’impératif 
Dans le Tableau 10.5, nous présenterons l’élément /má-/ glosé « IMP.PL » qui prend 
la place des pronoms personnels à l’impératif pluriel de 1ère et 2ère personne. La 2SG 
à l’impératif ne possède pas d’élément préverbal. 
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Tableau 10.5 : Marqueur pronominal de l’impératif 





rouler + objet 
lexical 








roule la pierre roulons(INCL) la 
pierre 




tàtàlàm-áw má-tàtàlàm-àkwá  má-tàtàlàm-áw 
rouler-3SG.OD IMP.PL-rouler-INCL IMP.PL-rouler-
3SG.OD 








roule ! roulons-les roulez-les 
La modalité impérative sert à exprimer le commandement ou l’ordre. Les marqueurs 
de personnes sont omis à l’impératif. L’impératif au PL.INCL a une même construction 
pour tous les verbes, à savoir un préfixe pluriel /má-/ et une terminaison avec l’inclusif 
/-àkwá/. La différence entre la 2SG et la 2PL se fait au niveau de l’utilisation du préfixe 
pluriel /má-/ pour la 2PL. Les PL.IMP.INCL et PL.IMP sont différents en ce qu’il y a 
suffixation de l’inclusif pour le PL.INCL. 
Nous avons trouvé trois manières de former l’impératif en cuvok. Une première 
catégorie des verbes est composée des verbes transitifs qui emploient obligatoirement 
[-áw] comme suffixe en absence de l’objet direct ou indirect lexical. Lorsqu’il y a un 
objet lexical, [-áw] n’est plus utilisé comme en (532) et (533). En (532), le [á] de 
[pàn-á] anticipe sur l’objet [hà] « main » dans une phrase qui exprime un ordre. En 
(533), l’emphase n’est plus sur la chose mais, il s’agit d’une insistance sur l’action de 
laver. Ici, le locuteur rappelle bien qu’il s’agit de laver pas de faire autre chose avec 
la main. Ce type de phrase s’adresse généralement à une personne qui n’execute pas 
un ordre parce qu’il n’a pas bien compris ce qu’il faut faire. Les formes en (532) et 
(533) ne sont pas construites dans les verbes qui ne sont pas impératifs. 
(532) 
pàn-á hà tá-kà háj 
laver-3SG.OD main ASS-2SG.POSS PL 
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Lave tes mains. 
(533) 
pàn hà tá-kà háj 
laver main ASS-2SG.POSS PL 
Lave tes mains. 
La plupart des verbes se retrouvent dans ce groupe. Même les verbes de cognition 
comme [sə̀n] « connaître ou savoir », [ʦə̀n] « entendre » sont transitifs en cuvok. Nous 
avons noté que [pàn] se traduire par « laver » et « se laver » et leur forme impérative 
fait une nette distinction entre les deux verbes. Nous donnerons quelques formes de 
ces verbes en (534). 
(534) 
verbes 2SG. 1PL.INCL 2PL. trad. 
[pàn] pàn-áw má-pàn-àkwá má-pàn-áw laver 
[kə̀s] kə̀s-áw má-kə̀s-àkwá má-kə̀s-áw prendre 
[dàr] dàr-áw má-dàr-àkwá má-dàr-áw clouer 
[ndə̀] nd-áw má-nd-àkwá má-nd-áw manger 
[tàtàlàm] tàtàlàm-áw má-tàtàlàm-àkwá má-tàtàlàm-áw rouler 
[hwàd] hwàd-áw má-hwàd-àkwá má-hwàd-áw apporter 
[hùsàm] hùsàm-áw má-hùsàm-àkwá má-hùsàm-áw acheter 
 hùsàm-dà má-hùsàm-áàkwáɗ má-hùsàm-dà vendre 
[ʦə̀n] ʦə̀n-áw má-ʦə̀n-àkwá má-ʦə̀n-áw entendre 
[sə̀n] sə̀n-áw má-sə̀n-àkwá má-sə̀n-áw connaitre
/savoir 
[ɮàŋ] ɮàŋg-áw má-ɮàŋg-àkwá má-ɮàŋg-áw traverser 
[wùlàk] wùlàk-áw má-wùlàk-àkwá má-wùlàk-áw penser 
La deuxième catégorie des verbes concerne les verbes intransitifs qui prennent le 
suffixe [-áj]/[-ɛ́j] partout sauf à l’inclusif. Quelques formes verbales sont présentées 
en (535). 
(535) 
 verbes 2SG. 1PL.INCL 2PL. trad. 
 [sàsàr] sɛ̀sɛ̀r-ɛ́j má-sàsàr-àkwá mɛ́-sɛ̀sɛ̀r-ɛ́j rire 
 [ʦə̀kwàl] ʧə̀kwɛ̀l-ɛ́j má-ʦə̀kwàl-àkwá mɛ́-ʧə̀kwɛ̀l-ɛ́j sauter 
 [wàɬ] wɛ̀ɬ-ɛ́j má-wàɬ-àkwá mɛ́-wɛ̀ɬ-ɛ́j se réjouir 
 [gə̀rv] gə̀rv-ɛ́j má-gə̀rv-àkwá mɛ́-gə̀rv-ɛ́j danser 
 [pàn] pɛ̀n-ɛ́j má-pàn-àkwá mɛ́-pɛ̀n-ɛ́j se laver 
En troisième position, nous avons les verbes dont l’impératif se construit avec les 
extensions /-àɓá, /-áɗ/ et /-ék/. La plupart sont des verbes de mouvement. Dans cette 
catégorie, il y a des verbes qui construisent leur forme impérative en utilisant 
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l’extension centripète /-áɗ/ et en ayant pour terminaison le DETRANS non palatalisé /-
áy/. Ce sont les verbes /d/, /-mʦ-/ et /-ŋgw-/. D’autres verbes, par contre, ont leur forme 
impérative en /-ék/. C’est le cas du verbe /d/ « aller ». Deux verbes /-ràɓ-/ « cacher » 
et /-mʦ-/ « mourir » se retrouvent dans cette catégorie sans être ceux de mouvement. 
Nous notons qu’il est impossible de former l’impératif avec les suffixes directionnels 
à la 1PL.INCL. Le verbe /mʦ/, ne permet pas une construction impérative pour 
1PL.INCL car il n’est possible de se donner l’ordre de mourir dans la langue. ». Les 
extensions /-dà/ et /-àfá/ servent à construire la forme impérative de certains verbes. 
Nous donnerons quelques exemples en (536). Le verbe « dire » ne semble pas prendre 
les extensions verbales attendues et illustrées par les verbes de cet exemple. 
(536) 
verbes 2SG. 1PL.INCL 2PL. trad. 
[hwə̀] hw-àɓá mahw-àkwá mahw-àɓá courir 
hw-ɛ́k-ɛ́j - mɛ́-hw-ɛ́k-ɛ́j 
[ràɓ] ràɓ-àɓá má-ràɓ-àkwá máràɓ-àɓá cacher 
rɛ̀ɓ-ɛ́k-ɛ́j - mɛ́-rɛ̀ɓ-ɛ́k-ɛ́j 
[də̀] d-áɗ-áj ámʦ-àkwá má-d-áɗ-áj aller 
d-ɛ́k-ɛ́j - mɛ́-d-ɛ́k-ɛ́j venir 
[mə̀ʦ] mə̀ʦ-áɗ-áj má-mə̀ʦ-àkwá má-mə̀ʦ-àɓá mourir13 
[mbàs] mbàs-dà má-mbàs-àkwáɗ mámbàs-dà chasser 
[gə̀r] gə̀r-dà má-gə̀r-àkwáɗ má-gə̀r-dà abandonner 
[gwàɗ] gwàɗ-áw má-gwàɗ-àkwá má-gwàɗ-áw dire 
[pàj] pàj-àfá má-pàj-àkwá má-pàj-àfá gronder 
[ŋgwá̀j] ŋgw-áj má-ŋgw-àkwá má-ŋgw-aj se promener 
ŋgw-ɛ́k-ɛ́j - mɛ́ŋgw-ɛ́k-ɛ́j 
Lorsque le verbe [gwàɗ] a le sens de saluer, il prend l’extension /-àfá/ pour sa 
construction impérative. En ce moment la forme inclusive n’est pas possible sauf la 
forme exclusive, (537). 
(537) 
verbes 2SG. PL.INCL PL. trad. 
[gwàɗ] gwàɗ-àfá má-gwàɗ-àkwá má-gwàɗ-àfá saluer 
[gwàɗ] gwàɗ-áw má-gwàɗ-àkwá má-gwàɗ-áw dire 
                                                          
 
13 Les verbes non-agentifs peuvent se construire avec l’impératif. 
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10.2 Les éléments postverbaux 
Il y a beaucoup d’éléments qui peuvent apparaître après la racine du verbe. La plupart 
des morphèmes postverbaux sont des éléments dérivationnels à l’exception du 
marqueur de l’inclusif et des pronoms objets. Les morphèmes de dérivation 
comprennent les directionnels /-ék/ (CPT) et /-áɗ-/ (CFG), le causatif (CAUS) /-dá/, le 
détransitif (DETRANS) /-éy/~/-áy/, la voix moyenne (VM) /-àtá/, le partitif (PART) /-
àfá/ et le télique (TEL) /-àɓá/. Tous ces éléments font partie du domaine de complexe 
verbal et subissent et provoquent l’harmonie palatale. Les éléments postverbaux 
seront étudiés l’un après l’autre. Mais avant cela, nous allons donner un inventaire 
complet des morphèmes qui apparaissent après la racine verbale. 
10.2.1 Inventaire des morphèmes postverbaux 
Dans le Tableau 10.6 nous présenterons tous les éléments qui apparaissent après le 
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Tableau 10.6 : Morphèmes postverbaux 
  -dá -ɛ́k/ -áɗ -áw -àfá -àɓá -àtá -ɛ́j/áj OD OI -àkwá 
CAUS  -dá x           
DIR CPT -ɛ́k/ - x          
CFG -áɗ - - x         
IMPT -áw - - - x        
PART -àfá - - - - x       
TEL -àɓá - - - - - x      
VM -àtá - + - - - - x     
DETRANS -ɛ́j/-áj - + + - - - - x    
OD OD + + + - + - - - x   
OI OI + - + - - - - + - x  
INCL -àkwá - + - - - - - - - - x 
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Note sur le Tableau 10.6 : 
1. Pour lire ce tableau, il faut regarder chaque élément sur l’axe vertical et le mettre côte 
à côte avec l’élément de l’axe horizontal. Si les deux éléments peuvent se combiner 
(l’ordre importe peu), alors nous mettons le signe (+) dans la case d’intersection. Si 
par contre, les deux éléments ne peuvent jamais combiner dans une même forme 
verbale, alors nous plaçons le signe (-) dans la case correspondante.  
2. [-àɓá] « TEL » est directement attaché aux radicaux verbaux et ne peut pas se 
combiner avec d’autres morphèmes postverbaux.  
(538) 
á-d-àɓá kàd wùnàm  a-nd- àɓá ɗàf 
3SG.SJ-aller-TEL  vers village  3SG.SJ-manger boule 
Il va au village.  Il mange la boule de mil. 
3.  [-àtá] « VM » peut se combiner avec [-ɛ́k] « CPT » mais jamais avec [-áɗ] « CFG ». 
L’expression de l’arrivée selon le point de vue de celui qui est au point d’arrivée donne 




Il est arrivé. 
Mais l’expression de l’arrivée selon le point de vue de la personne qui est au point de 




Il arrive là-bas 
Le centripète [-ɛ́k]~[-ák] peut se combiner avec le DETRANS [-ɛ́j]~[-áj], la voix 
moyenne [-àtá], les pronoms d’objet direct et l’inclusif [-àkwá]. Il faut noter que le 
centripète [-ák-] n’est possible que lorsqu’il y a le suffixe [-àtá], les pronoms d’objet 
direct de 2SG, de 3SG, de 1PL, de 2PL et l’inclusif [-àkwá] en final du complexe verbal. 
Le centripète se réalise [-ɛ́k] avant les pronoms d’objet direct de 1SG, de 3PL, le suffixe 
[-ɛ́j]. Nous donnerons quelques exemples :  
(541) 
ɛ́-d-ɛ́k-ɛj  á-d-ák-àtá àndá d-ák-àkwá 
3SG.SJ-aller-CPT-DETRANS  3SG.SJ-aller-CPT-VM 1PL.SJ-aller-CPT-INCL 
Il revient  Il revient Nous revenons 
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4. Le causatif [-dá] « CAUS » peut se combiner avec tous les pronoms OD et OI, mais pas 
avec l’inclusif. Le causatif se met toujours avant les OD et OI dans l’ordre d’apparition. 












Il nous réjouit 
(545) 
á-jah-dá-àndàkwáɗ ɬaw  
3SG.SJ-promener-CAUS-1PL.INCL.OI viande 
Il fait promener notre viande (à nous) 
5. Le centrifuge [-áɗ] peut se combiner avec le DETRANS [-áj], les pronoms d’objet direct 
et indirect en dehors des pronoms d’objet direct de la 3SG [-á], [-ìjá]et [-áw]. Dans la 
combinaison du centrifuge avec les autres morphèmes, il reste toujours tout près du 





á-ɮàʦ-áɗ-àndáw fà-má tá-kìtá 
3SG.SJ-dresser-CFG-1PL.EXCL.OD LOC-bouche ASS-justice 
Il nous fait comparaitre devant la justice (nous excl) 
(548) 
bì kà-jàh-áɗ-áàkáɗ hà 
á-d-áɗ-áj 
3SG.SJ-aller-CFG-DETRANS  
Il arrive (là-bas). 
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chef P.3SG.SJ-chercher-CFG-2SG.OI main  
Le chef a choisi pour toi en avance. 
(549) 
àndá ràɓ-áɗ-àákwáɗ hà 
1PL.SJ-cacher-CFG-2PL.OI.main  
Nous le cachons pour vous 
6. [-àfá] exprime le partitif « PART » et peut se combiner avec les pronoms OD, mais 








Il les aide à dimunier 




Il le dimunie 
7. Les suffixes [áɗ], [-dá], [-àɓá], [-àfá], [-áj] et [-àtá] ne se construisent jamais avec 
l’inclusif. 
8. La combinaison de l’inclusif [-àkwá] avec les objets direct et indirect présente 
beaucoup de complexité. L’objet direct [-á] et l’inclusif sont ambigus et seul l’inclusif 
est représenté sur le verbe. [àndá nd-àkwá] est une phrase mise pour « nous mangeons 





Mais lorsque l’objet direct est au 3PL.OD, l’inclusif et le 3PL sont exprimés mais seul 
l’inclusif est attaché au verbe. Le 3PL.OD vient à la fin du complexe verbal comme un 
mot indépendant et hors du domaine harmonique du verbe. 




àndá nd-àkwá ɛ́ʧɛ̀ŋ 
1PL.SJ-manger-INCL 3PL.OD 
Nous les mangeons 
Pour les 2SG.OD et 2PL.OD, il n’est possible d’avoir l’inclusif et ces objets marqués en 
même temps sur le verbe. Seuls les OD de 2SG et 2PL sont marqués sur le verbe. Pour 
la combinaison de l’objet indirect et l’inclusif, le cuvok marque l’objet indirect sur le 
verbe et omet l’inclusif qui n’est pas possible en raison du fait qu’il y a ambiguïté 












Nous le lui cultivons 
La forme *[àndá hə̀v-àkwá-án-áj] (558) n’est pas possible car l’inclusif ne peut se 




Nous le lui cultivons 









Il cache l’argent. 
(561) 
á-d-áɗ-áj  ɛ́-d-ɛ́k-ɛ́j 
3SG.SJ-aller-CFG-DETRANS  3SG.SJ-aller-CPT-DETRANS 
Il s’en va.  Il revient. 
10.2.2 L’exclusif /-w/ et l’inclusif /-àkwá/ 
Le cuvok fait une distinction entre l’inclusif et l’exclusif au niveau de la 1ère personne 
du pluriel. L’inclusif est marqué sur le verbe par le suffixe /-àkwá/ qui se trouve 
toujours après le radical verbal et par le pronom préverbal de la 1ère personne du 
pluriel /àndá/. L’exclusif n’a pas de marque spécifique quand il est sujet mais est 
marqué par une suffixation de /-w/ après la racine du verbe quand il est objet direct et 
/-n/ quand il est objet indirect. Il faut noter que pour des raisons d’ambiguité, l’inclusif 
/-àkwá/ ne peut pas se combiner avec tous les pronoms objets directs. Pour la même 
raison, il ne peut non plus se combiner avec les suffixes [-ák] ~ [-ɛ́k], [-áɗ], [-àɓá] et 
[-àtá]. Par contre, les objets indirects, le partitif [-àfá] et le dé-transitif [-áj] peuvent 
aisément combiner avec l’incusif. 
Dans le Tableau 10.7, nous présenterons les formes de la 1ère personne du pluriel 
(exclusif/ inclusif) en distinguant selon leur fonction sujet, objet direct et objet 
indirect. Dans ce tableau, on observe que la forme du pronom de la 1ère personne du 
pluriel est /àndá/. La différence entre l’exclusif et l’inclusif est marquée par la 
présence sur le verbe de /-àkwá/. Ce morphème marque l’objet direct et indirect 
inclusif ainsi que le sujet. 
Tableau 10.7: Distinction entre l’inclusif et l’exclusif 
1ère personne du pluriel sujet OD OI 
EXCL àndá -àndáw -áàndán 
INCL àndá.…àkwá -àndàkwá -áàndàkwáɗ14 
                                                          
 
14 Ne pas confondre le directionnel /-áɗ/ et /-áɗ/ qui marque la terminaison des 
pronoms OI aux trois personnes suivantes : 2SG.OI, 1PL.INCL.OI et 2PL.OI 
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Dans les exemples en (562), (563) et (564), nous voyons que l’exclusif n’est marqué 
qu’en (563)a et (564)a dans son emploi exclusif comme pronom objet direct et objet 
indirect. En (562)a, il reste non marqué. Quant à l’inclusif, il est marqué aussi bien 
dans son emploi comme sujet que comme objet direct ou objet indirect, (562)b, (563)b 
et (564)b. 
(562) 
a. àndá ndə̀ ɗàf 
 1PL.SJ manger boule 
 Nous mangeons la boule. 
 
b. àndá nd-àkwá ɗàf 
 1PL.SJ manger-INCL boule 
 Nous (INCL.) mangeons la boule. 
(563) 
a. Kàdámà á-pàn-àndáw 
 n.p 3SG.SJ-laver-1PL.EXCL.OD 




 Ils nous lavent. 
(564) 
a. àʦá-pàn-áàndán ʃɛ̀k 
 3PL.SJ-laver-1PL.EXCL.OI pied 
 Ils nous lavent les pieds (ils lavent à nous (EXCL) les pieds). 
 
b. àʦá-pàn-áàndàkwáɗ ʃɛ̀k 
 3PL.SJ-laver-1PL.INCL.OI pied 
 Ils lavent à nous (incl) les pieds. 
Au niveau de l’inclusif, la différence entre l’objet direct /-andàkwá/ et l’objet indirect 
/-áàndàkwáɗ/ est le morphème /-áɗ/. Il est possible en (566) d’attacher le morphème 
dé-transitif /-áy/ au complexe verbal et en ce moment l’objet direct n’est plus exprimé. 




Ils nous laveront la main (ils nous laveront à nous la main). 




Ils nous laveront à nous (quelque chose). 
A l’exclusif, /àndá/ se réalise /àndáw / dans une phrase relative comme dans l’exemple 
en (567). 
(567) 
ɛ̀ʧ-kɛ́-vìnd-ɛ́k sə̀, làbàrà 
3PL.SJ-P-écrire-CPT TOP nouvelle 
másà àndáw tá-ʦə̀n-a 
REL 1PL.EXCL FUT-entendre-3SG.O 
Ce qu’ils ont écrit là, c’est la nouvelle que nous (EXCL.) avons entendue. 
Dans sa combinaison avec les autres morphèmes, l’inclusif précède toujours le OI et 
le dé-transitif [-áj]. 
Nous donnerons des exemples de la combinaison des inclusifs avec un OI de la 3e 
personne du singulier et du pluriel en (568) et (569). Dans ces exemples, nous notons 
que les OI de 3SG et 3PL ne permettent pas l’expression de l’inclusif sur le verbe. Ces 
exemples sont clairement des cas d’exclusifs comme en (562)a car le verbe n’est pas 
construit avec /ákwà/. 
(568) 
àndá pàn-áàn ʃɛ̀k 
1PL laver-3SG.OI pied 
Nous lui lavons le pied à lui. 
(569) 
àndá pɛ̀n-ɛ́ɛ̀ʧɛ́n ʃɛ̀k 
1PL laver-3PL.OI pied 
Nous leur lavons le pied à eux. 
Il n’est pas possible de combiner les suffixes d’objet direct et indirect. Lorsque l’objet 
direct est suffixé au verbe, l’objet indirect doit être encodé comme un pronom 
indépendant précédé par une préposition comme dans l’exemple (570). 
(570) 
kà-kə̀s-ák-ákà kàd àndàkwá 
P.3SG.SJ-attraper-CPT-2SG.OD vers 1PL.INCL 
Il t’a apporté à nous. 
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L’inclusif suit toujours les morphèmes /-ék/, /-dá/. 
10.2.3 Suffixes pronominaux d’objet direct 
Le cuvok possède des suffixes pronominaux d’objet direct. Ils correspondent aux 
mêmes personnes et nombres que les pronoms personnels sujets. Il faut se reporter au 
Tableau 10.1 pour l’inventaire des pronoms personnels. Dans le Tableau 10.8, nous 
donnerons l’inventaire et l’emploi des suffixes d’objet direct dans un verbe conjugué. 
Tableau 10.8 : Inventaire et emploi des pronoms suffixes d’objet direct 
Pers. suffixes  traduction 
1SG -jɛ́j ɛ́-tɛ́ jɛ̀h-jɛ́j il me cherchera 
2SG -àká á-tá-jàh-àká il te cherchera  
3SG -ìjá/-á 
 
á-tá-jàh-ìjá il le cherchera  
á-tá-jàh-d-á il le promènera 
-áw áʦ-kà-jàh-áw ils l’ont cherché 
1PL.EXCL -àndáw á-tá-jàh-àndáw il nous (excl) cherchera  
1PL.INCL -àndàkwá á-tá-jàh-àndàkwá il nous (incl) cherchera  
2PL -àkwár á-tá-jàh-àkwár il vous cherchera  
3PL -ɛ̀ʧɛ́ŋ ɛ́-tɛ́-jɛ̀h-ɛ̀ʧɛ́ŋ il les cherchera 
Les trois suffixes qui marquent l’objet direct de la 3SG méritent un examen particulier. 
[-á], [-ìjá] et [-áw] seront traités différemment des autres pronoms objets directs par 
ce qu’ils marquent des objets directs ou premiers qui sont syntaxiquement et 
morphologiquement différentes des objets créés par les autres suffixes d’objets 
directs. Ces trois objets permettent de révéler que la gamme des fonctions que OD et 
OI ont en cuvok diffèrent légèrement de celle que possède le français. Les trois 
morphèmes [-á], [-ìjá] et [-áw] peuvent tous combiner avec les éléments de TM. 
Tandis que [-ìjá] peut se combiner avec le centrifuge [-áɗ]. [-á] peut marquer l’objet 
direct sur le verbe dérivé en /-dá/ causatif. Les trois morphèmes [-á], [-ìjá] et [-áw] 
apparaissent toujours en fin du complexe verbal et entrainent toujours la 
dépalatalisation de l’ensemble verbal En raison de leur spécificité, nous allons 
examiner en détails l’objet direct pronominal [-á] en (10.2.3.1) et les pronoms suffixes 
d’objet direct [-ìjá]/[-áw] en (0). 
10.2.3.1 L’objet direct pronominal 3SG.OD [-á] 
[-á] a déjà été analysé comme un déverbalisateur (DV) en (5.2.1.1.2). Ici, c’est sa 
fonction comme objet direct qui nous intéresse. Une question très compliquée est celle 
d’appréhender l’objet direct pronominal [-á], car son emploi reste encore très mal 
compris pour nous. Il est tantôt employé avec certains types des verbes comme c’est 
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le cas avec des verbes à objet intrinsèques ou lexicaux. Tantôt, il est toujours précédé 
de l’objet indirect dans sa construction avec [-áàn-á]. Tantôt encore, il suit toujours 
les pronoms objets indirects. Bref, l’objet direct pronominal /-á/ est très différent des 
autres pronoms objets directs dans sa construction. Nous allons examiner quelques 
emplois de [-á]. 
(1) [-á] est l’allomorphe de [-ìjá] (voir section 10.2.3.2) et se construit avec un 
verbe qui possède le suffixe de causatif [-dá]. Son allomorphe [-ìjá] ne peut jamais se 
construire dans ce contexte (571). 
(571) 
á-wàɬ-d-á á-gə̀r-d-á 
3SG.SJ-jouir- CAUS-3SG.OD 3SG.SJ-laisser-CAUS-3SG.OD 
Il le réjouit Il l’abandonne 
Mais pour les mêmes verbes, l’on utilise l’objet direct [-ìjá] si le verbe ne pose pas de 




Il l’abandonne Il le rend heureux 
(2) [-á] est 3SG.OD lorsque l’objet lexical précède le verbe (cas de proposition 
relative) avant son marquage comme objet pronominal sur ce dernier. Cette reprise 
anaphorique d’objet se trouve dans les constructions relatives uniquement introduites 
par /màsá/ comme nous trouverons dans les exemples (573) - (575). 
(573) 
ɛ̀ʧ-kɛ́-vìnd-ɛ́k sə̀, làbàrà másà àndáw tá-ʦə̀n-á 
3PL.SJ-P-écrire-CPT TOP nouvelle REL 1PL.EXCL FUT-entendre-3SG.OD 
Ce qu’ils ont écrit là, c’est la nouvelle que nous avons entendue. 
(574) 
àʦá-hàhə̀m ɮàv á-jáŋ ʤɛ̀nɛ̀ háj másà 
3PL.SJ-louer dieu LOC-tête chose PL que 
àʦ-tá-wàl-á. 
3PL.SJ-FUT-entendre-3SG.OD 
Ils louent Dieu pour ce qu’ils ont vu. 
(575) 
já-kà-ʦə̀n-á ʤə̀ màsá 
1SG.SJ-P-entendre-3SG.OD chose REL 
ká-tá-ŋg-áàn-á kàd kàbáj 
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2SG.SJ-FUT-faire-3SG.OI-3SG.OD vers n.p 
J’ai entendu ce que tu as fait à Kabai. 
(3) [-á] est obligatoire dans les pronoms d’OI. Il n’est pas impossible que le [-á] 
initial des pronoms d’OI soit synchroniquement ou diachroniquement le même que 
l’objet direct pronominal [-á]. Comme cet emploi ne semble pas être automatiquement 
impliqué par la description que nous avons faite de l’emploi de [-á] autre part, nous 
préférons d’y voir une partie intrinsèque de la forme pronominale. Nous donnerons 
des exemples illustratifs en (576) - (579). 
(576) 
Tàhbàj á-gwàɗ-áàn pápáŋ : 
n.p 3SG.SJ-dire-3SG.OI père.3SG.POSS 
Tahbay dit à son père : 
(577) 
Tàhbàj á-hùsàm-áàn ɗɔ̀kw kàd Kɛ́ʤɛ̀wɛ́ 
n.p. 3SG.SJ-vendre-3SG.OI chèvre vers n.p. 
Tahbay vend la chèvre à Kedjewey. 
(578) 
árà nɛ́-ʃɛ́j, ɮàv á-pə̀l-áàkwáɗ 
comme PROX-DEM dieu 3SG.SJ-détacher-2PL.OI 
mɛ́-bə̀r tá-àkwár 
NOM-pécher ASS-2PL.POSS 
Ainsi, Dieu vous pardonne votre faute. 
(579) 
á-wùn-áàndàkwáɗ ʧə̀v háj mɛ́kɛ̀lɛ̀ mɛ́kɛ̀lɛ̀ 
3SG.SJ-ouvrir-1PL.INCL.OI route PL autre autre 
Il nous ouvre d’autres chemins. 
(4) Lorsque l’objet direct est lexicalement exprimé après le verbe, il peut arriver 
que l’objet pronominal [-á] soit indiqué de manière cataphorique sur le même verbe 
ou avec les objets intrinsèques (l’objet lexical n’est pas nécessairement de type 
intrinsèque). En ce moment, [-á] peut encoder l’objet direct. Nous donnerons l’emploi 
de ces formes dans les exemples en (580) - (584). Dans ces exemples, nous noterons 
que les objets lexicaux [mbɔ́hw] « prière », [jáŋ] « tête », [ndà] « personne » et [má] 
« bouche » sont toujours repris sur le verbe au moyen de l’élément [-á]. Ces verbes 
ont toujours besoin d’un objet nominal et la présence de cet objet est anticipée grâce 
à l’objet direct [-á]. Le verbe [zàl] « appeler » en (580) et le verbe [pàɗ] « emballer » 
en (582) sont des cas des verbes à objet non intrinsèque. Dans ces exemples, le 
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marquage de l’objet premier [-á] sur le verbe nécessite une reprise du même objet 
lexicalement. Mais le marquage de l’objet pronominal [-ìjá] sur le verbe bloque son 
expression lexicale et permet de dire que l’objet a déjà été mentionné. 
(580) 
báj á-zàl-á ndà àná 
chef 3SG.SJ-appeler-3SG.OD gens DEF 




Il emballe l’enfant ( déjà mort). 
(582) 
ká-ŋgə̀ zìdàw bàj Kàdámà, àfá pápɔ́kw 
2SG.SJ-faire peur NEG n.p car père.2SG.POSS 
kà-ʦə̀n-á mbɔ́hw tá-kà 
P.3SG.SJ-entendre-3SG.OD prière ASS-2SG.POSS 
N’aie pas peur Kadama, ton père a entendu ta prière. 
(583) 
vɛ̀tɛ́m àná háj fɔ́kwɔ́nàj àʦ-kà-və̀n-á 
porc DEF PL tout 3PL.SJ-P-separer-3SG.OD 
jáŋ, àʦ-kà-hw-áj àvá gə̀dàŋ 
tête 3PL.SJ-P-courir-DETRANS COM  force 
Tous ces porcs se séparèrent et ils couraient avec force. 
(584) 
ʒɛ́ʒɛ̀kw á-wùn-á má kà-tá-sə̀ɗàk ɬɛ́ɬɛ̀j 
serpent 3SG.SJ-ouvrir-3SG.OD bouche BUT-FUT-avaler œuf 
Le serpent ouvre la bouche pour avaler l’œuf. 
Il y a aussi un [-á] de reprise qui suit toujours l’objet indirect pronominal dans la 
construction avec [áàn-á] qui est un objet direct pronominal. Dans les exemples en 
Error! Reference source not found. - Error! Reference source not found., nous 
avons des verbes à objets intrinsèques voir (11.1). 
(585) 
kà-kə̀ɗ-áàn-á hà kàd wàt 
P.3SG.SJ-taper-3SG.OI-3SG.OD main versC enfant 
Il lui a demandé. 




àndá  ŋg-áàn-á wàsáj máfàj tá-àkwár 
1PL.SJ  faire-3SG.OI-3SG.OD merci à cause ASS-2PL.OI 
Nous le remercions de votre part. 
(587) 
másə̀kə̀là tá-báj ɮàv kà-ŋgùzd-áàn-á váw 
ange ASS-chef Dieu P.3SG.SJ-montrer-3SG.OI-3SG.OD corps 
dà-pá mɛ́-ʃùwɛ̀n-ɛ́j, 
LOC-LOC NOM-rêver-DETRANS 
L’ange du Seigneur lui apparut dans le rêve. 
(588) 
kɛ̀-d-ɛ́k tə̀ɗ-áàn-á kwɔ́kwɔ̀w 
P.3SG.SJ-bouger-CTP tomber-3SG.OI-3SG.OD feu 
fá-mbə̀lám àná 
LOC-tamarinier DEF 
Il vint mettre le feu à ce tamarinier. 
(5) Le verbe [gwàɗ] « dire, parler » peut ainsi se construire avec les deux formes 
d’objet direct à savoir [-á] et [-ìjá]. Les deux types de construction sont [á-gwàɗ-ìjá] 
« il le dit » et [á-gwàɗ-á Kàdámà] « il lui dit à Kadama » comme en (589) et (590). 
(589) 
Tàhbàj á-gwàɗ-á Kàdámà, gɛ̀gɛ́: 
n.p 3SG.SJ-dire-3SG.OD n.p DISC 




Tahbay le dit.  
Un allocutaire peut être encodé soit comme objet direct, soit comme objet indirect sur 
le verbe [gwàɗ] « dire ». Dans l’exemple (591), l’objet indirect est suffixé au verbe et 
apparait dans le syntagme nominal après une préposition. Lorsque la forme de l’objet 
direct pronominal est [-á], l’on peut avoir un second objet exprimé lexicalement après 
le verbe tandis que l’objet direct pronominal [-ìjá] sur le verbe [gwàɗ] ne permet pas 
une construction avec un deuxième objet lexical avant ou après le verbe. Dans les 
deux cas de figure, il ne peut jamais avoir expression de l’objet premier dans la case 
de l’argument objet lexical. Dans cette construction, l’objet indirect est nominalement 
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repris comme en (591) mais une construction avec un objet direct nominal n’est pas 
possible. 
(591) 
Tàhbàj á-gwàɗ-áàn kàd Kàdámà, gɛ̀gɛ́: 
n.p 3SG.SJ-dire-3SG.OI vers n.p DISC 
Tahbay dit à Kadama: 
En résumé, une possible analyse de /-á/ est de dire qu’il est un élément qui fonctionne 
comme un marqueur d’accord d’objet direct de 3SG au lieu d’un marqueur 
pronominal. Quant à /-yá/ et /-áw/, ils fonctionnent comme des marqueurs 
pronominaux (mis pour un nom). Cette analyse pourrait couvrir les fonctions de /-á/ 
en (2), une grande partie de sa fonction en (4) et (5). 
10.2.3.2 L’objet direct pronominal 3SG.OD [-ìjá] et [-áw] 
Les morphèmes [-já]~[-ìjá] et [-áw] marquent l’objet direct de 3SG sur un verbe. 
L’objet direct [-ìjá] est employé en combinaison avec le préverbe du futur /tá/ et au 
présent. [-áw] est employé en combinaison avec les préverbes [kà] (passé), [rà] 
(jussif), [dà] (imminent) et dans les constructions impératives. [-ìjá] est aussi employé 
comme objet direct dans les phrases relatives où le passé est exprimé par [tá] « FUT ». 
Les deux morphèmes [-ìjá] et [-áw] ont pour caractéristiques communes de ne pas 
accepter d’être combinés avec d’autres suffixes en dehors des éléments de TM. [-ìjá] 
et [-áw] apparaissent toujours en fin du complexe verbal et entrainent toujours la 
dépalatalisation de cet ensemble. Nous donnerons des exemples d’emploi de [-ìjá] et 
[-áw] dans les exemples en (592) - (595). En (594), l’objet direct est respectivement 
marqué par /-á/ pour le verbe /wàl/ « voir » et en /-áw/ pour le verbe /sə̀n/ 
« connaitre ».  
(592) 
tá, á-p-áɗ váj fá-kwɔ́kwɔ̀w, 
puis 3SG.SJ-mettre-CFG citrouille LOC-feu 
á-t-ìjá 
3SG.SJ-cuire-3SG.OD 
Il met la citrouille au feu et il la prépare. 
(593) 
áʦ-tá-zàl-ìjá wàt tá-ɮàváj 
3PL.SJ-FUT-appeler-3SG.OD enfant ASS-Dieu 
On l’appellera fils de Dieu. 
(594) 
ndà àná háj àʦ-kà-wàl-á, àmá 
gens DEF PL 3PL.SJ-P-voir-3SG.OD mais 





Les gens l’ont vu mais ils ne l’ont pas reconnu. 
(595) 
ndà àná háj fɔ́kwɔ́nàj àʦ-kà-hàhə̀m-áw màbáj 
personne DEF PL tout 3PL.SJ-P-louer-3SG.OD beaucoup 
Tout le monde le louait beaucoup. 
Les exemples (596) et (597) montrent l’emploi de [-áw] dans une modalité impérative. 
(596) 
dàhá á-hùs-àtá várà àkwár sə̀, 
si 3SG.SJ-arriver-VM vers 2PL.OI TOP 
mà-kə̀s-áw mámbə̀lá àná 
1PL.IMP-arrêter-3SG.OD bien DEF 
Alors s’il vous arrive prenez-le avec soin. 
(597) 
nd-áw kə̀ɗ-áw làf-áw 
manger-3SG.OD tuer-3SG.OD insulter-3SG.OD 
mange-le ! tue-le ! insulte-le ! 
La forme [-ìjá] est aussi employée avec le préverbe /tá/ dans les constructions 
relatives où /tá/ indique le SUB.NPR, (598). Le verbe de cet exemple n’est pas celui à 
objet intrinsèque comme nous avons vu dans les (573)-(575). 
(598) 
ɗɛ́lɛ́wɛ́r màsá Kàdámà tá-vìnd-ìjá sə̀, 
livre que n.p SUB.NPR-écrire-3SG.OD TOP 
kà-hùs-ák-àtá 
P.3SG.SJ-arriver-CPT-VM 
La lettre que Kadama a écrit est arrivé (c’est arrivé la lettre que Kadama a écrite). 
Le même morphème [-áw] peut aussi encoder l’objet direct sur le verbe lorsque ce 
dernier est précédé du jussif /rà/. L’exemple illustratif se trouve en (599). Les 
exemples qui montrent la combinaison de /dà/ avec les OD et OI ont été donnés en 
(542)-(545). 
(599) 
ásàjá, ndà màsá áŋgà àvá sə̀làj sə̀, 
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encore personne REL 3SG.COP COM argent TOP 
àʦá rà və̀n-áw àvá ndàh ɮɛ̀lɛ̀j 
3PL.SJ JUS partager-3SG.OD COM personne.PL richesse 
tɛ́-ɛ̀ʧ ábàj 
ASS-3PL.POSS NEG 
Encore, que ceux qui ont de l’argent le partage avec ceux qui n’ont pas de 
richesse. 
10.2.4 Suffixes pronominaux d’objet indirect 
Les suffixes d’objet indirect sont ajoutés au verbe pour référer au bénéficiaire (positif 
ou négatif) de l’action véhiculée par le verbe. Nous donnerons les paradigmes des 
suffixes d’objet indirect dans le Tableau 10.9. Dans ce tableau, les suffixes d’objet 
indirect commencent tous en [-áà ] sauf à la 3e personne du pluriel où il est toujours 
réalisé [-ɛ́ɛ̀]. La difference entre l’objet direct (Tableau 10.8) et l’objet indirect 
(Tableau 10.9) à la 3PL se trouve au niveau de la consonne nasale finale. L’objet direct 
se termine par une nasale vélaire alors que l’objet indirect a pour consonne finale une 
nasale alvéolaire. 
Tableau 10.9 : Suffixes d’objet indirect 
OI SG PL 
1 -áàwá EXCL INCL  
-áàndán -áàndàkwáɗ 
2 -áàkáɗ -áàkwáɗ 
3 -áàn -ɛ́ɛ̀ʧɛ́n 
Les exemples d’objet indirect (OI) que nous avons en (600) et (601) illustrent 








Je les ai donné (à eux). 
Dans le Tableau 10.10, nous donnerons l’emploi des suffixes d’objet indirect.  
Tableau 10.10 : Suffixes d’objet indirect dans un verbe conjugué 
1SG Kàdámà á-pàn-áàwá ʃɛ̀k 
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 n.p 3SG.SJ-laver-1SG.OI pied 
Kadama me lave le pied à moi 
2PL Kàdámà á-pàn-áàkáɗ ʃɛ̀k 
n.p 3SG.SJ-laver-2SG.OI pied 
Kadama te lave le pied à toi 
3PL 
 
Kàdámà á-pàn-áàn ʃɛ̀k 
n.p 3SG.SJ-laver-3SG.OI pied 
Kadama lui lave les pieds à lui 
1PL 
EXCL 
Kàdámà á-pàn-áàndán ʃɛ̀k 
n.p 3SG.SJ-laver-1PL.EXCL.OI pied 




Kàdámà á-pàn-áàndàkwáɗ ʃɛ̀k 
n.p 3SG.SJ-laver-1PL.INCL.OI pied 
Kadama nous lave les pied à nous (incl) 
 
2PL 
Kàdámà á-pàn-áàkwáɗ ʃɛ̀k 
n.p 3SG.SJ-laver-2PL.OI pied 
Kadama vous lave les pieds à vous 
3PL 
 
Kàdámà ɛ́-pɛ̀n-ɛ́ɛ̀ʧɛ́n ʃɛ̀k 
n.p 3SG.SJ-laver-3PL.OI pied 
Kadama leur lave les pieds à eux 
Nous donnerons quelques exemples de l’emploi de l’objet indirect précédé de 
l’élément [-áà] (602) - (604). 
(602) 
já-gə̀r-áàn lɛ̀j tá-gàgə̀máj á-ɗàw 
1SG.SJ-laisser-3SG.OI champ ASS-coton ASS-1SG.POSS 
dɛ̀-mɛ́dɛ̀rɛ̀ kàd ŋgwáz á-ɗàw Máɗə̀sàl 
LOC-Medere vers femme ASS-1SG.POSS n.p 
Je laisse mon champ de coton de Medere à ma femme Madesal. 
(603) 
já-tá-v-áàkáɗ vàvárà àná fɔ́kwɔ́n kàd ká. 
1SG.SJ-FUT-donner-2SG.OI terre DEF tout vers 2SG.OI 
Je te donnerai tout ce pays à toi. 
(604) 
kà-ŋgùzd-áàn váw kàd Zàkàráj dà-wàj àná 
P.3SG.SJ-montrer-3SG.OI corps vers n.p. LOC-maison DEF 
Puis l'ange du Seigneur apparut à Zacharie dans la maison. 
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Dans les exemples (605) et (606), l’objet indirect se réfèrent respectivement à 
« enfant » et à « l’acheteur du mouton ». Ces exemples fonctionnent comme des 
causatifs sémantiques. 
(605) 
Kàdámà kà-nd-áàn ɗàf kàd wàt 
n.p P.3SG.SJ-manger-3SG.OI boule vers enfant 
Kadama a fait manger la nourriture à l’enfant. 
(606) 
bùbà tá, kà-tə̀hàz  tə̀màk tá-tà 
n.p puis P.3SG-arrêter mouton ASS-3SG.POSS 
kà-hùsàm-áàn máwàrkáŋ 
P.3SG.SJ-acheter-3SG.OI n.p 
Puis Bouba arrêta son mouton et le vendit à Mawarkang. 
Dans les exemples(607) - (611), l’objet direct est toujours lexicalement exprimé après 
le verbe tandis le OI est marqué sur le verbe sans qu’il ne soit lexical. 
(607) 
ndá àná á-hə̀v-áàn lɛ̀j 
personne DEF 3SG.SJ-cultiver-3SG.OI champ 
Cet homme lui cultive le champ. 
(608) 
árà nɛ́-ʃɛ̀j, ɮàv á-tá-pə̀l-áàkwáɗ 
comme ceci dieu 3SG.SJ-FUT-détacher-2PL.OI 
mɛ́-bə̀r tá-àkwár 
NOM-pécher ASS-2PL.POSS 
Ainsi, dieu vous pardonnera votre péché. 
(609) 
Kàdámà ɛ́-vɛ̀h-ɛ́ɛ̀ʧɛ́n má àná, 
n.p 3SG.SJ-repondre-3PL.OI bouche DEF 
ɛ́-gwɛ̀ɗ-ɛ̀ʧ má àná, gɛ̀gɛ́ 
3SG.SJ-dire-3PL.OD bouche DEF DISC 




Il le chargeait avec de l’eau. 




ráp fɛ́-ʃɛ̀k pàɮ, 
IDEO.attraper LOC-pied IDEO.couper 
á-ɮ-áàn ùwáj àvá wɛ̀ʃ 
3SG.SJ-couper-3SG.OI cou COM couteau 
Le prenant par le pied, il lui coupe le cou à l’aide du couteau. 
Lorsque les participants OD et OI sont tous encodés sur le verbe (613) et (615), le 
suffixe OI précède le suffixe OD. Les exemples qui montrent la présence des objets 
nominaux direct et indirect sont (613), (614) et (615). Ici, l’objet direct nominal 
précède l’objet indirect nominal. Cela est visible dans les exemples où OI est introduit 
par les prépositions [kàd]. En (613), nous avons un cas de construction sans aucune 
préposition. En (612), il s’agit d’un cas où seul le OI est en meme temps marqué sur 
le verbe et est exprimé nominalement. 
(612) 
já-kà-nd-áàn kàd wàt 
1SG.SJ-P-manger-3SG.OI vers enfant 
J’ai fait manger l’enfant. 
(613) 
kà-ŋg-áàn-á màrgà Tàhbàj 
P.3SG.SJ-faire-3SG.OI-3SG.OD souffrance n.p 
Il fait souffrir Tahbay( fait souffrance à Tahbay). 
(614) 
á-pàɗ-áàn wàt kàd mámáŋ 
P.3SG.SJ-emballer-3SG.OI enfant vers mère.3SG.POSS 
Il emballe l’enfant pour la maman ( qui devait faire ce travail). 
(615) 
kà-kə̀ɗ-áàn-á hà kàd wàt 
P.3SG.SJ-taper-3SG.OI-3SG.OD main vers enfant 
Il le lui a demandé. 
Lorsque l’objet indirect est le seul élément marqué sur le verbe et lexicalement 
exprimé sauf le cas avec le verbe /-ŋg-/ « faire » en (613), l’on peut omettre [kàd] ou 
l’exprimer comme en (616), (617) et (618). Mais dans une réponse d’insistance, l’on 
doit obligatoirement utiliser [kàd] pour insister sur la personne vers qui l’action est 
faite. (619) est un cas d’insistance mais (617) et (618) n’en sont pas. 
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(616) 
á-pàɗ-áàn kàd mámáŋ 
3SG.SJ-emballer-3SG.OI vers mère.3SG.POSS 
Il emballe cela pour sa mère. 
(617) 
á-kə̀s kə̀lɛ̀f á-hàd-àán mámáŋ 
3SG.SJ-prendre poisson 3SG.SJ-apporter-3SG.OI mère.3SG.POSS 
l’enfant prend le poisson et l’apporte à sa maman qui se trouve dans la maison. 
(618) 
kà-zə̀ɓ-áàn jàm Kàdámà. 
P.3SG.SJ-porter-3SG.OI eau n.p. 
Il chargea Kadama avec de l’eau. 
 
Avec l’OI marqué sur le verbe, l’objet direct lexical peut être tout à fait omis (ex. 
(619), tandis qu’avec /-á/, il y a soit un objet lexical qui précède (construction 
relative), soit un objet lexical qui suit (construction à objet intrinsèque). 
(619) 
pápáŋ gɛ̀gɛ́ : hàd-áàn kàd mmɔ́kw 
père.3SG.POSS DISC apporter-3SG.OI vers mère.2SG.POSS 
Son père dit : « apporte à ta mère !». 
10.3 Les extensions verbales 
Quelques extensions verbales ont été identifiées en cuvok. Nous en dénombrons sept 
qui vont être discutées dans cette section. Parmi ces extensions, deux sont 
directionnelles et indiquent des mouvements soit vers le locuteur, soit loin de lui. Les 
autres suffixes dérivationnels incluent le dé-transitif qui permet la diminution de la 
valence verbale, le causatif, la voix moyenne, le partitif et le télique  
10.3.1 Les directionnels 
Il existe deux extensions directionnelles : le centripète (CPT) /-ék/ et le centrifuge 
(CFG) /-áɗ/. Le centripète dénote un mouvement qui va de la périphérie vers le 
locuteur, donc vers l’ego. Quant au centrifuge, il indique un mouvement qui va du 
centre de référence vers la périphérie. Ainsi le directionnel centripète permet 
d’exprimer les actions comme se rapprochant du locuteur tandis que le directionnel 
centrifuge exprime des actions dont leur accomplissement s’éloigne de celui qui parle. 
Les directionnels sont très productifs avec les verbes de mouvement. Ils peuvent aussi 
s’employer avec certains verbes qui ne sont pas intrinsèquement ceux de mouvement. 
Les directionnels indiquent soit le déplacement d’un sujet auteur d’une action (« faire 
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l’action et venir »), soit que l’objet dont il est question est rendu visible ou invisible. 
Pendant que le centripète indique un mouvement qui va vers l’ego ou le fait de rendre 
visible, le centrifuge exprime la disparition, le caractère invisible de l’objet. 
Bien entendu, il n’y a pas de combinaison possible entre les deux morphèmes 
directionnels dans un seul verbe. Pour leur combinaison avec d’autres suffixes, /-ék/ 
se réalise en [-ák] s’il est suivi de /-àtá/ ou de l’inclusif /-àkwá/. Les directionnels sont 
toujours placés plus proches du radical verbal dans leur combinaison avec les autres 
morphèmes. 
10.3.1.1 Le directionnel centripète [-ɛ́k]~[-ák] 
Le centripète se place toujours immédiatement après le radical des verbes. Il y a une 
harmonisation vocalique due à la dernière voyelle qui fait que lorsqu’on ajoute [-ɛ́k] 
à un radical verbal, ce suffixe transforme toutes les voyelles du radical en [ɛ]. Par 
contre si le morphème du centripète n’est pas le dernier suffixe d’un complexe verbe 
et que le dernier suffixe est soit la voix moyenne [-àtá], soit l’inclusif [-àkwá] ou les 
pronoms d’objet direct de 2SG, de 3SG, de 1PL et de 2PL, alors le centripète se réalise 
[-ák] sous l’influence dépalatalisante de la dernière voyelle [a]. Le centripète indique 
le rapprochement de l’action vers le locuteur. 
Nous donnerons en (620) des exemples de formes verbales avec le centripète [-ɛ́k] et 
en (621), nous donnerons les formes avec [-ák]. [-ɛ́k] est plus productive que [-ák]. 
(620) 
RV trad. forme avec centripète trad. 
/-d-/ bouger [d-ɛ́k] venir vers ici 
/-ɮr-/ envoyer [ɮə̀r-ɛ́k] envoyer vers ici 
/-v-/ donner [v-ɛ́k] donner vers ici 
/-kàɮ-/ jeter [kɛ̀ɮ-ɛ́k] jeter vers ici 
/-vàh-/ retourner [vɛ̀h-ɛ́k] retourner ici 
/-nd-/ manger [nd-ɛ́k] manger et venir ici 
/-p-/ porter [p-ɛ́k] mettre vers ici 
/-kr-/ voler [kr-ɛ́k] voler et apporter vers ici 
/-kɗ-/ tuer [kə̀ɗ-ɛ́k] tuer et apporter vers ici 
/-ks-/ prendre [kə̀s-ɛ́k] apporter ici 
/-s-/ boire [ʃ-ɛ́k] boire et venir ici 
/-hv-/ cultiver [hə̀v-ɛ́k] cultiver et venir 
/-vnd-/ écrire [vìnd-ɛ́k] écrire et donner ici 
(621) 
RV trad. forme avec centripète trad. 
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/-d-/ bouger [d-ák-àtá] venir vers ici 
/-ɮr-/ envoyer [ɮə̀r-ák-àndáw] envoyer nous vers ici 
/-kàɮ-/ jeter [kàɮ-ák-àtá] se jeter vers ici 
/-vàh-/ retourner [vàh-ák-àndákwá] nous retourner ici 
/-hv-/ cultiver [hə̀v-ák-àkwá] cultiver et venir 
Le centripète [-ɛ́k] peut s’employer dans les verbes de mouvement et avec ceux qui 
ne sont pas intrinsèquement des verbes de mouvement. 
10.3.1.1.1 Utilisation de [-ɛ́k] avec les verbes de mouvement 
[-ɛ́k] peut s’ajouter à tous les verbes de mouvement pour indiquer la direction de 
l’action en fonction du locuteur (622 - (623). 
(622) 
màlámɔ́kw kà-vàh-àk-àtá, pápɔ́kw 
frère.2SG.POSS P.3SG.SJ-retourner-CPT-VM père.2SG.POSS 
kà-ɮàh-áàn tə̀màk 
P.3SG.SJ-couper-3SG.OI mouton 
Ton frère est revenu et ton père lui a égorgé un mouton. 
(623) 
ndàh má-ʦə̀n-á mà àná háj sə̀, 
gens.PL NOM-écouter-DV bouche DEF PL TOP 
ɛ̀ʧ-kɛ̀-hw-ɛ́k-ɛ́j kà-tá-wùzàɗ ʤə̀ màsá 
3PL.SJ-P-courir-CPT-DETRANS BUT-FUT-voir chose REL 
kɛ̀-ŋg-ɛ́j 
P.3SG.SJ-faire-DETRANS 
Les personnes qui ont entendu ces paroles-là ont couru (vers ici) pour voir ce qui 
s’est passé. 
10.3.1.1.2 Utilisation de [-ɛ́k] dans les verbes sans mouvement intrinsèque  
[-ék] est aussi employé dans les verbes qui ne comportent pas intrinsèquement un 
mouvement dans leur sémantisme. Dans ce cas, le directionnel de rapprochement 
indique qu’après l’achèvement d’une l’action, l’agent retourne vers le locuteur, 
impliquant toujours un mouvement. Nous donnerons un exemple en (624)b. 
L’exemple de (624)a est une construction sans [-ɛ́k]. 
(624) 
a. ŋgwázàh ɛ̀ʧ-kɛ̀-hə̀v lɛ̀j 
 femme.PL 3PL.SJ-P-cultiver champ 
 Les femmes ont cultivé le champ. 
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b. ŋgwázàh ɛ̀ʧ-kɛ̀-hə̀v-ɛ́k lɛ̀j 
 femme.PL 3PL-PSJ-cultiver-CPT champ 
 Les femmes ont cultivé le champ et elles sont rentrées 
De même, dans la phrase (625)a, l’action de /t/ « cuire » est neutre mais dans la phrase 
en (625)b, le morphème [-ɛ́k] implique que la femme, après avoir cuit la boule, l’a 
apportée vers le locuteur.  
(625) 
a. ŋgwáz kà-tə̀ ɗàf dɛ̀-kə̀ɗɛ̀k 
 femme P.3SG.SJ-cuire repas LOC-cuisine 
 La femme préparait la boule de mil dans la cuisine. 
 
b. ŋgwáz kɛ̀-t-ɛ́k ɗàf dɛ̀-kə̀ɗɛ̀k 
 femme P.3SG.SJ-préparer-CPT repas LOC-cuisine 
 La femme a préparé la boule de mil dans la cuisine et l’a apportée (ici). 
En (626), il est question de l’accomplissement du travail de Fanta. Le centripète 
suggère que Fanta a fait son travail en un autre lieu mais est présente au moment et 
lieu de la conversation, donc près du locuteur. 
(626) 
tá-fántà sə̀, kɛ̀-ŋg-ɛ́k  mɛ́ɮə̀r tá-tà 
ASS-n.p. TOP P.3SG.SJ-faire-CPT travail  ASS-3SG.POSS 
Quant à Fanta, elle a fait son travail et est venue ici. 
En (627), [-ɛ́k] est employé pour exprimer le résultat d’une action faite par un agent 
qui est près du locuteur au moment de l’énonciation. Le contexte de la phrase (627) 
est que le père a partagé son bien à ses enfants et l’un d’eux est allé très loin de la 
maison où il y a gaspillé sa part. Après, il est rentré vers le père et le deuxième enfant 
qui est resté près du père s’est mis en colère et a qualifié son frère de gaspilleur de la 
richesse de leur père. Dans cette phrase toutes les deux informations concernant le 
gaspillage et le retour sont marquées par le centripète [-ɛ́k], ce qui montre que le 
locuteur de cette expression est aussi à côté du père. Si l’on voulait dire que l’enfant 
a gaspillé la richesse et est resté sans rentrer alors l’on utiliserait le morphème de 
centrifuge. 
(627) 
kɛ̀-ndə̀v-ɛ́k ɮɛ́lɛ̀j tá-kà, tá kɛ̀-vɛ̀h-ɛ́k 
P.3SG.SJ-finir-CPT richesse ASS-2SG.POSS puis P.3SG.SJ-retourner-CPT 
vàrá pápáŋ 
LOC Père.3SG.POSS 
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Il a gaspillé toute ta richesse et il est retourné vers son père. 
Le directionnel [-ɛ́k] est aussi utilisé pour exprimer le fait de « rendre, devenir 
visible ». En (628), [-ɛ́k] est ajouté à /hw/ « courir » pour montrer que la souris est 
sortie d’un trou et devenu visible pour le locuteur. De même en (629), avec le verbe 
/hèy-ék/ « accoucher », [-ɛ́k] exprime le fait que désormais l’on peut voir l’enfant qui 
était invisible avant sa naissance. 
(628) 
áŋkáj ɛ́-hw-ɛ́k  dà-pá vɛ́ɗ 
souris 3SG.SJ-courir-CPT LOC-LOC trou 
La souris apparait d’un trou (et elle est visible de celui qui parle). 
(629) 
kìjà tɛ́-mɛ́-hɛ́j-ɛ́j tɛ́-ɛ̀lìʒɛ̀bɛ̀t 
lune ASS-NOM-accoucher-DETRANS ASS-n.p. 
kà-hùs-ák-àtá ʦàj, kɛ̀-hɛ̀j-ɛ́k  wàt màwàl 
P.3SG.SJ-arriver-CPT-VM déjà P.3SG.SJ-accoucher-CPT enfant homme 
Le moment arriva où Elisabeth devait accoucher et elle mit au monde un garçon. 
Un exemple un peu plus compliqué d’emploi du centripète [-ɛ́k] se trouve en (630). 
Dans cet exemple, le verbe /p/ « porter » est combiné avec le centripète et apporte le 
sémantisme selon lequel Kendeley le bénéficiaire de l’action qui s’est déroulée en un 
lieu outre que là où il se trouve au moment de l’acte de parole. Une autre interprétation 
de cette phrase implique que la personne qui fait l’action de porter se trouve au salon 
au moment de ce discours. Il y a trois participants dans ce discours : Kendeley est 
celui qui a porté son habit dans sa chambre. Puis la scène se deplace au salon où se 
trouvent le locuteur et une troisième personne à qui le discours est tenu. Le morphème 
centripète [-ɛ́k] est ajouté au verbe pour rapporter l’action qui s’est déroulée dans la 
chambre, donc ailleurs qu’au lieu de l’énonciation. Une troisième interprétation 
suggère que le bénéficiaire de l’action peut ne pas être présent, mais s’il a été vu avec 
des nouveaux habits, l’on parlera de lui en utilisant le centripète. Dans ce cas, le 
directionnel centripète indique le centre déictique pour signifier que l’on parle d’une 
action en un lieu donné et le centre reste toujours avec le locuteur. 
(630) 
tɛ́-Kɛ̀ndɛ̀lɛ́j sə̀, kɛ̀-p-ɛ́k rə̀kwàt wájá 
ASS-n.p TOP, P.3SG.SJ-mettre-CPT habit nouveau 
En ce qui concerne Kendeley, il a porté un nouvel habit. 
Il arrive que l’emploi de [-ɛ́k] ne soit pas toujours clairement lié au mouvement ou à 
la visibilité et ceci dans les cas lexicalisés. Dans certaines phrases idiomatiques, son 
sémantisme de base est moins facile à discerner. Ceci est, par exemple, le fait du verbe 
/ŋg/ « faire » comme en (631) qui devient [ŋg-ɛ́k]. Ici, il est difficile de faire une 
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différence nette entre le verbe avec [-ɛ́k] et sans [-ɛ́k]. Le cas avec le centripète 
implique et indique une trajectoire, un mouvement qui quitte d’un point à un autre. Le 
contexte de la phrase (631) est que Jésus n’a jamais commis de péché du tout depuis 
sa naissance. Par contre si on utilise la phrase sans [-ɛ́k], on ne considère qu’une partie 
de la vie d’une personne ou une occasion donnée pour parler de l’innocence de la 
personne. Ici, il n’y a pas de mouvement à proprement parler dans l’espace mais dans 
le temps. Cet exemple indique qu’on quitte d’un point dans le passé vers un point dans 
le présent, une manière d’utiliser l’expression de l’espace comme une métaphore de 
l’expression temps. 
(631) 
àmá áŋgà sə̀, kɛ̀-ŋg-ɛ́k mɛ́-bə̀r kwá kùʃɛ̀tkɛ́ ábáj 
mais lui TOP P.3SG.SJ-faire-CPT NOM-pécher même petit NEG 
Mais quant à lui, il n’a commis aucun péché. 
Les principaux autres morphèmes avec lesquels [-ák] peut se combiner sont [-àtá] qui 
marque la voix moyenne (VM) comme en (632) et (633), le marqueur d’inclusif /-
àkwá/ en (634). [-ɛ́k] combine avec [-ɛ́j] « DETRANS » en (635) et avec le pronom 
objet direct [ɛ̀ʧ] en (636). Il n’y a pas de combinaison possible entre [-ɛ́k]~[-ák] et les 
pronoms d’objets indirects. Le centripète ne se combine jamais avec le partitif [-àfá] 
et le télique [-àɓá]. 
(632) 
màsá kìjà tá-má-ʦ dàw àná 
lorsque lune ASS-NOM-couper mil DEF 
kà-hùs-àk-àtá ʦàj sə̀, 
P.3SG.SJ-arriver-CPT-VM déjà TOP 
lorsque le moment de récolter le mil vint,.. 
(633) 
dàhá áŋgà báj dà-bə̀ràŋg-ák-àtá fá-hàp 
si 3SG.COP roi IMM-descendre-CPT-VM LOC-bois 
S’il est le roi, qu’il descende du bois ( de la croix). 
(634) 
ɛ́-gwɛ̀ɗ árà nɛ́-ʃɛ́j àfá ànd kà-kə̀s-ák-àkwá 
3SG.SJ-dire comme PROX-DEM car 1PL.SJ P-prendre-CPT-INCL 
ɮàbà ábáj, gɛ̀jɛ́j? 
houe NEG M.INT 
Il parle comme ainsi parce nous n’avons pas emporté la houe, n’est-ce pas ? 








Il appelle les enfants. 
10.3.1.2 Le directionnel centrifuge [-áɗ]~[-ɛ́ɗ] 
Le suffixe [-áɗ] marque un mouvement qui s’éloigne du locuteur. Il se trouve 
immédiatement après le verbe. Nous donnerons en (637) quelques verbes avec le 
morphème de centrifuge [-áɗ] et en (638) les formes avec [-ɛ́ɗ]. Cette dernière forme 
n’est possible qu’avec les pronoms objets direct et indirect de la 3PL.  
(637) 
RV trad. RV+aɗ sens 
/-d-/ bouger [d-áɗ] aller vers là-bas 
/-hw-/ courir [hw-áɗ] courir vers là-bas 
/-mbl-/ échapper [mbə̀l-áɗ] fuir vers là-bas 
/-ʦh-/ verser [ʦə̀h-áɗ] verser vers là-bas 
/-kɗ-/ frapper [kə̀ɗ-áɗ] frapper vers là-bas 
/-hàd-/ apporter [hàd-áɗ] apporter vers là-bas 
/-hv-/ cultiver [hə̀v-áɗ] cultiver et aller vers là-bas 
 
(638) 
RV trad. RV+aɗ sens 
/-mbl-/ échapper [mbə̀l-ɛ́ɗ-ɛ̀ʧɛ́ŋ] les guérir là-bas 
/-ʦh-/ verser [ʦə̀h-ɛ́ɗ-ɛ̀ʧɛ́ŋ] les verser vers là-bas 
/-kɗ-/ frapper [kə̀ɗ-ɛ́ɗ-ɛ̀ʧɛ́ŋ] les frapper vers là-bas 
/-hàd-/ apporter [hɛ̀d-ɛ́ɗ-ɛ̀ʧɛ́nɛ́j] les apporter vers là-bas 
/-hv-/ cultiver [hə̀v-ɛ́ɗ-ɛ̀ʧɛ́ŋ] les cultiver là-bas 
Le suffixe du centrifuge [-áɗ] se réalise [-ɛ́ɗ] lorsqu’il n’est pas le dernier suffixe d’un 
complexe verbal et que la dernière voyelle de l’ensemble verbal est [ɛ]. [-ɛ́ɗ] est ainsi 
utilisé seulement dans le cas où le dernier suffixe est 3PL.OD [-ɛ̀ʧɛ́ŋ]~[-ɛ̀ʧ] ou le 3PL.OI 
[-ɛ̀ʧɛ́n-ɛ́j]~[-ɛ̀ʧɛ́n]. Nous donnerons des exemples en (639) - (643). La phrase en (640) 
suggère que l’on a déjà parlé de quelque chose à partager. 






Mon père les accueillit. 
(640) 
tá pápáŋ kɛ̀-və̀n-ɛ́ɗ-ɛ̀ʧɛ́n-ɛ́j. 
puis père.3SG.POSS P.3SG.SJ-partager-CFG-3PL.OI-DETRANS 
Alors le père leur partagea (quelque chose). 
(641) 
ɛ́-nʤɛ̀h-ɛ́ɗ-ɛ̀ʧ fá-ɬàm tá-má-nʣàh-áj 
3SG.SJ-asseoir-CFG-3PL.OD LOC-place ASS-NOM-asseoir-DETRANS 
ɛ́-v-ɛ̀ʧ ʤə̀ tá-mà-nd-áj 
3SG.SJ-donner-3PL.OD chose ASS-NOM-manger-DETRANS 
Il les fait asseoir sur les sièges, leur donne quelque chose à manger (à eux). 
(642) 
ɮáv ɛ́-tɛ́-nʤə̀ɓ-ɛ́ɗ-ɛ̀ʧ pá-ɬàm tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ àná 
dieu 3SG.SJ-FUT-greffer-CFG-3PL.OD LOC-place ASS-3PL.POSS DEF 
Dieu les greffera à leur place. 
(643) 
ɛ̀ʧ-kɛ̀-də̀r-ɛ́ɗ-ɛ̀ʧ má-kàr háj ɛ́ʧɛ̀w 
3PL.SJ-P-clouer-3PL.OD NOM-voler PL deux 
á-ʦák tá-tà 
LOC-côté ASS-3SG.POSS 
ils clouèrent deux voleurs à côté de lui. 
Le morphème [-áɗ] reste non palatalisé et peut être combiné avec certains suffixes. 
C’est le cas des pronoms objets directs et indirects à l’exception de la 3PL. [-áɗ] peut 
aussi combiner avec le détransitif non palatalisé [-áj]. Nous donnerons des exemples 




má-tá-jàh sásàm táà-kwɔ̀w 
IMP.2PL-FUT-chercher bois  ASS-feu 
Allez en brousse, cherchez du bois de chauffe. 
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(645) 
á-ɮàʦ-áɗ-àndáw fà-má tá-kìtá 
3SG.SJ-dresser-CFG-1PL.EXCL.OD LOC-bouche ASS-justice 
Il nous fait comparaitre devant la justice (nous excl). 
(646) 
báj kà-jàh-áɗ-áàkáɗ hà 
chef P.3SG.SJ-chercher-CFG-2SG.OI main  
Le chef a choisi pour toi en avance. 
Le morphème [-áɗ] s’emploie aussi bien avec les verbes de mouvement qu’avec les 
verbes qui ne sont pas intrinsèquement ceux de mouvement. Ce morphème est très 
productif et peut s’employer avec la plupart des verbes sauf certains verbes cognitifs 
ou de perception comme savoir, penser, réfléchir, voir, examiner. Il est possible, 
cependant, d’avoir [-áɗ] avec le verbe [sàsə̀rk] « apprendre » pour donner [sàsə̀rk-
áɗ] « apprendre ou acquérir une connaissance que l’on n’est pas sensé utiliser 
immédiatement ». 
10.3.1.2.1 Utilisation de [-áɗ] avec les verbes de mouvement 
Tous les verbes de mouvement peuvent prendre le morphème [-áɗ] pour indiquer 
l’éloignement du sujet. En (647), (648) et (649), nous donnerons des exemples de 
l’emploi de [-áɗ] avec les verbes de mouvement.  
(647) 
tá á-d-áɗ kàd wùnàm 
puis 3SG.SJ-bouger-CFG vers village 
puis il rentra au village. 
(648) 
àʦá-kà-hwàd-áɗ wàt pá-wàj tá-kwàkwàs 
3PL.SJ-P-amener-CFG enfant LOC-maison ASS-sacrifice 
Ils amenèrent l’enfant chez le guérisseur. 
(649) 
tá, Kɛ̀ndɛ̀lɛ́j á-p-áɗ fá-kwɔ́kwɔ̀w, á-t-ìjá 
puis n.p 3SG.SJ-mettre-CFG LOC-feu 3SG.SJ-cuire-3SG.OD 
Puis Kendeley le mit sur le feu et il le prépara. 
Le morphème [-áɗ] ajoute l’idée de l’éloignement à partir de l’endroit du locuteur 
(650) - (651). 
(650) 
áʦ-kà-hwàd-áɗ ʒɛ́f pá-wàj  tɛ́-mɛ́nʤə̀vɛ́j. 
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3PL.SJ-P-amener-CFG vite LOC-maison ASS-médicament 
On l’a amené en urgence dans la maison des remèdes( à l’hôpital). 
(651) 
já-ɮə̀r-áɗ máɬáŋ á-ɗàw kàd 
1SG.SJ-envoyer-CFG serviteur ASS-1SG.POSS vers 
fə̀mà tá-kà 
devant ASS-2SG.POSS 
J’envoie mon serviteur au-devant de toi. 
10.3.1.2.2 Utilisation de [-áɗ] dans les verbes intrinsèquement sans mouvement 
Comme [-ɛ́k], le centrifuge [-áɗ] peut être combiné avec des verbes sans mouvement 
intrinsèque. Dans ce cas, il indique une action suivie d’un mouvement s’éloignant de 
la personne qui parle. Il est très important de remarquer que le locuteur et l’agent de 
l’action sont situés au même endroit, dont comme centre de référence de l’action 
considérée. Un exemple de cet emploi est donné en (652). Dans la phrase simple en 
(652)a, il n’y a aucune marque qui montre si le ballon est toujours près du locuteur ou 
pas. Cette phrase peut signifier que le locuteur est au même endroit que Kadama, le 
joueur, mais le ballon reste toujours tout près d’eux. Par contre en (652)b, la présence 
de [-áɗ] indique que le ballon a été envoyé loin de celui qui parle ou rapporte l’action 
de l’agent. Cela signifie que le ballon a été passé à une autre personne ou vers une 
direction éloignée du locuteur. Le morphème [-áɗ] peut aussi impliquer que le ballon 
a disparu de la vue de locuteur. Nous disons que c’est la perspective du locuteur qui 
est prise en compte et non pas celle de l’agent de l’action parce que si le locuteur est 
loin de l’agent et que l’action est orientée vers le locuteur, l’on n’aura plus le 
centrifuge [-áɗ] mais plutôt le centripète [-ɛ́k] sur le verbe. 
(652) 
a. Kàdàmà á-kə̀ɗ bàlɔ̀ŋ 
 n.p 3SG.SJ-frapper ballon 
 Kadama joue le ballon. 
 
b. Kàdàmà á-kə̀ɗ-áɗ bàlɔ̀ŋ 
 n.p 3SG.SJ-frapper-CFG ballon 
 Kadama envoie le ballon loin en le tapant. 
L’emploi de [-áɗ] indique aussi le déplacement, la séparation de l’objet de l’action de 
verbe. En (653), le morphème [-áɗ], ajouté au verbe [nàh] « se coucher » suggère que 
la personne qui tient l’enfant va se séparer de ce dernier. 
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(653) 
tá, á-pàɗ-à wàt àná àvá 
puis 3SG.SJ-emballer-3SG.OD enfant DEF COM 
rə̀kwàt, á-nàh-áɗ fɛ́-kə̀lvɛ́k 
habit 3SG.SJ-dormir-CFG LOC-lit 
Puis il emballa l’enfant avec un habit et le fait coucher dans le lit. 
Dans l’exemple en (654), [mbə̀l-áɗ] « guérir » utilise le CFG pour montrer que l’on se 
détache de quelque chose, de la maladie. Ceci est un exemple sans un réel mouvement 
physique mais qui se construit avec une métaphore ou avec un mouvement imaginé. 
D’ailleurs c’est le même verbe [mbə̀l] qui est utilisé pour traduire « s’échapper ». 
(654) 
àʦá-wàl ndà àná háj fɔ́kw 
3PL.SJ-vouloir gens DEF PL tous 
dà-mbə̀l-áɗ-áj 
IMM-guérir-CFG-DETRANS 
Ils veulent que tous les gens s’échappent/guérissent. 
Il y a un fait de morphologie inexpliqué qui bloque l’emploi de l’inclusif avec le 
centrifuge tandis qu’il est bien de l’employer avec le directionnel centripète. Nous 
sommes incapables d’expliquer le fait de morphologie qui concerne le comportement 
de l’inclusif par rapport aux morphèmes directionnels. Il est tout à fait normal pour le 
cuvok de combiner le centripète avec la marque de l’inclusif mais il est impossible de 
combiner le centrifuge avec l’inclusif. Ainsi morphologiquement, il n’est pas possible 
de construire une phrase de type « il nous(INCL) a envoyés (CFG) au village, après cinq 
jours nous sommes revenus (CPT) ». Dans cette phrase « nous sommes revenus » est 
bien possible avec un centripète mais il nous(incl) a envoyés ne peut s’exprimer avec 
le centrifuge. Alors, notre phrase sera comme en (655). 
(655) 
kà-ɮə̀r-d-àndàkwá kàd pá wùnàm. 
P.3SG.SJ-envoyer-CAUS-CFG-1PL.INCL.OD vers LOC village 
vá-də̀ɓà àná, ànd kà-d-ák-àkwá 
COM-derrière DEF 1PL P-aller-CPT-INCL 
Il nous(incl) a envoyés au village, après cinq jours nous sommes revenus( CPT). 
En comparant les directionnels, on se rend compte qu’il y a une différence dans leur 
manière de s’associer avec d’autres suffixes. La liste des morphèmes avec lesquels le 
directionnel [-áɗ] peut combiner est ainsi différente de celle de [-ɛ́k]. Pendant que le 
centripète peut combiner avec la voix moyenne [-átà], le détransitif [-ɛ́j] et le 
marqueur de l’inclusif [àkwá], le centrifuge quant à lui ne peut qu’accepter le 
détransitif [-áj]]. Pour les pronoms objets, les deux directionnels peuvent combiner 
avec les objets directs, mais seul le centrifuge apparait avec les objets indirects. 
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10.3.1 Le causatif /-dá/ 
/-dá/ est un suffixe qui marque le causatif. Il existe un autre /-dà/ avec le ton bas qui 
est une préposition locative (voir les éléments devant le nom). Au vu de la similarité 
entre les formes, on pourrait penser que sa grammaticalisation aurait abouti au 
morphème dérivationnel /-dá/, mais nous n’avons aucun autre indice pour le prouver, 
d’où la conclusion selon laquelle ce morphème est différent de la préposition. Ce 
dernier est très productif et peut s’attacher aux verbes transitifs comme aux verbes 
intransitifs. Il peut combiner avec les pronoms des objets directs (656), (657) et 
indirects (658) mais il reste plus proche du radical verbal. /-dá/ permet d’ajouter 
l’objet aux verbes intransitifs. Il a pour sémantique principale l’idée de « faire faire » 
quelque chose. Cependant son sens avec certains verbes n’est pas tout à fait prévisible 
comme dans les exemples (658) et (659). En (656), /-dá/ est suivi de l’objet direct 
tandis qu’en (658), nous voyons que l’objet du verbe causatif est un objet indirect. 
(656) 
làw àná sə̀, á-wàɬ-dá-àndàkwá 
chant DEF TOP 3SG.SJ-réjouir-CAUS-1PL.INCL.OD 




Il les cache. 
(658) 
Tàhbàj á-jàh-dá-áàkwáɗ ɬàw 
n.p 3SG.SJ-promener-CAUS-2PL.OI viande 
Tahbay vend la viande pour vous. 
Nous donnerons quelques formes verbales avec le suffixe /-dá/ en (659). En (660), 
nous donnerons les formes avec le 3PL.OD ou le 3PL.OI comme dernier suffixe. 
(659) 
racine trad. verbe racine+/-dá/ trad. 
/-gr-/ laisser [gə̀r-dá] faire laisser 
/-ndv-/ se terminer [ndə̀v-dá] achever 
/-ɮr-/ envoyer [ɮə̀r-dá] faire envoyer 
/-kàɮ-/ jeter [kàɮ-dá] rejeter 
/-ràɓ-/ cacher [ràɓ-dá] garder 
/-tɗ-/ tomber [tə̀ɗ-dá] faire tomber 
/-husàm-/ acheter [hùsàm-dá] faire acheter (vendre) 
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/-vàh-/ répondre [vàh-dá] renvoyer 
/-ɮàk-/ etre perdu [ɮàk-dá] perdre 
/-nàh-/ se coucher [nàh-dá] abaisser 
/-nʣah-/ rester [nʣàh-dá] faire durer 
/-wàɬ-/ réjouir [wàɬ-dá] faire réjouir 
/-zàl-/ appeler [zàl-dá] regretter 
/-yàh-/ chercher [jàh-dá] surveiller 
/-kwàkwàf-/ agiter [kwàkwàf-dá] faire agiter 
/-ɗàɗàh-/ errer [ɗàɗàh-dá] faire errer 
(660) 
racine trad. verbe racine+/-dá/ trad. 
/-gr-/ laisser [gə̀r-dɛ́-ɛ̀ʧɛ́n] leur faire laisser 
/-ndv-/ se terminer [ndə̀v- dɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] les achever 
/-ɮr-/ envoyer [ɮə̀r- dɛ́-ɛ̀ʧɛ́n] leur faire envoyer 
/-kàɮ-/ jeter [kàɮ- dɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] les rejeter 
/-ràɓ-/ cacher [rɛ̀ɓ-dɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] les garder 
/-tɗ-/ tomber [tə̀ɗ- dɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] les faire tomber 
/-husàm-/ acheter [hùʃɛ̀m- dɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] leur vendre 
/-vàh-/ répondre [vɛ̀h- dɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] les renvoyer 
/-ɮàk-/ etre perdu [ɮɛ̀k- dɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] les égarer 
/-nàh-/ se coucher [nɛ̀h- dɛ́-ɛ̀ʧɛ́n] les faire soumettre 
/-nʣah-/ rester [nʣɛ̀h- dɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] les faire durer 
Les exemples (661), (662) et (663) montrent l’emploi de /-dá/ quand il est attaché à 
un verbe intransitif. 
(661) 
a. wùdɛ̀ʒ ɛ́-tə̀ɗ-ɛ́j 
 vent 3SG.tomber-DETRANS 
 L’arbre tombe. 
 
b. mɛ́mɛ̀ɗ à-tə̀ɗ-dá wùdɛ̀ʒ 
 vent 3SG.SJ-tomber-CAUS arbre 
 Le vent fait tomber l’arbre. 
 
c. àfá ɛ́-dɛ́-tə̀ɗ-dɛ̀-ɛ̀ʧ ndàh 
 car 3SG-IMM-tomber-CAUS-3PL.OD personne.PL 
 Car il fera tomber les gens. 
(662) 
a. wàt ɛ́-rɛ̀ɓ-ɛ́j 
 enfant 3SG.SJ-cacher-DETRANS 
 L’enfant se cache. 
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b. mámáŋ á-ràɓ-dá wàt tá-tà 
 mère-3SG.SJ-POSS 3SG.SJ-cacher-CAUS enfant ASS-3SG.POSS 
 dà-pá vɛ̀ŋ 
 LOC-LOC chambre 
 La maman cache son enfant dans la chambre. 
(663) 
a. wàt á-nʣàh-áj fɛ́-kɛ́kɛ̀ŋ 
 enfant 3SG.SJ-rester-DETRANS LOC-pierre 
 L’enfant s’assied sur le rocher. 
 
b. àʦá-nʣàh-dá wàt fɛ́-kɛ́kɛ̀ŋ 
 3PL.SJ-rester-CAUS enfant LOC-pierre 
 Ils font asseoir l’enfant sur le rocher. 
Dans les exemples (664)a et (664)b, la suffixation de /-dá/ en (664)b permet d’ajouter 
un objet au verbe, ce qui n’est pas possible avec le verbe de base en (664)a. 
(664) 
a. àkwá nàh fà-vàvárà 
 2PL.SJ coucher LOC-terre 
 Vous vous couchez par terre. 
 
b. àkwá nàh-dá jáŋ kàd pá-mà má-ʣàw-á 
 2PL.SJ coucher-CAUS tête vers LOC-parole NOM-attacher-ADJ 
 Vous respectez la parole fixée. 
Le morphème /-dá/ peut être ajouté aux verbes transitifs et le résultat produit d’autres 
verbes transitifs avec une modification dans la sémantique qui est cependant non 
prévisible. Dans les exemples en (665) et (666), nous donnerons sous (a) les formes 
sans causatif et sous (b) les formes avec le causatif. 
(665) 
a. àkwár hùsàm ɗìjàŋ 
 2PL.SJ acheter haricot 
 Vous achetez des haricots. 
 
b. Tàhbàj á-hùsàm-dá tə̀màk tá-tà dà-zàmáj 
 n.p 3SG.SJ-acheter-CAUS mouton ASS-3SG.POSS LOC-n.p 
 Tahbay vend son mouton à Zamay (fait acheter…). 
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(666) 
a. àʦá-jàh wàt àná 
 3PL.SJ-chercher enfant DEF 
 Ils cherchent l’enfant. 
 
b. àʦá-jàh-dá wàt àná 
 3PL.SJ-chercher-CAUS enfant DEF 
 Ils promènent l’enfant (faire chercher). 
Quelques verbes monolitères ont la voyelle /-à-/ entre la racine et le suffixe causatif 
/-dá/, (667). 
(667) 
/-z-/ être perdu [zà-dá] égarer 
/-hw-/ courir [hwà-dá] apporter 
/-ŋg-/ faire [ŋgà-dá] faire faire 
Nous donnerons en (668) et (669) des exemples de leur emploi. 
(668) 
á-ŋgà-dá hàhàr màbáj, á-gə̀r-dá ʒɛ́f 
3SG.SJ-faire-CAUS peine beaucoup 3SG.SJ-laisser-CAUS vite 
ábàj sàjà 
NEG encore 




Il les fait souffrir. 
Le suffixe /-dá/ ne peut pas être combiné avec les suffixes /-àtá/, /-àfá/, /-áy/, /-àɓá/ 
et la marque de l’inclusif /-àkwá/. Les objets pronominaux se placent toujours après 
le causatif /-dá/. Des exemples illustratifs ont déjà été fournis en (656) - (658) et (660). 
10.3.2 Le détransitif /-áy/ et /-éy/ 
Le détransitif est suffixe qui supprime l’objet ou le complément d’un verbe lorsqu’il 
est ajouté à la fin d’un complexe verbal. Mais tous les verbes ne se comportent pas de 
la même manière lorsqu’ils prennent ce suffixe. Les verbes de mouvement ont des 
comportements différents. Un verbe de mouvement comme /d/ « marcher, bouger, 
aller » ne prend pas ce suffixe lorsqu’il y a un objet ou complément exprimé. Dans les 
exemples en (670) et (671) pour illustrer le comportement de ce suffixe avec ce verbe. 
En (670)b et (671)b, nous aurons des exemples de l’utilisation du détransitif qui fait 
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abstraction de l’expression lexicale de l’objet du verbe (pá-wùnàm) et (pá lùmà). Ici, 
le lieu ou bien la destination vers laquelle le mouvement s’effectue n’est pas exprimé. 
En (671)c, il y a un exemple dans lequel l’emploi du détransitif ne peut supprimer le 
complément de but [kà-tá-wùzàɗ Kàdámà]. Dans les formes en (670)a et en (671)a, 
on note que les objets des verbes sont exprimés et le suffixe /-éy/ n’est pas marqué. 
(670) 
a wàt á-də̀- pá-wùnàm 
 enfant 3SG.SJ-aller LOC-village 
 L’enfant va au village. 
 
b wàt ɛ́-d-ɛ́j 
 enfant 3SG.SJ-marcher-DETRANS 
 L’enfant marche. 
(671) 
a. Kɛ̀ndɛ̀lɛ́j á-də̀ pá-lùmà 
 n.p 3SG.SJ-aller LOC-marché 
 Kendeley va au marché. 
 
b. Kɛ̀ndɛ̀lɛ́j ɛ́-d-ɛ́j 
 n.n 3SG.SJ-aller-DETRANS 
 Kendeley va (pas direction). 
 
c. Kɛ̀ndɛ̀lɛ́j ɛ́-d-ɛ́j kà-tá-wùzàɗ Kàdámà 
 n.p 3SG.SJ-aller-DETRANS BUT-FUT-visiter n.p 
 Kendeley va pour visiter Kadama. 
Par contre les autres verbes de mouvement /ŋgw/ « se promener » et /hw/ « courir » 
gardent toujours ce suffixe mais s’ils se construisent avec un objet/ un complément ou 
non. Les exemples en (672) et (673) illustrent cet emploi. Les formes en (a) ont des 
compléments et celles en (b) sont construites sans complément. Dans les deux cas, le 
suffixe est toujours marqué sur le verbe. 
(672) 
a pápáŋ á-ŋgw-áj dà-sə̀ɓàk 
 père.3SG.POSS 3SG.SJ-se promener LOC-brousse 
 Son père se promène en brousse 
 
b pápáŋ á-ŋgw-áj 
 père.3SG.POSS 3SG.SJ-se promener-DETRANS 
 Son pere se promène. 
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(673) 
a á-hw pá-sə̀ɓàk 
 3SG.SJ-courir LOC-brousse 
 Il va en brousse en courant. 
 
b  á-hw-áj 
  3SG.SJ-courir-DETRANS 
 Il court. 
Les verbes qui se construisent toujours avec les objets en cuvok comme /nd/ « manger 
», /hv/ « cultiver », /tàtàlàm/ « rouler », nous avons noté un emploi du détransitif qui 
n’entraine pas seulement la suppression des objets directs mais réduit la valence du 
verbe. Ainsi, un verbe à deux arguments se retrouve avec un seul, le sujet. L’argument 
objet est supprimé et le suffixe /-éy/ ou /-áy/ est marqué sur le verbe. Le verbe prend 
ce suffixe /-áy/ ou /-éy/ qui exprime la réflexivité ou le fait que l’action est faisable 
ou se fait. Dans les exemples (674) - (677), nous donnerons dans les formes (a), les 
constructions avec objet direct et en (b), les formes dans lesquelles, l’objet direct du 
verbe devient le sujet de ce dernier. 
(674) 
a Kɛ̀ndɛ̀lɛ́j á-ndə̀ ɗàf 
 n.p 3SG.SJ-manger boule de mil 
 Kendeley mange la boule de mil 
 
b ɗàf á-ndáj 
 boule de mil 3SG.SJ- manger-DETRANS 
 La boule de mil se mange ou est mangeable. 
(675) 
a àʦá-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ 
 3PL.SJ-rouler pierre 
 Ils roulent une pierre 
 
b kɛ́kɛ̀ŋ ɛ́-tɛ̀tɛ̀lɛ̀m-ɛ́j 
 pierre 3SG.SJ-rouler-DETRANS 
 La pierre se roule.( sans force extérieure) 
(676) 
a Tàhbàj á-hə̀v lɛ́j 
 n.p 3SG.SJ-cultiver champ 
 Tahbay cultive le champ. 
 
b lɛ́j ɛ́- hə̀v-ɛ́j 
 n.p 3SG.SJ-cultiver-DETRANS 
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 Le champ se cultive 
(677) 
a. kìjà á-wàɗ ɬàm tá-váɗ 
 lune 3SG.SJ-éclairer place ASS-nuit 
 La lune éclaire la place pendant la nuit. 
 
b. ɬàm ɛ́-wɛ̀ɗ-ɛ́j 
 place 3SG.SJ-éclairer 
 La place s’éclaire. 
Dans le verbe /pàn/ « laver » la suffixation de /-éy/ exprime toujours un élément de 
réflexivité. En général, la réflexivité est exprimée avec les parties du corps humain 
(voir section sur les collocations verbales). Les phrases en (678)a, (678)b et (679)a et 
(679)b donnent des exemples de l’emploi de ce verbe. 
(678) 
a. ká-pàn ʤɛ̀nɛ̀ 
 2SG.SJ-laver chose 




 Tu te laves(toi-même). 
(679) 
a. á-pàn rə̀kwàt 
 3SG.SJ-laver habit 




 Il se lave (lui-même). 
Les circonstances d’utilisation de chaque forme de détransitif /-áy/ ou /-éy/ obéit à 
beaucoup de restrictions. /-áy/ apparait dans les verbes monolitères tels que nous 
avons vu en (10.1.1.1). Les autres circonstances dans lesquelles nous trouvons /-áy/ 
c’est lorsqu’il apparait en position finale après certains éléments postverbaux à 
voyelle /a/. Ce sont le centrifuge /-áɗ/ (680) et (681), les pronoms d’objets indirects 
de 2SG.OI, 3SG.OI, 1PL.EXCL.OI, 1PL.INCL et 2PL.OI. 
(680) 
Tàhbàj á-d-áɗ kàd wàj 
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n.p 3SG.SJ-aller-CFG vers maison 




Tahbay s’en va (quelque part). 
Les formes verbales en (682) montrent l’emploi de /-áy/ avec les pronoms d’objets 
indirects. Ce suffixe ne combine jamais avec les objets directs. 
(682) 
á-pàn-áàkáɗ-áj Il te lave (quelque chose ) à toi 
3SG.SJ-laver-2SG.OI-DETRANS 
á-pàn-áàn-áj il lui lave (quelque chose) à lui 
3SG.SJ-laver-3SG.OI-DETRANS 
á-pàn-áàndán-áj Il nous (EXCL) lave quelque à nous 
3SG.SJ-laver-1PL.EXCL.OI-DETRANS 
á-pàn-áàndàkwáɗ-áj Il nous (INCL) lave quelque chose à nous 
3SG.SJ-laver-1PL.INCL.OI-DETRANS 
á-pàn-áàkwáɗ-áj Il vous lave quelque à vous  
3SG.SJ-laver-2PL.OI-DETRANS 
Quant à /-éy/, il se met en finale du complexe verbale contenant l’objet pronominal 
de la 3PL.OI (683). /-éy/ apparait aussi après le centripète /-ék/ (684) en plus des 








Tahbay revient (de quelque part). 
Morphologiquement même si nous n’avons aucune explication, il n’est pas possible 
d’ajouter le DETRANS /-áy/ après le 1SG.OI /-áàwá/. Ainsi la phrase (685) est 
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Tahbay me le lave (quelque chose à moi). 




Tahbay me le lave (quelque chose à moi). 
Le DETRANS /-áy/ ~/-éy/ (combinant normalement avec les verbes intransitifs) est une 
forme de réduction de la valence verbale qui marque l’absence d’un objet (pour les 
verbes transitifs direct ou indirect). Nous donnerons des exemples de son emploi pour 
les verbes transitifs en (687) - (690), montrant sous (a) la forme transitive et sous (b) 
la forme dé-transitive correspondante. 
(687) 
a. á-hə̀v-áàndàkwáɗ lɛ̀j tá-àndàkwá 
 3SG.SJ-cultiver-1PL.INCL.OI champ ASS-1PL.INCL.POSS 




 Il nous cultive (quelque chose) à nous. 
(688) 
a. ɛ̀ʧɛ́-hə̀v-ɛ́ɛ̀ʧɛ́n lɛ̀j tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ 
 3SG.SJ-cultiver-3PL.OI champ ASS-3PL.POSS 




 Ils le leur cultivent (à eux). 
(689) 
a. á-tá-pə̀l-áàn má-jìv tá-kwá wáàwá 
 3SG.SJ-FUT-payer-3SG.OI NOM-fatiguer ASS-même quiconque  




 Il leur payera (qqch) à eux. 
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(690) 
a. Kɛ̀ɬɛ́j á-tá-wùn-áàkwáɗ mà tá-wàj 
 n.p 3SG.SJ-FUT-ouvrir-2PL.OI bouche ASS-maison 
 Kesley vous ouvrira la porte à vous. 
 
b. Kɛ̀ɬɛ́j á-tá-wùn-áàkwáɗ-áj 
 n.p 3SG.SJ-FUT-ouvrir-2PL.OI-DETRANS 
 Kesley vous ouvrira (quelque chose) à vous. 
10.3.3 La voix moyenne/-àtá/ 
/-àtá/ est un morphème qui marque la voix moyenne (VM). Selon Kemmer 
(1993 :141), « lorsqu’un événement est à la voix moyenne l’entité qui initie l’action, 
ou l’initiateur, est en même temps le point d’arrivée, et par conséquence l’entité 
affectée15 ». En cuvok, ce morphème indique une action dont le déclencheur et le 
destinataire constituent la même personne. Sémantiquement, la voix moyenne 
exprime souvent ce qui est involontaire, faisant du sujet du verbe celui qui subit 
l’action. Le morphème /-àtá/ exprime ainsi la réflexivité. Il est très productif et peut 
être employé avec la plupart des verbes. Il se trouve toujours en dernière position. Les 
verbes de mouvement prennent tous la voix moyenne. Il peut combiner uniquement 
avec le directionnel centripète /-ék/ causant sa dépalatalisation. /-àtá/ se comporte 
comme le détransivisant /-áj/ et les pronoms objets (sauf aux 1SG.OD, 3PL.OD et 
3PL.OI) en ce sens qu’ils dépalatalisent toutes les voyelles qui les précèdent. L’autre 
similitude entre /-àtá/ et /-áy/ c’est que les deux suffixes réduisent la valence verbale. 
Nous donnerons quelques formes verbales avec le morphème /-àtá/ en (691). Dans 
ces formes nous noterons que les formes verbales avec /-àtá/ ont pour sémantique 
l’expression de la réflexivité. Seul le verbe [mə̀ts-àtá] « mourir » ne possède pas un 
sens réfléchi. Pour la reflexivité, la différence du sens entre /-àtá/ et /-áy/ est très 
subtile à cerner. L’exemple avec le verbe « mourir » montre que le sens du verbe ne 
change pas indifféremment du fait que cela soit construit avec ou sans /-àtá/.  Ce verbe 
est ainsi différent des autres de la liste, en raison du contrôle de l’action verbale par 
l’agent. Pour ce verbe, /-àtá/ est utilisé pour parler de l’action de mourir comme 
achevée tandis que /-áy/ est employé pour une action non achevée. 
(691) 
verbe trad. verbe+/-àtá/ trad. 
/-tɗ-/ tomber [tə̀ɗ-àtá] se renverser 
                                                          
 
15 “The chief participant involved, an Experiencer, is both the initiator and the Endpoint of the event; there 
is no distinguishability of participants; and affectedness of the initiator is part of the lexical semantics of 
verbs designating such events.” 
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/-hɮ-/ casser [hə̀ɮ-àtá] se casser 
/-mbɗ-/ détruire [mbə̀ɗ-àtá] se détruire 
/-pl-/ détacher [pə̀l-àtá] se détacher 
/-kàɮ-/ jeter [kàɮ-àtá] se jeter 
/-ŋgl-/ couper [ŋgə̀l-àtá] se couper 
/-nh-/ remplir [nə̀h-àtá] se remplir 
/-yv-/ fatiguer [jə̀v-àtá] se fatiguer 
/-tr-/ transformer [tə̀r-àtá] se transformer 
/-mʦ-/ mourir [mə̀ʦá-àtá] mourir 
/-nàs-/ gâter [nàs-àtá] se gâter 
/-hws-/ arriver [hùs-àtá] s’approcher 
/-th-/ sortir [tə̀h-ák-àtá] s’éclater 
/-vn-/ partager [və̀n-àtá] se diviser, se déchirer 
Dans les exemples (692) - (699), nous donnerons l’emploi de /-àtá/. Tous ces 
exemples expriment des actions qui ne sont pas contrôlables par l’agent. 
(692) 
hw-áɗ kàd á-wùnàm bə̀ná 
courir-CFG vers LOC-maison car 
gálàŋ tá-ká kà-mbə̀ɗ-àtá 
enclos ASS-2SG P.3SG.SJ-détruire-VM 
Vas à la maison car ton enclos s’est écroulé. 
(693) 
á-wùzàɗ-ìjá  pɛ̀m á-kàɮ-àtá kàd á-pá 
3SG.SJ-regarder-3SG.OD IDEO 3SG.SJ-jeter-VM vers LOC-LOC 
wùʃɛ́lɛ̀k á-tə̀ àvá áŋgà àná 
marmite 3SG.SJ-préparer COM lui DEF 
Il l’observa et soudain, il se jette dans la marmite et il s’y prépare. 
(694) 
ŋgə̀rɮɛ̀w sə̀, ràv tá-tà kà-ŋgə̀l-àtá 
n.p TOP poitrine ASS-3SG.POSS P.3SG.SJ-couper-VM 
Quant à Ngerzlew, son cœur s'est coupé. 
(695) 
wùʃɛ́lɛ̀k tá-mmɔ́kw kà-hə̀ɮ-àtá 
marmite ASS-mère.2SG.POSS P.3SG.SJ-casser-VM 
La marmite de ta mère s’est cassée. 
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(696) 
wùʃɛ́lɛ̀k kà-nə̀h-àtá wɛ̀h 
marmite P.3SG.SJ-remplir-VM plein 
La marmite s’est remplie à plein. 
(697) 
á-ɓàl-ìjá àvá hàv, ndùwɛ̀l 
3SG.SJ-viser-3SG.OD COM flèche varan 
kwàspálɔ́hw á-tə̀ɗ-àtá. 
IDEO.tomber 3SG.SJ-tomber-VM 
Il le vise avec la flèche, et le varan tombe. 
(698) 
àfá kà-jə̀v-àtá ɛ́lɛ̀hɛ̀j, kɛ̀-d-ɛ́k pá-wùnàm 
car P.3SG.SJ-fatiguer-VM beaucoup P.3SG.SJ-bouger-CPT LOC-maison 
Comme il était très fatigué, il rentra à la maison.  
(699) 
Jɛ́sùw kà-mə̀ʦ-àtá máfàj tá-ándàkwá 
Jésus P.3SG.SJ-mourir-VM à cause ASS-1PL.INCL 
Jésus est mort pour nous. 
Le morphème /-àtá/ peut être combiné avec /-ék/ mais nous n’avons pas rencontré de 
combinaison avec le centrifuge /-áɗ/. /-àtá/ est toujours le morphème final du 
complexe verbal. Nous donnerons des exemples en (700) - (703). 
(700) 
pás tɛ́-mɛ́-pə̀rɛ́k dà-pá wáŋ tá-àkwár sə̀, 
jour ASS-NOM-réveiller LOC-LOC sommeil ASS-2PL.OI TOP 
kà-hùs-ák-àtá ʦàj 
P.3SG.SJ-arriver-CPT-VM déjà  
Le jour de vous réveiller du sommeil s’est déjà approché. 
(701) 
já-kà-mbə̀l-àtá dà-pá mɛ́-hɛ̀ʧ-ɛ́j á-ɗàw 
1SG.SJ-P-guérir-VM LOC-LOC NOM-peiner-DETRANS ASS-1SG.POSS 
Je me suis guéri de ma maladie. 
(702) 
ŋgwɛ̀rmɛ̀ʧ tá-Kàdámà kà-hùkw-àtá fɛ́-kɛ́kɛ̀ŋ, 
genou ASS-n.p P.3SG.SJ-décoller-VM LOC-pierre 
Le genou de Kadama s’est décollé en se cognant sur la pierre. 




àmá mɛ́-lɛ̀f-ɛ́j àná kà-tə̀ɗ-ák-àtá 
mais NOM-insulter-DETRANS DEF P.3SG.SJ-tomber-CPT-VM 
á-jáŋ jɛ́j 
LOC-tête 1SG.OD 
Mais l’insulte s’est retournée contre moi. 
10.3.4 Le partitif-locatif /-àfá/ 
Le morphème /-àfá/ est très productif. Il a la capacité de se combiner avec n’importe 
quel verbe. /-àfá/ a une double valeur partitive et locative. Sa forme et sa sémantique 
locative nous font penser qu’il proviendrait d’une grammaticalisation de la préposition 
locative /fà/. Son ajout au radical verbal permet d’exprimer le fait qu’il y a diminution 
d’une partie d’une chose ou apport en partie vers la réalisation d’un événement. En  
(704), /-àfá/ a la sémantique de partie d’une chose dans le verbe [hə̀l-àfá] « prendre ». 
Mais dans certains cas, le sens d’un verbe avec le partitif n’est toujours pas prévisible. 
C’est le cas du verbe [ŋgàt-àfá ] « trouver » en (704), des exemples (705) - (707) et 
du verbe « courir/parcourir » en (708). 
(704) 
á-hə̀l-àfá dàw tá, á-ŋgàt-àfá pápáŋ 
3SG.prendre-PART mil puis 3SG-trouver-PART père.3SG.POSS 
Il prend une partie du mil et va à la rencontre de son père  
/-àfá/ peut être combiné uniquement avec les pronoms objets directs (705) et (706). 
Lorsqu’il combine avec le 3PL.OD, il se réalise dans sa forme palatalisée [-ɛ̀fɛ́] comme 
en (706). En (707), il y a la marque de l’inclusif sur le pronom objet direct mais il 
n’est pas possible d’avoir un cas où /-àfá/ suit ou précède l’inclusif. Ce morphème ne 




Qu’il te récompense( qu’il mette l’œil sur toi). 
(706) 
Kàdámà ɛ́-nʤɛ̀r-ɛ̀fɛ́-ɛ̀ʧ tə̀màk  háj 
n.p 3SG.SJ-regarder-PART-3PL.OD mouton PL 
Kadama (les) garde des moutons. 
(707) 
á-ʦə̀k-àfá-àndàkwá ɮə̀máj 
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3SG.SJ-mettre-PART-1PL.INCL.OD oreille 
Il nous écoute ( il met l’oreille sur nous) 
Les formes verbales en (708) illustrent la valeur partitive de /-àfá/. En (709) nous 
donnerons des formes dans lesquelles le partitif se réalise [-ɛ̀fɛ́] avant le 3PL.OD. 
(708) 
racine trad. RV+àfá trad. 
/-hl-/ prendre [hə̀l-àfá] prendre une partie de 
/-ràɓ-/ cacher [ràɓ-àfá] cacher une partie 
/-ndà-/ manger [ndà-àfá] manger en partie  
/-kɗ-/ tuer, frapper [kə̀ɗ-àfá] tuer quelques-uns de  
/-ɬk-/ semer [ɬə̀k-àfá] semer une partie de  
/-d-/ croquer [d-àfá] faire une partie de route 
/-kr-/ voler [kə̀r-àfá] voler une partie de  
/-hwà-/ courir [hwà-àfá] parcourir 
(709) 
racine traduction RV+àfá traduction 
/-hl-/ prendre [hə̀l-ɛ̀fɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] en diminuer en partie 
/-ràɓ-/ cacher [rɛ̀ɓ-ɛ̀fɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] en cacher une partie 
/-ndà-/ manger [ndɛ̀-ɛ̀fɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] en manger une partie  
/-kɗ-/ tuer, frapper [kə̀ɗ-ɛ̀fɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] en tuer quelques-uns de  
/-ɬk-/ semer [ɬə̀k-ɛ̀fɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ] en semer une partie de  
Les exemples (710)a et (710)b donnent une illustration de l’emploi de /-àfá/. [ʦə̀h-
àfá] en (710)b a pour traduction « verser quelque chose à/sur … ». /-àfá/ indique la 
place, le trajet. La marque /-àfá/ permet de dire que seulement une partie de l’eau été 
versée sur le [màdə̀máj] « nouvelle mariée ». En (710)b, il y a aussi expression d’une 
place, d’un trajet. 
(710) 
a. wùdɛ̀h àʦá-ʦə̀h jàm pɛ́-jɛ̀ʃ 
 enfant.PL 3PL.SJ-verser eau LOC-jarre 
 Les enfants versent « toute » l’eau dans la jarre. 
 
b. wùdɛ̀h àʦá-ʦə̀h-àfá jàm màdə̀máj àná. 
 enfant.PL 3PL.SJ-verser-PART eau nouvelle mariée DEF 
 Les enfants versèrent de l’eau sur la nouvelle mariée. 
/-àfá/ indique aussi le lieu de l’action avec une valeur locative. Cette valeur locative 
encodée peut exprimer le but, la partie, la direction, le trajet, l’insistance. En (711)b, 
l’action est faite sur le trajet ou le parcours qui est [ʧə̀vɛ̀j] « route ». /-àfá/ montre 
ainsi l’endroit ou bien la direction de l’action du verbe. 




a. Kàdámà á-hwà-áj 
 n.p 3SG.SJ-courir-DETRANS 
 Kadama court (vague). 
 
b. Kàdámà á-hwà-àfá ʧə̀vɛ̀j 
 n.p 3SG.SJ-courir-PART route 
 Il parcourt la route. 
Quelques formes verbales ont le suffixe /-àfá/ en (712) et expriment un focus sur le 
destinataire de l’action. /-àfá/ fonctionne un peu comme le télique /-àɓá/. La 
différence entre les deux est que l’emploi télique de /-àfá/ a toujours un destinataire 
(humain) tandis que les exemples avec /-àɓá/ (10.3.5) sont toujours à objet inanimé. 
(712) 
racine trad. verbe+àfá trad. 
/-gwàɗ-/ dire [gwàɗ-àfá] saluer 
/-ŋgàt-/ trouver [ŋgàt-àfá] rencontrer 
/-nk-/ demander [nə̀k-àfá] exiger 
/-hàʦ-/ mordre [hàʦ-àfá] mordre sur  
Les exemples en (713) et (714) montrent l’emploi de /-àfá/ dans lesquels, il y a une 
différence entre l’expression d’un circonstant (713) et celle d’un objet (714). 
(713) 
ndà àná háj àʦá-nə̀k ʦàh háj várà jɛ́sùw 
personne DEF PL 3PL.SJ-demander miracle PL auprès de Jésus 
Les gens demandent des miracles à Jésus. 
(714) 
pás ɓá, wàt màtábùwá á-nə̀k-àfá 
jour exister enfant benjamin 3SG.SJ-demander-PART 
pápáŋ, gɛ̀gɛ́: pápá, və̀n-áàndán 
père.3SG.POSS DISC père.1SG.POSS partager-1PL.EXCL.OI 
ʤə̀ tá-kà háj 
chose ASS-2SG.POSS PL 
Un jour le benjamin demande à son père : partage-nous tes biens. 
Dans l’exemple (715), /-àfá/ exprime un focus sur le père. 
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(715) 
ɛ́-d-ɛ́j, ɛ́-d-ɛ́j sə̀, 
3SG.SJ-aller-DETRANS 3SG.SJ-aller-DETRANS TOP 
á-ŋgàt-àfá pápáŋ dà-wùnàm 
3SG.SJ-trouver-PART père.3SG.POSS LOC-village 
Après une certaine distance, il rencontre son père au village. 
10.3.5 Le télique /-àɓá/ 
Le morphème /-àɓá/ est très productif, mais sa sémantique est souvent difficile à 
cerner. Il sert à délimiter un but final ou une concentration sur l’objet, d’où sa glose « 
télique » (TEL). Viljoen (2013 : 164-165) décrit un morphème semblable /-ɓa/ en 
buwal qu’elle considère comme auto-bénéfactif. Beaucoup des verbes en (716) 
pourraient avoir la sémantique selon laquelle « l’action encodée par le verbe est faite 
au bénéfice du sujet du verbe ». Ce morphème ne peut se construire en combinaison, 
ni avec d’autres dérivatifs, ni avec les objets pronominaux. Le complexe verbal dans 
lequel /-àɓá/ apparait est toujours non palatalisé. (716) donne la liste de quelques 
formes verbales avec le morphème /-àɓá/. Il faut noter que, quoique /-àɓá/ soit 
productif comme morphème, il n’est jamais ajouté au verbe à la forme inclusive. 
Pendant qu’on s’attend à *[àndàkwá mánd-àɓá ɗàf] « Nous mangerons une partie de 
la boule », nous avons plutôt la forme [àndàkwá, àndá nd-àkwá ɗàf] « Nous mangerons 
une partie de la boule ». 
(716) 
racine trad. verbe + àɓá trad. 
/-t-/ cuire [tà-àɓá cuire 
/-nd-/ manger [ndà-àɓá] manger 
/-hwà-/ courir [hwà-àɓá] courir 
/-sà-/ boire [sà-àɓá] boire 
/-d-/ aller [d-àɓá] aller 
/-nàs-/ gâter [nàs-àɓá] gaspiller 
/-hàʦ-/ mordre [hàʦ-àɓá] mordre 
/-zàl-/ appeler [zàl-àɓá] appeler 
Les exemples en (717) et (718) illustrent l’emploi du dérivatif /-àɓá/. Dans ces 
exemples, le morphème exprime une concentration sur l’objet. La personne à laquelle 
on s’adresse n’est pas attentive à la personne qui parle. On pourrait aussi dire que 
l’action du verbe « faire » en (717) ou de « préparer » en (718) est respectivement au 
profit de « la femme de Kabai » et de « ma mère ». 
(717) 
kàbáj á-gwàɗ-á ŋgwáz-á. á-ʦə̀n àbáj, 
n.p 3SG.SJ-parler-3SG.OD femme-3SG.POSS 3SG.SJ-écouter NEG 
á-ŋgà-àɓá mɛ́ɮə̀r tá-tà 
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3SG.SJ-faire-TEL travail ASS-3SG.POSS 
Kabai parle à sa femme, mais elle n’écoute pas, elle fait son travail. 
(718) 
já-gwàɗ-á mmà sə̀, á-t-àɓá ɗàf  
1SG.SJ-parler-3SG.OD mère.1SG.POSS TOP 3SG.SJ-préparer-TEL boule 
Je parle à ma mère, mais elle continue de faire sa cuisine. 
Le morphème /-àɓá/ peut indiquer le but lorsqu’il est utilisé avec les verbes de 
mouvement. Dans ce cas, le but ou la destination deviennent un objet comme en 
(719)b. 
(719) 
a. Tàhbàj á-də̀ kàd wùnàm 
 n.p 3SG.SJ-aller vers maison 
 Tahbay va à la maison. 
 
b. Tàhbàj á-d-àɓá wùnàm 
 n.p 3SG.SJ-aller-TEL maison 
 Tahbay s’en va à la maison. 
Dans les exemples en (720) et (721), on note l’utilisation de /-àɓá/ pour insister sur 
l’objet. Le morphème /-àɓá/ marque le télique qui consiste à délimiter le but final. 
C’est l’idée de peur qu’on retrouve dans l’exemple (720) avec le verbe /kə̀r-àɓá/ « 
voler ». Ici, l’oiseau en rendant visite à son ami, a constaté son absence. Il s’est mis à 
l’appeler et, comme personne ne répondait à son appel, il a décidé de voler de la 
citrouille qui cuisait au feu. L’histoire en (721) ne suggère pas s’il s’agit d’en prendre 
une partie ou la totalité. 
(720) 
á-zàl-á ɮə̀ɗɛ̀kw, ɮə̀ɗɛ̀kw, kwɛ̀lɛ̀ɗ-kwɛ̀lɛ̀ɗ, gɛ̀gɛ́ : 
3SG.SJ-appeler-3SG.OD calao calao silence DISC  
já-tá-kə̀r-àɓá váj tá-tà fá-kwɔ́kwɔ̀w 
1SG.SJ-FUT-voler-TEL citrouille ASS-3SG.POSS LOC-feu 
Il l’appelle: calao, calao, mais personne ne répond, et dit: je vais voler de sa 
citrouille qui est au feu. 
(721) 
màsá kà-nd-áàn-á ʦàj tùtɛ̀w, gɛ̀gɛ́ : 
lorsque P.3SG.SJ-manger-3SG.OI-3SG.OD déjà fini DISC 
mə̀-ʦ-ìjá kàd wàjàm 
PL.IMP-aller-EXCL vers rivière 
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àndáw tá-s-àɓá jàm 
1PL.EXCL FUT-boire-TEL eau 
Lorsqu’il a fini de lui donner à manger, il dit: allons au marigot boire de l’eau. 
Le collocations verbo-nominales   331 
 
 
11. LES COLLOCATIONS VERBO-NOMINALES 
Le cuvok fait un emploi très important de collocations verbo-nominales, c’est à dire, 
de verbes qui sont toujours combinés avec un certain nom qui exprime un objet 
intrinsèque. Bien qu’il y ait des noms provenant des autres champs lexicaux qui 
entrent dans cette construction, les noms relevant du champ lexical des parties du 
corps humain occupent une très grande place parmi les noms généralement utilisés 
comme objet intrinsèque des verbes appartenant à ce groupe. Parmi les noms des 
parties du corps humain, nous avons principalement /váw/ « corps », /hà/ « main », 
/mà/ « bouche » et /yáŋg/ « tête » qui entrent dans cette construction. Avec quelques 
rares exceptions – toutes ces collocations sont idiomatiques. Certains verbes 
n’existent qu’en collocation (11.1). Parmi ces collocations, on pourrait dire que c’est 
le verbe qui qui est la partie déterminante pour le sémantisme et dans d’autres cas, 
c’est plutôt l’élément nominal. Le nom /má/ « bouche » est très productif dans la 
construction des collocations verbo-nominales. L’ensemble ainsi formé produit des 
verbes dont le sens est essentiellement idiomatique. L’emploi de /mà/ « bouche » dans 
ces idiomes est très prolifique et participe fortement à la création des verbes. Au plan 
sémantique, les collocations verbo-nominales peuvent exprimer la réciprocité des 
actions (11.2), la réflexivité et les actions jointes ou conjointes (11.3). 
11.1 Les collocations verbo-nominales à sens idiomatique 
Il s’agit des situations où nous avons des collocations verbo-nominales collocations 
verbo-nominales dont le sens ne dérive ni du verbe, ni du nom pris en isolation. Dans 
la plupart des cas, le verbe qui entre dans la collocation peut être utilisé aussi dans des 
phrases sans collocation idiomatique, et dans ces cas prend une signification précise. 
Tandis qu’en dehors des structures colloquées, ces verbes peuvent prendre des objets 
normaux, quand le verbe est employé dans une collocation, seul l’objet intrinsèque 
peut constituer l’objet direct. Nous donnerons en (722) quelques exemples de 
collocations verbo-nominales à sens idiomatique qui se construisent avec les noms 
des parties du corps. 
(722) 
 sens littéral sens idiomatique 
/ʣàɬ váw/ tacheter corps orner 
/vàs váw/ avancer corps accélérer 
/ŋgàŋgɗàʦ váw/ bousculer corps serrer, bousculer 
/ʦàk váw/ essayer corps subir 
/vàs váw/ avancer corps accélérer 
/vn váw/ partager corps diviser 
/ɓl váw/ bouger corps trembler 
/hl há/ enlever main se retirer 
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 sens littéral sens idiomatique 
/ŋgàl ùwáy couper cou chanter (coq) 
/nàh yáŋg/ coucher tête obéir 
/kàkàɗ yáŋg/ piétiner tête écraser 
/màɗ yáŋg/ finir tête avertir 
/wɮàr yáŋg/ bouger tête embêter 
/pl yáŋg/ payer tête payer amende 
/wlàk yáŋg/ penser tête penser 
/nàh yáŋg/ coucher tête obéir 
/gl-yáŋg/ grandir tête s’entêter 
/ɓàʦ yáŋg/ couper tête se coiffer 
/ɓɬ mà/ fermenter bouche gronder 
/ps mà/ jaillir bouche bénir 
/pàd mà/ montrer bouche guider 
/ʣàw mà/ attacher bouche légiférer 
/tɗ mà/ tomber bouche juger 
/dàr mà/ clouer bouche empêcher 
/vàh mà/ retourner bouche riposter 
/tàl mà/ donner bouche appeler 
/mbàɗ mà/ jurer bouche juger 
/ɓɬ mà/ fermenter bouche gronder 
/ŋgl mà/ couper bouche mentir 
/bzad mà/ apporter bouche annoncer 
/ʦn mà/ entrer bouche  suivre, écouter 
/sn mà/ savoir bouche connaitre 
/vn mà/ partager bouche départager 
/dàr mà/ clouer bouche empêcher 
Nous pouvons observer le comportement des verbes /t/ « cuire » et /kàɮ/ « jeter » 
dans les phrases (723)a et (723)b) et (724)a (724)b. Ces verbes n’ont pas les mêmes 
sens lorsqu’ils apparaissent dans des collocations verbo-nominales. Leur sens en 
isolation se dissout au sein d’une collocation au profit d’une signification idiomatique. 
(723) 
a. tá ndàná háj gá àʦá-tə̀ jàw 
 puis gens PL beaucoup 3PL.SJ-cuire discussion 
 màbáj dà pá tàɓà tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ 
 beaucoup LOC LOC milieu ASS-3PL.POSS 
 Puis beaucoup de gens se mettent à discuter vivement entre eux. 
 
b. ŋgwázàh gá àʦá-tə̀ ɗàf 
 femme.PL beaucoup 3PL.SJ-cuire boule de mil 
 Beaucoup de femmes se mettent à préparer la boule de mil. 




a. mə̀ʦìlá á-kàɮ  sìjɔ̀kw 
 n.p 3SG.SJ-jeter poulet 
 Mʦila fait la divination. 
 
b. mə̀ʦìlá á-kàɮ  kɛ́kɛ̀ŋ 
 n.p 3SG.SJ-jeter pierre 
 Mʦila jette une pierre. 
Il existe aussi des cas où des noms relevant d’autres champs lexicaux que ceux des 
parties du corps humain sont objets intrinsèques aux verbes produisant des 
collocations à sens idiomatique (725). Les verbes ainsi obtenus sont intransitifs et il 
n’est pas possible d’ajouter un autre objet. Les noms qui entrent dans la composition 
de ces idiomes restent invariables. Même si la majorité des verbes obtenus ne le sont 
pas, une infime partie des verbes sont des verbes réfléchis comme /ks ŋgwáz/ « se 
marier », /p lèɳgèɬ/ « se méfier » et /ʦàkw rkwàt/ « se déshabiller ». 
(725) 
 sens littéral sens idiomatique 
/t kwàkwàs/ préparer coutume faire le sacrifice 
/kr máɗáy/ voler histoire  causer 
/ɬ làwáy/ pleuvoir chant chanter 
/t yàw/ cuire discussion parier, discuter 
/ kàɮ syákw/ jeter poule faire la divination 
/ʦ lálàw/ pousser cri crier 
/ʦ mámnàk/ pousser conseil conseiller 
/hày dàw/ naître mil écraser 
/hày wàt/ naître enfant accoucher 
/hwàɓ ɬɛ́ɬɛ́y/ couver œuf couver 
/ks ŋgwáz/ prendre femme se marier 
/ŋgwàd lèŋgèɬ/ changer intelligence  troubler 
/pl mé-brèy/ payer faute pardonner 
/p lèɳgèɬ/ mettre intelligence se méfier 
/s márgà/ boire souffrance souffrir 
/ʦàkw rkwàt/ enlever habit se déshabiller 
/th záy/ chier excréments déféquer 
/ʦ mbáhw/ taper pardon prier 
/ʦàɓ ɬɛ̀ɬɛ̀ɓ/ gicler salive cracher 
/vàl tɛ̀pɛ́y/ prendre termite chercher (termites) 
/ŋgàz kwráy/ sortir urine uriner 
/wàɗ ɬam/ briller place éclairer  
/ʦ lálàw/ pousser cri crier 
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 sens littéral sens idiomatique 
/t kwàkwàs/ préparer coutume faire le sacrifice 
/kr máɗáy/ voler histoire  causer 
11.2 Les collocations verbo-nominales exprimant la réciprocité 
Quelques collocations verbo-nominales avec les noms des parties du corps humain 
expriment des actions réciproques et conjointes. Dans les exemples que nous 
donnerons en (726), on note l’utilisation de mots /váw/ « corps », /yáŋg/ «  tete » et 
/mà/ « bouche ». 
(726) 
 /kt yáŋg/ condamner tête se condamner 
 /ʦ yáŋg/ taper tête se rencontrer 
 /ʦàʦàl mà/ arranger bouche s’accorder l’un l’autre 
 /drɮ mà/ joindre bouche s’entendre l’un l’autre 
 /drɮ váw/ joindre corps s’embrasser l’un l’autre 
 /ʦàm yáŋg/ assembler tête se rassembler 
 /vn yáŋg/ partager tête se disperser 
 /kwàs váw/ ramasser corps se rassembler 
 /kɗ váw/ tuer corps se battre l’un l’ autre 
 /wàl váw/ aimer corps s’aimer l’un l’autre 
11.3 Des verbes réflexifs comme résultats des collocations verbo-nominales 
En général les verbes ayant pour objet lexical /yáŋg/ « tête » expriment la réflexivité. 
Ce sont des verbes qui indiquent que l’action est faite à la personne en question. Le 
mot /yáŋg/ est ici le symbole de l’existence même de la personne. Parlant de la 
reflexivité, tout comme de la reciprocité, il y a une irrégularité dans leur formation. 
En dehors de mot « tête », il existe aussi des collocations avec d’autres parties du 
corps comme /hà/ « main » et /váw/ « corps » qui donnent un sens de réflexivité. Nous 
donnerons quelques exemples en (727). 
(727) 
 /z yáŋg/ perdre tête se perdre 
 /dàr yáŋg/ clouer tête se tuer 
 /gl yáŋg/ grandir tête s’entêter 
 /v yáŋg/ donner tête se donner (à soi-même) 
 /hɮ yáŋg/ gonfler tête s’inquiéter 
 /z yáŋg/ perdre tête se perdre 
 /bàŋgàɗ váw/ soulever corps se lever 
 /fʦ yáŋg/ tromper tête se tromper 
 /ɓàɬ yáŋg/ casser tête s’inquiéter 
 /sàsràk yáŋg/ apprendre tête s’instruire 
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 /lmàd váw/ réparer corps se préparer 
 /vnd váw/ écrire corps s’enregistrer 
 /dŋgàɮ yáŋg/ détourner tête se détourner 
 /mbl yáŋg/ sauver tête se sauver 
 /sàɗ yáŋg/ tirer tête se retirer 
 /bràɗ vàw/ couvrir corps se couvrir 
 /ks váw/ arrêter corps se retenir 
 /hl hà/ enlever main se retirer 
 /pl yáŋg/ payer tête se dédouaner 
 /mʦ váw/ tuer corps se décourager 
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12. QUELQUES NOTES DE SYNTAXE 
Ce chapitre présente l’ordre des mots dans une phrase simple, traite des phrases non-
verbales, positives et négatives et du temps verbal à nominalisation. Il y est aussi 
question de la construction avec répétitions des formes verbales. 
12.1 L’ordre des mots dans une phrase simple 
L’ordre non-marqué des mots en cuvok est SV(O). Parmi les exemples (728) - (730), 






Kàdámà á-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ 
n.p 3SG.SJ-rouler pierre 
Kadama roule une pierre. 
(730) 
Kàdámà kà-hùsàm-dà tə̀màk 
n.p P.3SG.SJ-acheter-CAUS mouton 
Kadama a vendu un mouton. 
Les phrases simples peuvent apparaitre avec des adverbes temporels comme 
[táàvànáj] « hier », [tɛ̀dɛ̀w] « demain ». Ces mots n’ont pas de place fixe dans la 
phrase, ils peuvent intervenir au début de phrase, comme en (731) et (732), ou en fin 
de phrase, comme en (733) et (734). Mais ils n’apparaissent point entre le verbe et son 
objet. 
(731) 
táàvànáj kà-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ 
hier P.3SG.SJ-rouler pierre 
Hier il a roulé une pierre. 
(732) 
kà-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ táàvànáj 
P.3SG.SJ-rouler pierre hier 
Il a roulé une pierre hier. 
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(733) 
tɛ̀dɛ̀w á-tá-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ 
demain 3SG.SJ-FUT-rouler pierre 
Demain, il va rouler la pierre. 
(734) 
á-tá-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ tɛ̀dɛ̀w 
3SG.SJ-FUT-rouler pierre demain 
Il roulera une pierre demain. 
12.2 Les phrases non verbales 
Le prédicat d’une phrase non verbale peut être un verbe, un nom, un adjectif ou un 
adverbe. Les phrases non verbales peuvent exprimer plusieurs fonctions et ont 
seulement en partage le fait de ne pas comporter un verbe. Les prédications non 
verbales locatives doivent toujours avoir une préposition locative. Les phrases non 
verbales peuvent contenir des noms qui expriment une profession comme (735) ou un 
lieu (736). Le prédicat peut aussi être un adjectif (737) ou un adverbe (738). 
(735) 
Kàdámà áŋgà dáptàr 
n.p 3SG.COP docteur 
Kadama est docteur. 
(736) 
Kàdùwá áŋgà dà-wùnàm 
n.p 3SG.COP LOC-maison 
Kaduwa est à la maison. 
(737) 
rə̀kwàt tá-tá áŋgà wàjá 
habit ASS-3SG 3SG.COP nouveau 
Son habit est neuf. 
(738) 
tʃìv tá-ándàkwá háj àts wàl-wàl 
n.p ASS-1PL.INC.POSS PL 3PL.COP différent différent 
Nos chemis sont opposés 
Certaines phrases non verbales concernent l’expression de l’être existentiel au moyen 
de /ɓá/ et de l’être attributif grâce à la copule. La copule ne peut pas être isolée et est 
attachée à chaque pronom. 
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12.2.1 Expression de l’être existentiel 
Les relations existentielles sont exprimées par le moyen de l’élément /ɓá/. Le statut 
de /ɓá/ n’est pas tout à fait clair. D’un côté, s’il manque un sujet lexical, il est construit 
comme un verbe (740), d’autre côté, s’il y a un sujet lexical, la marque de la personne 
est absente, ce qui est atypique pour les verbes (739). /ɓá/ ne peut pas être combiné 
avec les marques de Temps et Mode. En dehors de la 3SG, /ɓá/ ne peut pas se 
construire avec les autres pronoms sujets. 
 
(739) 
 ɮàv ɓá 
 dieu exister 




L’élément /ɓá/ se place toujours après l’élément qu’il introduit ou présente. Nous 
donnerons des exemples en (741) - (744).  
(741) 
ŋgwáz ɓá mɛ́-ʒɛ̀l wìtàbàj 
femme exister NOM-appeler n.p 
Il y a une femme du nom de Witabay. 
(742 
mɛ́-wɛ̀ɬ ɓá kàd àkwár 
NOM-réjouir exister vers 2PL.OD 
Il y a la joie pour vous. 
(743) 
ʦàk ɮə̀máj, ndàná háj 
essayer oreille personne PL 
máhkàr ɓá àʦá-jàh-áká. 
trois exister 3PL.SJ-chercher-2SG.OD 
Écoute, il y a trois personnes ici qui te cherchent. 
 á-ɓá 
 3SG.SJ-exister 
 Il y a, il existe. 
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(744) 
pás mɛ́kɛ̀lɛ̀ ɓà tá-váɗ, mɛ́-ʃùwɛ̀n 
jour autre exister LOC-nuit NOM-rêver 
kà-ŋg-áàn-à Tàhbàj 
P.3SG.SJ-faire-3SG.OI-3SG.OD n.p 
Il était un autre jour dans la nuit lorsque Tahbay a eu un rêve. 
Le prédicat existentiel peut être exprimé dans une proposition interrogative comme 
en (745). La réponse affirmative à une telle question reprend seulement le prédicat 
de l’existence /ɓá/ précédé de 3SG.SJ /á / (746). 
(745) 
jàm ɓá gɛ̀jɛ́j ? 
eau exister M.INT 





il y a 
12.2.2 Phrases non-verbales avec la copule  
Le cuvok fait emploi de phrases non verbales avec des pronoms copules pour exprimer 
tout une gamme de fonctions. Le pronom copule a une forme différente des pronoms 
sujets. Nous donnerons en (747) toutes les formes des pronoms personnels copule. À 
la 2SG, la différence entre le pronom sujet et le pronom copule est marqué par le ton 
qui est Bas dans les phrases copulaires. La 3PL est de loin le plus complexe. Le pronom 
sujet de la 3PL a deux formes : longue [àʦá~ɛ̀ʧɛ́] et brève [àʦ ~ɛ̀ʧ]. Pour les phrases 
copulaires, la forme utilisée est toujours [àʦ]. Pour les autres personnes, il y a une 
différence segmentale. 
(747) 
Paradigme des pronoms sujets Paradigme des pronoms à copule 
já/jɛ́ 1SG.SJ jɛ́j 1SG.COP 
ká/kɛ́ 2SG.SJ kà/kɛ̀ 2SG.COP 
á 3SG.SJ áŋgà 3SG.COP 
àndá 1PL.EXCL.SJ àndáw 1PL.EXCL.COP 
àndá--ákwà 1PL.INCL.SJ àndàkwá  1PL.INCL.COP 
àkwá 2PL.SJ àkwár 2PL.COP 
àʦá/ɛ̀ʧɛ́~/àʦ/ɛ̀ʧ 3PL.SJ àʦ 3PL.COP 
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Les constructions copulaires sont employées pour exprimer les attributifs, comme en 
(748) et (749). 
(748) 
pápá áŋgà máɮàkàvá 
père.1SG.POSS 3SG.COP grand 
Mon père est grand. 
(749) 
ndàh  nɛ́-ʃɛ́j sə̀, àʦ márndàw 
gens.PL  PROX-DEM TOP 3PL.COP vieux 
Ces gens-ci sont vieux. 
Dans les exemples (750), (751) et (752), nous avons l’emploi de la copule avec les 
substantifs.  
(750) 
Mə̀ʦìlá  áŋgà mə̀ɮà 
n.p 3SG.COP forgeron 
Mtsila (il) est un forgeron. 
(751) 
Kàdámà áŋgà mɛ́ɬɛ̀mɛ̀dɛ̀ 
n.p. 3SG.COP sorcier 




Vous êtes un paresseux. 
Il est aussi possible d’avoir des constructions copulaires attributives avec les phrases 
relatives comme en (753) et (754). 
(753) 
pápáŋ áɳgà ndà má-sàsə̀rk-á ndà 
père.3SG.POSS 3SG.COP personne NOM-apprendre-DV personne 
Son père est enseignant (celui qui enseigne les gens). 
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(754) 
màlámá áŋgà ndà má-ŋg-á mɛ́nʤìvɛ́j 
frère.1SG.POSS 3SG.COP personne NOM-faire-DV remèdes 
Mon frère est docteur ( est celui qui fait les remèdes). 
Les expressions locatives sont construites avec le pronom copule suivi d’un syntagme 
prépositionnel locatif. Nous donnerons les exemples (755) - (759) comment suit. 
(755) 
pápá áŋgà dà-Màrvà 
père.1SG.POSS 3SG.COP LOC-Maroua 
Mon père se trouve (est) à Maroua. 
(756) 
Kàdámà áŋgà fà-ná 
n.p 3SG.COP LOC-ici 
Kadama est ici 
(757) 
Kàdámà áŋgà fà-ŋgá 
n.p. 3SG.COP LOC-bas 
Kadama est là-bas. 
(758) 
pápá áŋgà pá-lùmà 
père.1SG.POSS 3SG.COP LOC-marché 
Mon père est au marché. 
(759) 
pápá áŋgà dà-wùnàm 
père.1SG.POSS 3SG.COP LOC-maison 
Mon père se trouve (est) à la maison. 
Les pronoms copule précédent toujours les noms comme en (760). Dans ces 
constructions copulaires, on peut avoir des cas de reprise des pronoms à copule juste 
avant les noms, apparaissant dans une construction topicalisée. Dans ce cas, la 
deuxième réalisation de la copule est clictisée au nom, ce qui la met dans son domaine 
harmonique comme nous observons dans les exemples (761) - (767). Les exemples 
(761) et (762) montrent clairement que /àʦ/ s’harmonise avec le mot qui suit. Ce 
processus se passe avec le 3PL.COP. 




àʦ májàɗ háj 
3PL.COP paresse PL 
Ils sont paresseux. 
(761) 
ɛ̀ʧɛ́ŋ  sə̀, àʦ májàɗ háj 
3PL.COP TOP 3PL.COP paresse pl 
Eux, ils sont paresseux. 
(762) 
ɛ̀ʧɛ́ŋ  sə̀, ɛ̀ʧ-mɛ̀ɬɛ̀mɛ̀dɛ̀ háj 
3PL.COP TOP 3PL.COP-sorcellerie PL 
Eux, ils sont sorciers. 
(763) 
áŋgà  sə̀, áŋgà mə̀ɮà 
3SG.COP TOP 3SG.COP forgeron 
Lui, il est forgeron. 
(764) 
áŋgà àná sə̀, áŋgà ndà 
3SG.COP DEF TOP 3SG.COP celui 
má-hùsàm-á tə̀màk háj máhkàr 
NOM-acheter-3SG.OD mouton PL trois 
Lui, il est celui qui a acheté trois moutons. 
(765) 
àndàw sə̀,  àndàw májàɗ háj 
1PL.EXCL.COP TOP 1PL.EXCL.COP paresse PL 
Nous, nous sommes des paresseux. 
  
(766) 
àkwár sə̀,  àkwár májàɗ háj 
2PL.COP TOP 2PL.COP paresse PL 
Vous, vous êtes paresseux. 
(767) 
àndàkwá sə̀, àndàkwá májàɗ háj 
1PL.INCL.COP TOP 1PL.INCL.COP paresse PL 
Nous, sous sommes paresseux. 
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Dans les exemples en (768)-(771) nous allons donner des formes où /àʦ/ ne subit pas 
d’harmonisation avec une forme palatale suivante. (771) est un exemple de 
topicalisation mais le pronom copule n’est pas cliticisé au mots suivant car il nest pas 
un nom. 
(768) 
màwàl àvá ŋgwáz àʦ mɛ́ndɛ̀ mɛ̀ndɛ̀ 
mari COM femme 3PL.COP egal egal 
Le mari et la femme sont égaux. 
(769) 
wàj tá-tà àvá lɛ̀j tátà 
maison ASS-3SG.POSS COM champ ASS-3SG.POSS 
háj àʦ ʒɛ̀f  
PL 3PL.COP proche 
Ses maisons et ses champs sont proches. 
(770) 
ndàh màsá àʦ wɛ̀rwɛ̀r sə̀, 
gens.PL REL 3PL.COL bien TOP 
má tɛ́-ɛ̀ʧ várà dàɓtàr ábàj 
parole ASS-3PL.POSS auprès de médecin NEG 
Les gens qui sont en bonne santé n’ont pas besoin du médecin. 
(771) 
Kàdìbàj àvá Kàdámà sə̀, àʦ dɛ̀vɛ́ŋ 
n.p COM n.p TOP 3PL.COP parmi 
ndàh àná háj màj   
gens.PL DEF PL aussi   
Kadibay et Kadama sont aussi parmi ces gens. 
Les constructions à pronom copule se trouvent aussi avec les expressions de 
coexistence, qui emploient la préposition /àvá/. Nous donnerons quelques exemples 
en (772) - (776). Ces exemples montrent aussi un pronom pluriel qui exprime la 
coexistence 
(772) 
àkwár àvá ŋgwázák 
2PL.COP COM femme.2SG.POSS 
Toi et ta femme (lit. vous avec ta femme). 
(773) 
àkwár àvá ŋgwázá 
2PL.COP COM femme.3SG.POSS 
Quelques notes de syntaxe   345 
 
 
Toi et sa femme (lit. vous avec sa femme). 
(774) 
àndàkwá àvá màlámáŋ tá-ndàkwá háj 
1PL.INCL.COP COM frère.3SG.POSS ASS-1PL.INCL.POSS PL 
Nous sommes avec nos frères. 
(775) 
àʦ àvá ŋgwázá 
3PL.COP COM femme.3SG.POSS 
Il est avec sa femme (lit. eux avec sa femme). 
(776) 
áŋgà sə̀ àʦ àvá ŋgwázàh tá-tà 
3SG.COP TOP 3PL.COP COM femme.PL ASS-3SG.POSS 
Il est avec ses femmes (lui, eux avec ses femmes). 
Les exemples en (777) - (779) montrent des cas de l’utilisation de la copule avec un 
prédicat étant un syntagme prépositionnel formé avec une préposition comitative. 
Les exemples en (777) et (779) expriment la possession tandis que (778) exprime un 
état 
(777) 
áŋgà àvá tə̀màk háj kùrɔ̀w 
3SG.COP COM mouton PL dix 
Il possède dix moutons (lit. il est avec dix moutons.)  
(778) 
àndá-w àvá gə̀dàŋ 
1PL.EXCL.COP COM force 
Nous sommes forts (avec force). 
(779) 
ɗìjàk háj  àʦ àvá wàj tɛ́-ɛ̀ʧɛ́ŋ 
oiseau PL 3PL.COP COM maison ASS.3PL.POSS 
Les oiseaux ont leur nid (sont avec leur maison). 
12.3 La négation 
La construction négative en cuvok utilise les adverbes de négation suivants : [(á)bàj] 
« ne...pas » [ɓá sàbàj] « ne...plus », [kwá ábàj] « même pas » [(á)bàj hɛ̀lɛ́j] « pas 
encore » et wàr « seulement ». [ábàj hɛ̀lɛ́j] ne peut pas se construire avec le futur. En 
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dehors de [kwá ábàj] qui encadre la phrase tous les adverbes de négation se mettent 
en position finale dans une phrase déclarative. La négation dans les phrases non 
verbales sera étudiée en (12.3.2). Nous donnerons l’emploi des adverbes de négation 
en (780) - (787). Les exemples en (788) et (789) sont des cas avec le marqueur de 
focus /wàr/. 
(780) 
á-ndə̀ ɗàf ábàj 
3SG.SJ-manger boule NEG 
Il ne mange pas la boule. 
(781) 
á-ndə̀ ɗàf bàj 
3SG.SJ-manger boule NEG 
Ce n’ est pas la boule qu’il mange. 
(782) 
á-də̀ kàd pá-lùmà bàj ʃɛ̀ʃə̀kɛ́r 
3SG.SJ-aller vers LOC-marche NEG mais 
á-də̀ kàd wùnàm   
3SG.SJ-aller vers village   
Ce n’est pas au marché qu’il va, mais il va au village. 
(783) 
á-tá-sə̀ wùzàm ɓá sàbàj 
3SG.SJ-FUT-boire bière exister NEG 
Il ne boira plus la bière. 
(784) 
àkwá sə̀ wùzàm ɓá sàbàj 
2PL.SJ boire bière exister NEG 
Vous ne buvez plus la bière. 
(785) 
àkwá kà-sə̀ wùzàm ɓá sàbàj 
2PL.SJ P-boire bière exister NEG 
Vous n’avez plus bu la bière. 
(786) 
àʦ-kà-ndə̀ ɗàf ábàj hɛ̀lɛ́j 
3PL.SJ-P.manger boule NEG encore 
Il n’a pas encore mangé la boule. 




kwá ndà ámtà má-ɗ-á sə̀, ábàj 
même personne un NOM-mouiller-3SG.OD TOP NEG 
Même pas un seul n’est mouillé. 
(788) 
áŋgà àvá bàkàtàr tá-dàw ámtà wàr 
3sg.cop COM sac ASS-mil un seulement 
Il a seulement un sac de mil. 
(789) 
kɛ̀-d-ɛ́k wàr tə̀làm nɛ́-ʃɛ́j 
P.3SG.SJ-aller-CPT seulement la DEM-PROX 
Il vient juste d’arriver. 
12.3.1 La négation des propositions à prédicat verbal et les temps verbaux 
Il sera question de parler de la négation aux différents temps verbaux 
12.3.1.1 La négation et les temps verbaux 
La construction de la négation, au présent, au passé tout comme au futur garde les 
adverbes de négation en finale de proposition. Nous donnerons des exemples en (790) 
- (794). 
(790) 
àʦ-ndə̀ ɗàf ábàj 
3PL.SJ-manger boule NEG 
Ils ne mangent pas la boule. 
(791) 
àʦ-kà-ndə̀ ɗàf ábàj 
3PL.SJ-P.manger boule NEG 
Ils n’ont pas mangé la boule. 
(792) 
àʦ-kà-ndə̀ ɗàf bàj 
3PL.SJ-P.manger boule NEG 
Ce n’était pas la boule qu’ils ont mangé. 
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(793) 
àʦ-tá-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ ábàj 
3PL.SJ-FUT.manger boule NEG 
Ils n’ont pas mangé la boule. 
(794) 
àʦ-tá-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ bàj 
3PL.SJ-FUT-manger boule NEG 
Ce ne sera pas la pierre qu’il rouleront. 
12.3.1.2 La négation au mode impératif 
Dans cette construction, le marqueur de sujet est obligatoire pour la 2SG. Le négateur 
[bàj] garde toujours sa position en finale de la phrase. Nous donnerons quelques 
exemples d’emploi de la négation à l’impératif en (795). 
(795) 
2SG 1PL.INCL 2PL 
ká-nd-ìjá bàj má-nd-àkwá bàj  àkwá nd-ìjá bàj  
ne le mange ne le mangeons pas ne le mangez pas 
kɛ́-nd-ɛ̀ʧ bàj má-nd-àkwá ɛ̀ʧ bàj  àkwá nd-ɛ̀ʧ bàj  
ne les mange ne les mangeons pas ne les mangez pas 
ká-kàɮ-dà bàj  má-kàɮ-àkwáɗ bàj  àkwá-kàɮ-dà bàj  
ne le jette pas ne le jetons pas ne le jetez pas 
kɛ́-kɛ̀ɮ-d-ɛ̀ʧ bàj  má-kàɮ-àkwá ɛ̀ʧ bàj àkwá kɛ̀ɮ-d-ɛ̀ʧ bàj  
ne les jette pas  ne les jetons pas ne les jetez pas 
ká-hw-áj bàj  má-hw-àkwá bàj  àkwá hw-áj bàj  





àkwá pàj-àfá bàj/ àkwá 
kə̀ɗ-ìjá bàj 
ne le gronde pas/ne le 
frappe pas 
ne le grondons pas/ ne le 
frappons 
ne le grondez pas/ne le 
frappez pas 
kɛ́-pɛ̀j-ɛ̀fɛ́-ɛ̀ʧ bàj má-pàkwá fɛ̀ʧ bàj àkwá pɛ̀j-ɛ̀fɛ́-ɛ̀ʧ bàj 
ne les gronde pas ne les grondons pas ne les grondez pas 
Le cuvok utilise l’associatif /tá/ dans des constructions qui expriment un prohibitif, 
une sorte d’interdiction ferme. Dans cette construction, /tá/ est combiné avec la forme 
nominalisée du verbe. La phrase se termine toujours par la négation [bàj]. 
L’interdiction peut être traduit en français par « ceci n’est pas à » ou « il est défendu 
de faire l’action du verbe ». Nous illustrerons cet emploi en (796) - (797). La 
différence entre l’interdiction et l’impératif négatif c’est que l’interdiction se fait dans 
une construction nominalisée. 




ɗàf àná, tá-má-ɓə̀l bàj 
boule DEF ASS-NOM-toucher NEG 
Cette boule n’est pas à toucher. 
L’objet du verbe peut être sous-entendu ou implicite et nous pouvons avoir une phrase 




pas à prendre 
12.3.1.3 Négation et questions 
Dans une construction interro-négative polaire, la marque d’interrogation suit la 
marque de négation. Nous donnerons les exemples en (798) et (799) 
(798) 
ɛ́-tɛ́-kə̀r-ɛ́j ábàj gɛ̀jɛ́j? 
3SG.SJ-FUT-voler-DETRANS NEG M.INT 
Ne va-t-il pas voler? 
(799) 
á-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ ábàj gɛ̀jɛ́j? 
3SG.SJ-rouler pierre NEG M.INT 
Ne roule-t-il pas la pierre? 
Dans une construction avec une interrogation de contenu, le marqueur d’interrogation 
suit celui de négation et apparait en focus. Nous donnerons des exemples de cet emploi 
en(800) - (802). 
(800) 
mɛ́-tɛ́-d-ɛ́k ábàj sə̀, wá? 
NOM-FUT-aller-CPT NEG TOP qui 
Qui ne viendra-t-il pas? 
(801) 
ɛ́-tɛ́-kə̀r-ɛ́j bàj sə̀, mɛ́j 
3SG.SJ-FUT-voler-DETRANS NEG TOP quoi 
Qu’est-ce qu’il ne va pas voler? 
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(802) 
ká-sə̀n-ìjá jɛ́j sə̀, àvá 
2SG.SJ-savoir-3SG.OD 1SG.COP TOP COM 
gə̀dàŋ ábàj gɛ̀jɛ́j? 
force NEG M.INT 
Ne sais-tu pas que je suis fort (ne suis-je pas fort) ? 
12.3.2 Négation dans une proposition à prédicat non-verbale 
Dans la négation des propositions ou phrases non-verbales, /ɓá/ est supprimé, et la 
négation est exprimée par ábàj ou bàj. Les deux adverbes de négation présentent une 
différence au niveau de leur emploi et de sémantisme. ábàj est la négation de 
l’existentiel, tandis que bàj exprime l’attributif. En(803) - (804), nous avons des 
exemples de l’emploi attributif de la négation et en(803) - (806), c’est l’emploi 
existentiel qui en est fait. La différence entre (803) et (805) est que ábàj exprime la 
négation totale de l’état de la chose, bàj exprime une négation alternative, ce qui veut 
dire que l’on l’utilise pour nier l’état de la chose en question avec un sous-entendu qui 
permet dire que la chose n’est pas cela mais autre chose. Ainsi en (803) celui à qui 
l’on s’adresse a belle et bien une femme auprès de lui mais que cette dernière ne lui 





Ce n’est pas ta femme.  
(804) 
tə̀màk tá-tà bàj   
mouton ASS-3SG.POSS NEG   




Tu n’as pas de femme. 
(806) 
də̀rlɛ̀ŋgɛ́j gɛ̀gɛ́ : ɬàw pə̀sná ábàj 
hyène DISC viande ce.jour NEG 
L’hyène dit : aujourd’hui il n’y a pas de viande. 
Le seul moyen d’utiliser ɓá dans la négation est de l’associer avec l’élément négatif 
sàbàj « plus » comme en (807) et (808). Dans le mot sàbàj, la première syllabe sà est 
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une forme abrégée de mot sàjà « encore ». La phrase (807) est une dérivée de [ŋgwáz 
ɓá sàjà ábàj] « femme exister encore NEG ». 
(807) 
ɳgwàzá ɓá sàbàj 
femme.3SG.POSS exister NEG 
Il n’a plus de femme. 
(808) 
gùmbɔ̀kw gə̀dàŋ ɓá sàbàj 
crapaud force exister NEG 
Le crapaud n’a plus de force. 
Dans les phrases à pronom copule, les adverbes de négation bàj et ábàj sont employés 
aussi. Le pronom copule est toujours présent dans la phrase. Nous illustrons cela par 
les exemples en (809) - (816). 
(809) 
áŋgà àvá sə̀làj bàj 
3SG.COP COM argent NEG 
Ce n’est pas l’argent qu’il a. 
(810) 
áŋgà àvá sə̀làj ábàj 
3SG.COP COM argent NEG 
Il n’a pas l’argent. 
(811) 
Kabaj áŋgà zàmbə̀là ábàj 
n.p 3SG.COP long NEG 
Kabaj n’est pas élancé. 
(812) 
àʦ wàjà bàj 
3PL.COP nouveau NEG 
Ce ne sont pas les neufs. 
(813) 
àʦ máɮàkàvá ábàj 
3PL.COP forgeron NEG 
Ils ne sont pas grands. 
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(814) 
jɛ́j dàptár bàj 
1SG.COP docteur NEG 
Je ne suis pas un docteur (mais autre chose). 
(815) 
áŋgà mɛ́ɬɛ́mɛ̀dɛ̀ ábàj 
3SG.COP sorcier NEG 
Il n’est pas un sorcier. 
(816) 
ká mə̀ɮà bàj 
2SG.COP forgeron NEG 
Tu n’es pas un forgeron (mais autre chose). 
La négation peut être le seul élément de l’énoncé. Comparez le dialogue en (817)(a-
b). 
(817) 
àkwár mɛ́ɬɛ́mɛ̀dɛ̀ gɛ̀jɛ́j 
2PL.COP sorcier M.INT 




pas du tout 
12.3.3 Négation d’un constituant de la phrase 
Il y a une différence entre l’emploi de [ábàj] et [bàj]. [ábàj] est utilisé pour la 
négation d’une phrase, donc d’une affirmation tandis [bàj] permet de nier un 
constituant particulier, une sorte de focus contrastif. Ainsi en (818), [bàj] a une portée 
sur « marché », en (819), [bàj] a une portée sur « chèvre »et en (820), [bàj] a une 
portée sur le possessif. Les constructions avec /bàj/ ne sont pas des négations 
absolues. Elles expriment soit des alternatives, soit des choix. Par contre, [ábàj] est le 
véritable marqueur de négation. Nous donnerons quelques exemples en (818) -(820). 
(818) 
a. ká-də̀ pá-lùmà bàj 
 2SG.SJ-aller LOC-marché NEG 
 Ce n’est pas au marché que tu vas. 
 
b. ká-də̀ pá-lùmà ábàj 
 2SG.SJ-aller LOC-marché NEG 
Quelques notes de syntaxe   353 
 
 
 Tu ne vas pas au marché. 
(819) 
a. á-kə̀ɗ ɗɔ̀kw bàj  
 3SG.SJ-tuer chèvre NEG 
 Ce n’est la chèvre qu’il tue. 
 
b. á-kə̀ɗ ɗɔ̀kw ábàj  
 3SG.SJ-tuer chèvre NEG 
 Il ne tue pas la chèvre. 
(820) 
a. zàŋgwà tá-ɗàw bàj  
 âne ASS-1SG.POSS NEG 
 Ce n’est pas mon âne. 
 
b. zàŋgwà tá-ɗàw ábàj  
 âne ASS-1SG.POSS NEG 
 Il y a pas d’âne pour moi. 
En (821), nous avons un cas d’emploi de [sàbàj] sans être précédé de [ɓá] et qui 
apparait dans une phrase verbale. 
(821) 
á-ɮàfà mɛ́-gwɛ̀ɗ sàbàj, ɛ́-gwɛ̀ɗ-ɛ̀ʧ 
3SG.SJ-pouvoir NOM-dire NEG 3SG.SJ-dire-3PL.OD 
sə̀, sàj àvá hà wàr 
TOP sauf COM main seulement 
Il ne peut plus parler, il le fait seulement en faisant de geste de la main. 
12.4 Quelques constructions modales et aspectuelles 
12.4.1 Le progressif 
En cuvok, le progressif est exprimé par une construction à pronom copule. Le prédicat 
de cette construction consiste en un complexe prépositionnel [dà-pá] suivi d’un verbe 
nominalisé par le moyen du préfixe [má-], (822) - (825). 
Le progressif étant une construction non verbale, il ne donne pas d’informations sur 
le temps de l’événement. Si l’on veut ajouter de l’information temporelle, on doit 
employer des adverbes (823). La construction progressive ne peut pas référer au futur. 
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(822) 
jɛ́j dà-pá má-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ 
1SG.COP LOC-LOC NOM-rouler pierre 
Je suis en train de rouler (une) pierre. 
(823) 
dà-pá màsá áŋgà dà-pá má-hwàd ɬàw 
LOC-LOC REL 3SG.COP LOC-LOC NOM-apporter viande 
pendant qu’il étai en train d’apporter la viande,… 
(824) 
Tahbaj áŋgà dà-pá má-sə̀ wùzàm 
n.p 3SG.COP LOC-LOC NOM-boire bière 
Tahbay est en train de boire la bière. 
(825) 
wùtɛ̀dɛ̀hɛ́j àʦ dà-pá má-tàtàlàm kɛ́kɛ̀ŋ 
enfant PL 3PL.COP LOC-LOC NOM-rouler pierre 
Les enfants sont en train de rouler la pierre. 
 
Lorsque le contexte est clair, il est possible d’employer le progressif pour faire 
référence au passé sans utiliser un adverbe de temps. Dans ce cas, le verbe n’est pas 
dans sa forme nominale. Les exemples sont tirés des textes narratifs bibliques car il 
ne nous a pas été possible d’éliciter ces formes. L’on peut avoir des formes sans [dà-
pá] (826) ou avec [dà-pá] (827). 
(826) 
pás ɓá, jɛ́sùw á-sàsə̀ràk ndàná háj 
jour exister Jésus 3SG.SJ-enseigner gens PL 
Un jour Jésus était en train d’enseigner les gens (Luc 5 : 17). 
(827) 
pás ɓá, jɛ́sùw áŋgà dà-pá 
jour exister Jésus 3SG.COP LOC-LOC 
mámbàs dàmkwɔ̀w dà-pá jáŋ tá-ndà 
chasser esprit de mal LOC-LOC tête ASS-personne 
ɓáɓà àná ɓá  
muet DEF exister  
Un jour, lorsque Jésus était en train de chasser le mauvais esprit de la  
tête d’un homme muet (Luc 14 :11). 
L’expression du progressif au passé peut aussi se faire dans des propositions 
subordonnées. Ici, il y a emploi des adverbes de temps comme les exemples en (828) 
- (829). 




táàvànáj, màsá àʦ dà-pá 
hier lorsque 3PL.COP LOC-LOC 
má-mbàs ɗɔ̀kw kàd wàj 
NOM-chasser chèvre vers maison 
hier pendant qu’ils étaient en train de chasser la chèvre vers la maison,… 
 (829) 
màsá àkwár dà-pá má-ndə̀ 
lorsque 2PL.COP LOC-LOC nom-manger 
ɬàw tántà 
viande avant-hier 
pendant que vous étiez en train de manger la viande avant-hier, 
12.4.2 La construction narrative du type verbe conjugué + son radical 
Il existe une construction spéciale où l’on utilise une forme répétée du verbe avant son 
radical dans des contextes narratifs. Dans cette construction, le verbe conjugué est 
précédé d’une ou plusieurs instances du radical nu du même verbe. Très souvent, les 
formes verbales sont répétées deux ou trois fois avant le radical verbal. C’est une 
construction peu usuelle qui apparait uniquement dans les textes narratifs propres aux 
contes et histoires des faits vécus. C’est généralement la description des actions et 
scènes sur lesquelles l’auteur met de l’emphase pour montrer que les actions sont 
itératives ou ont une durée dans le temps. 
En(830) -(836), nous donnerons des exemples illustratifs de l’emploi de ces formes 
verbales telles que nous avons pu recenser dans les récits enregistrés et transcrits. 
Dans ces exemples, au niveau morphologique, nous observerons que les formes 
verbales ne sont pas toujours les mêmes. Pour les racines monoconsonantales, la 
forme répétée du verbe se termine toujours en /-áy/ comme en (835) et (836). Dans 
certains cas comme en (830), (831) , (832) et (833), la voyelle de la forme répétée et 
celle du radical ne changent pas. Par contre, en (834), la voyelle du radical verbal 
change en schwa [ə̀] dans la forme conjuguée. Nous n’avons pas étudié ces formes 
en détail. Nous avons aussi noté la présence de [-áj] avec les monolitères et jamais 
observé cela avec d’autres verbes. 
(830) 
ɮə̀ɗɛ̀kw ɮàh, ɮàh á-ɮàh vàj. 
Calao couper couper 3SG.SJ-couper citrouille 
tá, á-p-áɗ fà-kwɔ́kwɔ̀w, á-t-ìjá 
Puis 3SG.SJ-mettre LOC-feu 3SG.SJ-cuire-3SG.OD 
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[L’oiseau] calao découpa la citrouille pendant un temps, puis le mit au feu et le 
cuisit. 
(831) 
ɛ́-d-ɛ́k nʣə̀kàɗ á-nʣə̀káɗ-ìjá, 
3SG.SJ-aller-CPT lécher 3SG.SJ-lécher-3SG.OD 
ŋmgbɔ̀m sə̀, ɛ́-ʧə̀n-ɛ́j, 
miel TOP 3SG.SJ-être bon-DETRANS 
Il vint et le lécha, et c’était bon le miel. 
(832) 
á-tá-wàl-á wùʃɛ̀lɛ̀k, wùn á-wùn-á 
3SG.SJ-FUT-voir-3SG.OD marmite ouvrir 3SG.SJ-ouvrir-3SG.OD 
Il vit la marmite et l’ouvrit. 
(833) 
mà-p-á hà tá-tà fɛ́-wùʃɛ̀lɛ̀k, tə̀bɛ̀kw 
NOM-mettre-DV main ASS-3SG.POSS LOC-marmite glue 
nʣə̀ràɓ á-nʣə̀ràɓ-á ávdà 
coller 3SG.SJ-coller-3SG.OD déjà  
Il toucha la marmite et tout à coup, il fut englué. 
(834) 
ɗìjàk pàʦ pàʦ á-pə̀ʦ-a pɛ́pɛ̀kw 
oiseau couper couper 3SG.SJ-couper-3SG.OD duvet 
ávə̀dà fà-vàw 
total LOC-corps 
L’oiseau enleva complètement les plumes de son corps. 
(835) 
Kàdámà nd-áj nd-áj á-ndə̀ ɗàf 
n.p manger-DETRANS manger-DETRANS 3SG.SJ-manger boule 
Kadama mangeait et mangeait la boule. 
(836) 
ɮə̀ɗɛ̀kw t-áj t-áj á-tə̀  váj 
calao cuire-DETRANS cuire-DETRANS 3SG.SJ-cuire citrouille 
L’oiseau continuait à préparer la citrouille. 
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13. ANNEXE 1 : LISTE SELECTIVE DES MOTS 
Nous présentons ici une liste sélective des mots transcrits phonétiquement selon les 
normes de l’Alphabet Phonétique International. Classée par ordre alphabétique, cette 
liste présente dans un premier temps les mots en Cuvok avec leur équivalence en 
français. L’ordre alphabétique dont il est question est le suivant : [a], [b], [ɓ], [d], 
[ɗ], [ʤ], [ʣ], [ɛ], [f], [g], [gw], [h], [hw], [j], [k], [ɮ], [l], [ɬ], [m], [mb], [n], [nd], 
[nʤ], [nʣ], [ŋg], [ŋgw], [p], [r], [s], [ʃ], [t], [ʧ], [ʦ], [u], [v], [w], [z]. Puis nous 










ámtà seul, un 




árà nɛ́-ʃɛ́j ainsi 
árɓàɬ argile 
ásàjà encore 
á-ʦàkàj à côté 
áváŋgà avec 
  
B b  
  




bàkàtàr sac, mille 
bàɮàlvàj feuille de melon 
bàlàw seuil 
bàŋgàɗ soulever 
bàtàk tambour vertical 
sur pied 






bə̀rɛ̀ʒ case avec grenier 
de la femme 
bə̀làm bas (partie 
inférieure) 
bə̀r fauter, pécher 









Ɓ ɓ  
ɓàɓə̀r secouer (pour 
nettoyer) 
ɓàl viser (avec une 
arme) 
ɓàɬ briser, casser 
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ɓə̀làj salon du père de 
famille 
ɓə̀làk chose inutile 
ɓə̀ràj fer, métal 
ɓə̀rɮ agoniser, coma 
ɓə̀rʦ brouter (herbes) 
ɓə̀s siffler (comme 
serpent)  






D d  
 




dágázàr haillons, bande de 
tissu 
dàhá si 










dàrɔ̀kw bois fourchu 
(perche) 
dàskwɔ̀l échelle 
dázká gros  
də̀ bouger, marcher, 
aller 
də̀ɓà derrière, dos 
də̀ɓà tá-wàj cour extérieure 




də̀má ma sœur  
də̀máŋ sa sœur  
də̀mbàɮ nerf 
də̀mbœ̀kw hérisson (grand) 
də̀mɔ̀kw ta sœur  




də̀rgə̀dà houe (en fer)  
də̀rkwɔ̀lɔ̀kw ce qui reste d’une 
houe très usée 
də̀rɮ brasser 
də̀rɬàŋgàʦ chaume (de mil) 






dɛ̀rʃɛ̀ʃɛ̀ŋ tà-wùzàm marc de bière 
dɛ̀ʃ gourde 
dɛ́ɮɛ̀w tambour d’aisselle 
dɛ̀ɬkɛ̀j nain, court 
dɔ̀ŋgkwɔ̀ caoutchouc 




dùwàk patas (type de 
singe) 
  
Ɗ ɗ  
  
ɗàɗàlàj poison humain 
ɗàɗə̀m douter 
ɗàɗə̀ŋgə̀r décanter 
ɗàf boule de mil 
ɗàf tá-ɗìjàŋ beignet de haricot 





ɗə̀ɮ roter, ruminer 








ɗùwàkɮà type de légumes 
ɗùwɛ̀ŋ corde 
  
Dz ʣ  
 
ʣaʣə̀hw tousser 
ʣàhà váw bon courage 
ʣàkálà cage à poule  
ʣàlàŋ muselière 
ʣànàj hache  
ʣàr gémir 
ʣàràj criquet pèlerin 
ʣàw attacher, ligoter 
ʣə̀ɓàŋ cloison 
ʣə̀ɗ guetter  
ʣə̀rà hameçon  
ʣə̀vàj tombeau 
  
Dᶚ ʤ  
  
ʤɛ́kwɛ́rɗɛ̀ type de canari  
ʤɛ̀nɛ̀ chose 
ʤɛ̀nɛ̀ tɛ́-lɛ̀j animaux sauvages 
  




ɛ̀ʧɛ́ŋ ils, elles, eux 
ɛ́ʧɛ̀w deux 









fáfárlàgwàj fer qu’on attache 
autour des reins 
des enfants 
comme protection 
fàfə̀r frotter, se gratter 















G g  
  
gá beaucoup 




gàdà douille, bâton 
gàgàj col de poterie 
jetable 
gàgàr gratter (épeler) 
gàgàzá rouge 
gàjà gale 
gàjàw jeu de cricket 
gálmá pioche 
gàmàɮɔ̀kw babouin doguera 
gàmbàr bouclier 
gàndàɓ bol en argile 
gàndàʦ gamme 4 (flûte) 
gànʣàvàl guitare 
gàŋgàŋ tambour à deux 
peaux 
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gàŋglàw mante religieuse 
gàr pointe de flèche  
gàvdà collier 
gɔ̀váŋ naja (type de 
vipère) 
gə̀dà chien 
gə̀dàh interpeler qqn  






gə̀l grandir (enfant) 
gə̀ɮ piler, battre 
gə̀lá peut-être 
gə̀ɮɛ́gɛ́ndùrɛ̀j papayer 






gə̀rɗàk gencive  
gə̀rə̀h racler 
gə̀rə̀ɮ sarcler pour la 1ère 
fois 
gə̀rgàɮàh tesson de 
calebasse 
gə̀s apporter 




gùdkwɔ̀ bosse de zébu 




















gwɔ̀mbàràm cage en citrouille 
gwɔ̀nàk plante employée 








H h  
  
hà main  
hà tá-zàm main droite 
há:ràɗ type de fruit 
hàɗ délayer 
háɗə̀gàʦ hoquet  







hànʣáŋ type de paille 
jaune  
hàp charpente 
















hə̀sàk construire un 
muret terrasse 













hwàɗ fà-dàr menstruations 
hwàdàr queue 




hwɔ̀hə̀báŋ large  
  






jàm ɬàj pluie 
jáŋ tête 
jáŋ máɬàɬpà coiffure féminine 
jáŋ tá-ŋgwàl gland 
jáŋ tá-pàs midi 
jàw pari 
jɔ̀kw sauterelle 
jə̀ɗàj taro sauvage 
jə̀v se fatiguer 
jɛ̀ʃ jarre à eau 
  
K k  
  
ká toi 





kàl crépir (mur) 
kàl jeter les pierres 
kàɮ jeter 
kàtàv acacia albida 
kàvdàj ficus platyphilla  
kə̀ɗ frapper, abattre 
kə̀fà farine 
kə̀làh pousser de côté 
kə̀làm produit aidant à la 
conservation du 
mil dans le 
grenier 
kə̀lɔ̀m tɛ́-ndɛ̀j paupière 
kə̀lɛ̀f poisson 
kə̀lɛ̀ŋ clairvoyant, devin 
kə̀lvàndàŋ boiteux 
kə̀lvɛ́k tá-jàm navette 
kə̀máz soufflet (de forge) 
kə̀rə̀ɗ s’agenouiller 
kə̀t corriger, dresser 




kɛ́kɛ̀ŋ tɛ́-mə̀hə̀nɛ̀j enclume 




kùɗàh chauffer l’eau 
kùɗàm étable 
kùɗɛ̀ʧ testicule 
kùlɛ̀ɬ gamme 6 (flûte) 
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kùràj urine 
kùràw dix 







kwàkwàs coutume, interdit  



















L l  
làf manche (houe, 
outil) 
làf insulter  
làgàzá saison sèche 
làk tá-hàv poison enduit sur 
la flèche 
lálàŋ arc 





làláw cri (peur, 
lamentation) 
láŋgwà saleté 
làŋgwà mauvais esprits 
làw peser (poids) 
làwàj chant 
láwàj branchette (fouet) 
lə̀ castrer 
lə̀gɛ̀ŋ meule à moudre 
lə̀v mesurer 
(échantillon) 
lɛ̀j (tá-dàw) champ (de mil) 
lɛ̀lɛ̀ɓ pus 
lɛ́lɛ̀m reste (boule sur la 
marmite) 
lɛ̀lɛ̀w bois de plafond de 
grenier 
lɛ́ŋgɛ̀ɬ intelligence  
lɛ́pə̀rɛ́ aiguille 
lùwɛ̀ʧ foyer (à cuisson) 
  







ɬàɬə̀p tresser (une corde) 
ɬàɬə̀h effeuiller 




ɬàm ʣàká á-və̀dà extérieur 
ɬàm màjàm veillée 







ɬə̀r glisser  
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ɮ ɮ  
  
ɮà placenta humain 
ɮàbà houe 
ɮàhà tá-dàw feuille de mil 
ɮàɮàk écarteler 
ɮàɮàr tá-jàm cours d’eau 
ɮàɮə̀mbàr gonfler  
ɮàɮə̀n alimenter (un feu) 
ɮàm cinq 
ɮàŋ traverser 
ɮàʦ se tenir, disposer 
debout 
ɮàv dà-wùdàm arc-en-ciel 
ɮàváj Dieu 
ɮàw gombo 
ɮə̀ɓ boire à deux dans 
une même 
calebasse 







ɮə̀r botter (du pied) 
ɮə̀r envoyer 
ɮə̀rɛ̀v mil sauvage 
ɮə̀v tá-jàm nuage 
ɮɛ̀lɛ̀j richesse 
ɮɛ́ŋ dent 
ɮɛ́ŋ gə̀dà canine 
ɮœ̀hwtɛ̀ɗ passoire (sel de 
cendre) 
mà bouche, bord 
mà tá-váw sperme 
mà tá-wàj porte 
  




má:ɮàh trace de bave sur 
la bouche le matin 
má:ɬàr fronde 
má:pə̀rà pâte de souchet 
má:tà haricot sauvage 
má:ʦàw rejeton 
máàtàm petit pilon en terre 
cuite permetant à 
la potière 
d’apprêter l’argile 





mádágwɔ̀ ndálàɓ gros intestin 
máɗàj parole, conte 
màɗàr colline 
màɗàʦ  liquide de tige de 
mil fraîche 
màdàvàràm danse de la flûte 
màdàwàr ceux et celles qui 
ont eu des enfants 





màʣə̀và à cause de 
máfàɗ jáŋ chauve 
máfàtə̀k zàj milan noir 
mágə̀dà noir 
mágwɔ̀ndàŋ arbre (esp.) utilisé 
comme remède de 
la jaunisse 
mágwɔ̀zà jáŋ mâle paré 
máhàdá hwàɗ diarrhée 
máhàhàɗ (mà) commenter 
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máhàɮàw aveugle 















mákùlà louche (la) 




màl huile  
máɬàgə̀dà avarice 
máɬàgə̀rà ennemi 
málágwɔ̀ iguane  
máɬàjàm étranger, personne 
inconnue 
máɮàkàvá grand 
màlámá mon frère 
máɮàmàj barbe 
màlámáŋ son frère 
màlàmɔ̀kw ton frère 
máɬàmə̀rgà pauvreté 




màlùlà insecte donnant 
du miel 
mámáŋ gamme1(flûte) 
mámáŋ sa mère, poterie 
représentant 
l’esprit de la mère 
mámáŋ táà-mà grand-mère 
mámbàlàm panthère 
màmbìjáŋ gamme 2 (flûte) 
mámbùhwɔ̀làm gourmand 
mámbùrkwùɬà cerveau 
màmìjàm herbe (fourrage) 
màmʦàj mort 
mánàh jáŋ humilité 
mànàhà couché 
mánàhàj jour 
mándàɬ tá-bàj vautour 




mánə̀hà wɛ̀h plein 
máŋgàlŋgàl bouc 
máŋgàm tá-jàm cruche 
máŋgə̀rzuwàj rouille 
máŋgwàj promenade 
máŋgwàɮ-ŋgwàɮ ricinus communis 
máŋgwàràm eragrostis tremula  
mápá ɗà wàp intestin grêle  







màràj taureau de 
sacrifice 
márbàrbà fourmi noire 
márɮà idiot  
márndàw vieux 
mártàk éleusine 
másàjàm gouttière entre 
deux cases 





màtá:kwà bûche de bois 
mátábùwà benjamin 
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màtàɗà bande blanche sur 
la tête d’un 
cadavre 
mátàkwàʦ hérisson (petit) 
mátàlàj  chenille 
mátàŋgàl jáŋ herbe, esp. 
màtàwàk orphelin 
mátɔ̀hw pàrɔ̀kw tilapia 
mátə̀hàhwɔ̀m caprice 
mátə̀l wùzàm musaraigne 
mátə̀màz fonio  
máʦ (dàs) divination au 
moyen des 
cailloux 




màʦə̀fáŋ guêpe piquante, 
guêpe-maçonne  
máʦə̀kwàráj feuille gluante 
mává usé 
màvà tɛ́-lɛ̀j chat sauvage 
máváj an, année 
mávə̀ná (ndà) témoin 
mávivàj type d’écureuil 
máwá danse au clair de 
lune 
màwàl garçon, humain 
(male) 
màwàr grande natte 
màwásàj jumeaux 
máwàsàj remerciement 
máwàzáwàzá grande faucille 
máwùrwùr épervier 
mázálàk tas de tiges 
màzàrmbàkwálàf caméléon 
mázàvàl éleusine sauvage 
màzàwàl castré 
mázɓàk-zə̀ɓàk vert 










mə̀ʦá:r corde d’un arc 
mə̀ʦə̀là ganglions 
mə̀zà graisse 
mɛ́ tɛ̀-ɮɛ́ŋ incisive 
mɛ́:ʃìwɛ̀ɗ couleuvre 
mɛ́bɛ̀ɗɛ̀f fontanelle 
mɛ́ɗə̀vɛ́ʃɛ̀j troubler (liquide) 










mɛ́kwɛ̀rmɛ̀ɗ pied d’éléphant  
mɛ́kwɛ́tɛ̀-kwɛ̀tɛ̀ insecte, esp.  
mɛ́ɬɛ̀mɛ̀dɛ̀j sorcellerie 
mɛ́ɬɛ́mɛ̀dɛ̀j tá gùmbɔ̀kw luciole 
mɛ́ɬɛ̀pɛ̀nɛ́j personne centrale 
dans la conduite 
de la cérémonie 
de deuil 
mɛ́lɛ́vɛ̀r  fenêtre 
mɛ́lùwɛ̀ʧ  cendres 






mɛ́ndə̀rɛ̀j type de paille 
mɛ́nʤgə̀ɮɛ̀rɛ̀m fourche (piquet) 
mɛ́nʤìvɛ̀j médicament 
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mɛ́rɛ̀j muret de terrasse 
mɛ́rɛ̀wɛ̀j bouillie 
mɛ́ʃɓɛ̀ fiancé (e)  
mɛ́ʃɓɛ̀j dot 







mɛ́ʃɛ́ŋgə̀lɛ̀j fourmi piquante 





mɛ́ʧə̀rɛ̀j barrière en épines 
mɛ́tɛ̀hɛ̀j beauté 
mɛ́tɛ̀hwɛ̀ àná vraiment 




mɛ́ʒɛ̀kɛ̀j reste (le) 
mɛ́ʒɛ̀lɛ̀j nom 
mɛ́ʒɛ̀ŋ ombre 
mɛ́ʒmɛ́ ndɛ̀j conjonctivite 
mɛ́ʒvɛ̀k bombax costatum 
mìndɛ̀k ficus dicranostyla 
mœ̀hwɗœ̀kw paille (sorte) 
mɔ̀hɗɔ̀gwɔ̀m pigeon de guinée 
mɔ̀hwdɔ̀gwɔ̀r tourterelle 
mɔ̀ktùktà araignée 
mɔ̀kwɔ̀jàm bouillon de viande  
mùlà tɛ́-gə̀dɛ̀r clitoris 












mbàt gùlà mauvais esprit à 
l’origine de la 
mort d’une jeune 
personne 
mbàtàj baobab 
mbə̀ɗà souchet, foie 
mbə̀l sauver 
mbə̀làm tamarinier 






N n  
  
nàh (jáŋ) obéir 
nàs abîmer 
nàs ce 
nə̀h boucher un petit 
trou 
nə̀h attendrir 
nə̀hàj poterie où l’on 









ndàh tá-wàj famille 
ndàh tɛ́-vɛ̀ɗ esprits fantômes 
ndàná homme (être 
humain) 
ndə̀ manger 
ndə̀ mə̀ɬɛ̀ Européen 








ndə̀vàl marteau en pierre 
ndɛ̀j œil 
ndɛ̀lɛ̀k nœud de tige de 
mil 
nʤɛ́lɛ́lɛ́ nasse, filet 
ndɛ̀lɛ́ʒɛ́ granit  
nʤɛ̀rnʤɛ̀r rage 
ndùwàk-ndùwàk droit 
ndùwɛ̀l varan aquatique 
ndùwɛ̀ʒ louche en 
calebasse 
  











nʣə̀làj brancard, bracelet 
nʣə̀làj tá-hə̀tàŋ bracelet au nez 





Ŋg ŋg  
  
ŋgàlàk côte  





ŋgə̀ɓ attraper (avec glu) 
ŋgə̀ɗ déraciner 
ŋgə̀f compter 




ŋgwàh hanche  
ŋgwàl pénis 
ŋgwáz femme 
ŋgwáz tɛ̀-kə̀ɗɛ̀k épouse 
ŋgwázìjà mátə̀hwàj petite faucille 









P p  
  
pà à, au 
pàɗ enrouler 
pàd (mà) accompagner 
pàhàtà insuffisant 
pàj ndà gronder qqn 
pàl choisir 
pàlàgàm chapeau de paille  
pàn laver 
pàndàj tige de mil 
pápá mon père 
pápáŋ son père, poterie 
représentant 




pás kà-pá-ɬə̀ làwàj après-midi 
pàstàlà copieux (repas) 
pàv vanner 
pə̀ɗ mâcher 
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pə̀ɗàk fendre (bois) 
pə̀ɗɛ̀kw lame de rasoir 
traditionnel 
pə̀hwàl biche  
pə̀l sarcler pour la 
2ème fois 
pə̀l défaire un toit, 
délier 




pə̀rà pierre plate 
pə̀rɛ̀k matin 







R r  
  
ràɓ cacher 
ràrə̀ɓ brimer, blâmer 
ràʦ grêle, scorpion 
ràv poitrine, flanc 
(montagne) 
ràv tá-wàj mur (maison) 




rə̀kwàt tá-dàr pagne 
  
S s  
  




sàjàk bosse due à un 
coup 










sɔ̀kwɔ̀sàɗ moelle de tige de 
mil 
sə̀ boire 
sə̀ɓàk brousse, désert 
sə̀ɗ muer 




sə̀l frire, griller 
sə̀làj argent 
sə̀lɓ avorter 
sə̀n connaître, savoir 
sə̀ŋgùlàh plante (sauce 
gluante) 
sə̀rɓ égrener 
sə̀rkw tarir, frire 
(poisson) 
sə̀sə̀ɓ sucer 
sə̀tádà masse en fer 
sɛ́lɛ̀v plantoir en bois 
sìjɔ̀kw poule 
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tàl chercher à tâtons 
tàp escalader, monter 
tàr déloger, 
poursuivre 
tàràkwɔ̀ casque de guerre 
tásə̀là sept 




tàtə̀màr patate sauvage 




tə̀ɓàɬ placenta animal 
tə̀bœ̀kw glu  
tə̀ɗ tomber 
tə̀f piquer, veillée 
(faire ) 
tə̀hàk apparaître 




tə̀kɛ̀r étang (d’eau) 
tə̀kwàɗ oindre, enduire 




tə̀ràɬ objet de parure au 




tə̀sfà année prochaine 
tə̀v voler (oiseau) 
tɛ̀dɛ̀w demain 
tɛ̀ɛ́vɛ̀nɛ̀j année passée 
tɛ́gɛ́dɛ̀k boswellia 
dalziellii 
tɛ́hɛ̀ ce (cette) 





trœ̀kw abreuvoir (en 
pierre) 
tùtɛ́w fini 
tùwà bois sculpté qui 
sert à poser l’objet 
en fabrication par 
la potière 
  
Ts ʦ  
  





ʦáhkàr huit  
ʦàk essayer, goûter  
ʦàk (ndà) éprouver 
ʦámá il faut que  
ʦàʦàk fumée 








ʦə̀ tisser, coudre 
ʦə̀ couper (mil) 




ʦə̀fà rémonie funéraire 
faite aux esprits 
ʦə̀h verser 
ʦə̀kw déshabiller 






ʦə̀ʦar gicler  
ʦə̀và ndàw aîné 




ʧɛ̀kwœ̀l plantoir (bout 
ferraillé) 
ʧɛ́-ʧɛ́lɛ̀w dilué 
ʧɛ́ʧɛ́ŋgùr tá-də̀bà colonne vertébrale 
ʧɛ̀ʧɛ̀r chétif 
ʧìvɛ̀j chemin 




U u  
ùwàj cou 
  




vàh restituer, rendre 
vàh (mà) traduire 
vàj citrouille 
vàlɔ̀kw assemblage de 




vá-ʦàkàj à côté  
vàv couler 
vávárá fɔ́kw monde entier 
vàw non-forgeron 
vɔ̀ŋ charbon de bois 
vɔ̀ŋgwɔ̀ gamme 3 (flûte) 
və̀ donner 
və̀ɗ forger, couvrir 
(toit) 
və̀ɗ trou 
və̀ɗ tá-zàj anus 
və̀lá vers 
və̀làm aiguille pour 
coudre le cadavre 
və̀m débiter en 
tronçons 




və̀ʒɛ̀w minerai de fer 
vɛ̀ɗvɛ̀r poterie 
sacrificielle, esp 
vɛ̀ɗvɛ̀r tá-dàw poterie placée 
près du grenier 
pour protéger le 
mil 
vɛ́nʤɛ̀h piment 
vɛ̀ŋ chambre à 
coucher 
vɛ́vɛ́ʒɛ́ bonnet rouge 
vìjà saison des pluies 
  










wàɬ manche de la 
flèche 






wàp coussinet de tête 
wàrɓàɓàj sable 
wàt enfant 
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wàt nʤɛ̀ɬ enfant sevré très 
tôt 
wàt tá-hà  doigt 
wàt tá-mə̀ʦàk chevreau 
wàt tá-pás cigale 
wàt tɛ́-kɛ́kɛ̀ŋ gravier 
wàt tɛ́-mɛ́tɛ̀ʒ graine d’oseille 
wàt tɛ́-ʃɛ̀k orteil 
wàt tɛ́-wɛ̀nʤɛ̀v taurillon 
wàʦ émietter 
wɛ̀ʃ couteau 
wɛ́ʧɛ̀ŋ couteau de jet en 
forme de faucille 
wɛ̀ʒɛ̀m grand-duc africain 
wì tá-wàt utérus 




wùɗà grillon  
wùdàm montagne 
wùɗɛ̀j lutte 





wùnàm maison (chez soi) 
wùnɛ̀k-wùnɛ̀k accablant 
wùràɓ purin (dans 
l’étable) 
wùrɛ̀k sorte de fourneau 
pour leur cuisson 
par tas à un 
endroit appelé 
wùʃɛ̀ɗɛ̀f marmite 
wùʃɛ̀ɗɛ̀f tɛ́-tɛ́pɛ̀j col de poterie 
wùzàm bière de mil 
wùʒɛ̀ɗ ficus populi-folia  
  






zə̀k sentir (odeur) 
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Lexique francais -cuvok 
1PL. INCL àndà (kwà) 
3SG.COP áŋgà 
à cause de màʣə̀và 
à côté á-ʦàkàj 
à côté  vá-ʦàkàj 





abreuvoir (en pierre) trœ̀kw 
acacia albida kàtàv 
accablant wùnɛ̀k-wùnɛ̀k 
accompagner pàd mà 
accompagner, suivre ʦə̀p 
accomplir, achever ndə̀v 




achever de construire rə̀f 
acide kwàkwà-jáŋ 
acide sùsàw 
acidulé (goût) dà-ɓàʦ-ɓàʦ 
agame (générique) mɛ́gɛ́mbɛ́kɛ́lɛ́ 
agoniser, coma ɓə̀rɮ 
aider nʣə̀n 
aiguille lɛ́pə̀rɛ́ 
aiguille à cadavre və̀làm 
aiguiser mɛ́tɛ̀kɛ̀ɗɛ̀j 
aile pàrkwàɬà 
aîné ʦə̀và ndàw 
ainsi árà nɛ́-ʃɛ́j 
aire d’abattage gə̀dàk 
aisselle mbùwà 
alimenter (un feu) ɮàɮə̀n 
alors mə̀là 
amer dɛ̀ndə̀rɛ̀k 
amincir, maigrir kə̀z 
an, année máváj 
animal domestique gə̀nàw 
animaux sauvages ʤɛ̀nɛ̀ tɛ́-lɛ̀j 
année passée tɛ̀ɛ́vɛ̀nɛ̀j 
année prochaine tə̀sfà 
annoncer ɬə̀f 





après-midi pás kà-pá ɬə̀ 
làwàj 
araignée mɔ̀ktùktà 
arbre (esp.) remède contre la (jaunisse)
 mágwɔ̀ndàŋ 
arc lálàŋ 
arc-en-ciel ɮàv dà-wùdàm 
arc-en-ciel  kwàlàj 
argent sə̀làj 
argile árɓàɬ 




assemblage de paille servant de sacrifice
 vàlɔ̀kw 
assis mánʣàhà 
attacher, ligoter ʣàw 
attendrir nə̀h 
attirer jàbàt 
attraper (avec glu) ŋgə̀ɓ 
au, dans, à dà 
aubergine kàkàjàh 









babouin doguera gàmàɮɔ̀kw 
bâillement hàgàm 
balafrer (quelqu’un) ʦàh 
balai sàmbàk 
balbutier, apprendre sàsə̀rk 
Annexe 1 : LISTE SELECTIVE DES MOTS   373 
 
 





barrière en épines mɛ́ʧə̀rɛ̀j 
bas (partie inférieure) bə̀làm 
beau ɛ́tɛ̀hɛ́j 
beaucoup gá 
beau-père, belle-mère mɛ̀ʃɛ́j 
beauté mɛ́tɛ̀hɛ̀j 
bégaiement màdà 
beignet de haricot ɗàf tá-ɗìjàŋ 
benjamin mátábùwà 
berger gwœ̀lɛ̀ʤɛ̀ŋ 
biche  pə̀hwàl 





boire à deux dans une même calebasse
 ɮə̀ɓ 
boire à grande gorgée hùmbɔ̀kw  
bois de chauffage sásàm 
bois de plafond de grenier lɛ̀lɛ̀w 
bois fourchu (perche) dàrɔ̀kw 
bois sculpté qui sert à poser l’objet en 
fabrication par la potière tùwà 
boiteux kə̀lvàndàŋ 
bol en argile gàndàɓ 
bombax costatum mɛ́ʒvɛ̀k 
bon courage ʣàhà váw 
bonnet en (peau)  tɔ̀hwmbɔ̀kw 
bonnet rouge vɛ́vɛ́ʒɛ́ 
bord máʦàkìjà 
bosse de zébu gùdkwɔ̀ 
bosse due à un coup sàjàk 
boswellia dalziellii tɛ́gɛ́dɛ̀k 
botter (du pied) ɮə̀r 
bouc máŋgàlŋgàl 
bouche, bord mà 
boucher un petit trou nə̀h 
boucher, enterrer pə̀sàh 
bouclier gàmbàr 
boueux hànʣàɬ 
bouger, marcher, aller də̀ 
bouillie mɛ́rɛ̀wɛ̀j 
bouillon de viande  mɔ̀kwɔ̀jàm 
boule de mil ɗàf 





bracelet au nez nʣə̀làj tá-hə̀tàŋ 
bracelet des jumeaux nʣə̀làj tá-
màwásàj 
branchette (fouet) láwàj 
brasser də̀rɮ 
briller wàɗ 
brimer, blâmer ràrə̀ɓ 
briquel traditionnel mɛ́tɛ̀ŋ 
briser, casser ɓàɬ 
brouillard kùsà 
brousse, désert sə̀ɓàk 
brouter (herbes) ɓə̀rʦ 
brûlant ɬùtá-tàk-tàk 
brûlant (chaleur) nʣà-nʣà 
brûler (la viande) fàk 
bûche de bois màtá:kwà 
burin màʦàɬ 
busard pâle  mákùlə̀vɔ̀hw 
cacher ràɓ 
cage à poule, esp. ʣàkálà 
cage à poule, esp. kwɔ̀kwɔ̀v 
cage en citrouille gwɔ̀mbàràm 
caïlcedrat ʦə̀ràj 
calao ɮə̀ɗœ̀kw 
calao à bec rouge tɛ́lɛ́gɛ̀w 
calebasse gwàgwàj 
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canari pour mélanger la pâte de sésame 
et de haricot ʤɛ́kwɛ́rɗɛ̀ 





case avec grenier bə̀rɛ̀ʒ 
casque de guerre tàràkwɔ̀ 





ce (cette) tɛ́hɛ̀ 
ceinture gwœ̀ɗɛ̀ŋ 
ce-là nɛ́-ʃɛ̀j 
celtis integrifolia sàɓà 
cendres mɛ́lùwɛ̀ʧ  
cent tɛ́mɛ́rɛ́ 
cérémonie funéraire faite aux esprits
 ʦə̀fà 
cerveau mámbùrkwùɬà 
ceux et celles qui ont eu des enfants mais 
qui sont tous morts màdàwàr 
chacal dàmbə̀rɮà 
chaleur mùrə̀ɓɛ̀j 
chambre à coucher vɛ̀ŋ 






chapeau de paille pàlàgàm 
chapon gùɓɔ̀kw 
charançon fìjàŋ 
charbon de bois vɔ̀ŋ 
charpente hàp 
chat sauvage màvà tɛ́-lɛ̀j 
chatouillement kɛ̀kɛ̀ɗɛ̀ 
chauffer l’eau kùɗàh 
chaume (de mil) də̀rɬàŋgàʦ 




chenille mátàlàj  
chercher jàh 








chose inutile ɓə̀làk 




clairvoyant, devin kə̀lɛ̀ŋ 
clan mɛ́mbɛ́ɗɛ̀j 
classe d’âge  mándàlá 
cligner (des yeux) bàʦàm 




coiffure féminine jáŋ máɬàɬpà 
col de poterie wùʃɛ̀ɗɛ̀f tɛ́-
tɛ́pɛ̀j 









commenter hàhàɗ mà 
compter ŋgə̀f 
conjonctivite mɛ́ʒmɛ́ ndɛ̀j 
connaître, savoir sə̀n 
conserver ʦàʦə̀kw 
conserverie pour l’huile de caïlcédrat
 tə̀kwɛ̀r tá-màl 
construire ɗə̀ɮ 
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construire un muret terrasse
 hə̀sàk 
construire, fabriquer làm 
contraindre tàtə̀k 
copieux (repas) pàstàlà 
corbeille wàŋ 
corde ɗùwɛ̀ŋ 
corde d’un arc mə̀ʦá:r 
corne drɛ̀m  
corriger, dresser kə̀t 




coudre (chose) ʦə̀ (ʤɛ́nɛ́) 
couler vàv 
couleuvre mɛ́:ʃìwɛ̀ɗ 
couper (légumes) ɮə̀ɗ 
couper (mil) ʦə̀ 
cour extérieure də̀ɓà tá-wàj 
courber zàŋ 
cours d’eau ɮàɮàr tá-jàm 
coussinet de tête wàp 
couteau wɛ̀ʃ 
couteau de jet en forme de faucille
 wɛ́ʧɛ̀ŋ 
coutume, interdit  kwàkwàs 




crépir (mur) kàl 
creuser ɮə̀l 
crever (une surface) hwàhwàrk 
cri làláw 
cri (pousser) máʦ lálàw 
criquet pèlerin ʣàràj 
croiser ɬə̀làh 
cruche máŋgàm tá-jàm 




cymbopogon giganteus  nʣàl 
daman hùtàp 
damer dàdə̀ɮ 
daniella oliveri làlàŋ 
dans, dedans dà-pà 
danse au clair de lune máwá 
danse de la flûte màdàvàràm 
danser hàʦ 
débiter en tronçons və̀m 
décanter ɗàɗə̀ŋgə̀r 




défaire un toit, délier pə̀l 
dégoût háʣàŋ 
délayer hàɗ 





dépecer (peau) ʦùk-mbàl 
depuis də̀gà 
déraciner ŋgə̀ɗ 






deux poteries représentant l’esprit des 
jumeaux vivants ou morts mɛ́ʃə̀fɛ̀rɛ́j 
devant fə̀mà 






disposer debout ɮàʦə̀d 
dissoudre hùndàɓ 
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divination au moyen des cailloux máʦ 
(dàs) 
divination par des brindilles
 mákàɮ sìjɔ̀kw 
dix kùràw 
doigt wàt tá-hà 
donner və̀ 
donner avec libéralité́ pə̀l hà 
dot mɛ́ʃɓɛ̀j 






























endroit de séparation ɬàm tɛ́-ʤɛ̀r 
enduire kwàr 
enfant wàt 

















épouse ŋgwáz tɛ̀-kə̀ɗɛ̀k 
éprouver ʦàk ndà 
eragrostis tremula  máŋgwàràm 
ergot ŋgwɔ̀mbàr 
escalader, monter tàp 
esclave ɓɛ̀lɛ̀j 
esprit, respiration mɛ́ʃfɛ̀nɛ̀j 
esprits fantômes ndàh tɛ́-vɛ̀ɗ 
essayer, goûter  ʦàk 
étable kùɗàm 
étagère ɮə̀mbàl 
étang (d’eau) tə̀kɛ̀r 
étoile mɛ́nʤʉ̀ɮɛ́ 
étranger (en visite) mə̀làŋ 
être bon (au goût) ɛ́ʧnɛ̀j 
être debout máɮàʦà 
Européen ndə̀ mə̀ɬɛ̀ 




faire l’amour mbə̀r 
famille ndàh tá-wàj 
farine kə̀fà 
fauter, pécher bə̀r 
femme ŋgwáz 
fendre (bois) pə̀ɗàk 
fenêtre mɛ́lɛ́vɛ̀r  
fer qu’on attache autour des reins des 
enfants comme protection fáfárlàgwàj 
fer, métal ɓə̀ràj 








feuille de melon bàɮàlvàj 
feuille de mil ɮàhà tá-dàw 
feuille gluante máʦə̀kwàráj 
fiancé (e)  mɛ́ʃɓɛ̀ 
ficus dicranostyla mìndɛ̀k 
ficus gnaphalocarpa  gùdàv 
ficus platyphilla  kàvdàj 







flute (corne musicale) ɬə̀rɛ̀m 
foin má:kwɔ̀l 







fourche (piquet) mɛ́nʤgə̀ɮɛ̀rɛ̀m 
fourmi noire márbàrbà 
fourmi piquante mɛ́ʃɛ́ŋgə̀lɛ̀j 
foyer (à cuisson) lùwɛ̀ʧ 
francolin ɬœ̀hwlɛ̀ʒ 
frapper, abattre kə̀ɗ 
frire, griller sə̀l 
fronde má:ɬàr 
front də̀ŋgáɗ 




gamme 2 (flûte) màmbìjáŋ 
gamme 3 (flûte) vɔ̀ŋgwɔ̀ 
gamme 4 (flûte) gàndàʦ 
gamme 5 (flûte) ɓáláj 
gamme 6 (flûte) kùlɛ̀ɬ 
gamme1(flûte) mámáŋ 
ganglions mə̀ʦə̀là 
garçon, (male) màwàl 








gicler  ʦə̀ʦar 
gigot  mɛ́mbə̀ɗɛ̀j 
gland jáŋ tá-ŋgwàl 
glisser  ɬə̀r 
glu  tə̀bœ̀kw 
gombo ɮàw 
gonfler  ɮàɮə̀mbàr 
gourde dɛ̀ʃ 
gourde à bière du mil gùlá 
gourmand mámbùhwɔ̀làm 
gouttière entre deux cases másàjàm 
graine d’oseille wàt tɛ́-mɛ́tɛ̀ʒ 
graisse mə̀zà 
grand máɮàkàvá 
grand-duc africain wɛ̀ʒɛ̀m 
grande faucille máwàzáwàzá 
grande natte màwàr 
grandir (enfant) gə̀l 
grand-mère mámáŋ táà-mà 
granit  ndɛ̀lɛ́ʒɛ́ 
gratter (épeler) gàgàr 
gravier wàt tɛ́-kɛ́kɛ̀ŋ 
grêle, scorpion ràʦ 
grenier wùdà 
grenouille, crapaud gùmbɔ̀kw 
griffe/ongle rə̀hɛ̀ŋ 
griffer ŋgùrh 
grillon  wùɗà 
gronder qqn pàj ndà 
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gros  dázká 
gros intestin mádágwɔ̀ 
ndálàɓ 
grosse pierre gwɔ̀dàkwɔ̀m 
grotte bə̀dàm 
guêpe-maçonne  màʦə̀fáŋ 
guêpe-maçonne  mɛ́ɗɛ̀f 




haematostaphis barteri tə̀ràz 
haillons dágázàr 
hameçon  ʣə̀rà 
hanche  ŋgwàh 
haricot sauvage má:tà 
herbe kɛ̀ʒɛ̀ŋ 
herbe (fourrage) màmìjàm 
herbe servant de corde màbá 
herbe, esp. mátàŋgàl jáŋ 
hérisson (grand) də̀mbœ̀kw 
hérisson (petit) mátàkwàʦ 
hier táàvànáj 
homme (être humain) ndàná 
honte hwàràj 
hoquet  háɗə̀gàʦ 
houe ɮàbà 
houe (en fer)  də̀rgə̀dà 
houe très usée də̀rkwɔ̀lɔ̀kw 
huile  màl 
huit  ʦáhkàr 
humidité  mɛ́tɛ́lɛ̀ŋ 




idiot  márɮà 
iguane  málágwɔ̀ 
il faut que  ʦámá 
il y a  á ɓá 
ils, elles, eux ɛ̀ʧɛ́ŋ 
impôt bùdùw 
incisive mɛ́ tɛ̀ ɮɛ́ŋ 
insecte esp. màlùlà 
insecte, esp. mɛ́kwɛ́tɛ̀-kwɛ̀tɛ̀ 
insuffisant pàhàtà 
insulter  làf 
intelligence  lɛ́ŋgɛ̀ɬ 
interpeler (qqn) gə̀dàh 
intestin wìɗɛ̀ʧ 
intestin grêle mápáɗà wàp 




jarre (à bière) hàʣáŋ 




jeter les pierres kàl 
jeu de cricket gàjàw 
jeune gùlà 








lame de rasoir traditionnel pə̀ɗɛ̀kw 









lequel, laquelle wùlà 




liquide de tige de mil fraîche
 màɗàʦ  
lire nʣàŋ 
lit traditionnel en planche kɛ́lvɛ̀k 





louche (la) mákùlà 
louche en calebasse ndùwɛ̀ʒ 
lourd ɓɛ̀lɓɛ̀l 








main droite hà tá-zàm 
main gauche hà tá-gùlà 
maïs dùsɔ̀gwɔ̀m 
maison wàj 
maison (chez soi) wùnàm 
maladie mɛ́mə̀ʧɛ̀j 
mâle paré mágwɔ̀zà jáŋ 
manche (houe, outil) làf 
manche de la flèche wàɬ 
manger ndə̀ 
manquer hwàr 
mante religieuse gàŋglàw 
maracas mɛ́kwɛ́ɗɛ́ 




marteau en pierre ndə̀vàl 
masse en fer sə̀tádà 
matin pə̀rɛ̀k 
maudire gwàdàr 
mauvais esprit à l’origine de la mort 
d’une jeune personne mbàt gùlà 




méningite tàtà kwɔ̀ 
menstruations hwàɗ fà-dàr 
menton másùhùmà 
mesurer (avec échantillon) lə̀v 
meule à moudre lə̀gɛ̀ŋ 
midi jáŋ tá-pàs 
miel ŋmgbwɔ̀m 
mil sauvage ɮə̀rɛ̀v 
milan noir máfàtə̀k zàj 
milieu tàɓà 
minerai de fer və̀ʒɛ̀w 
miracle ʦàhàj 
moelle de tige de mil sɔ̀kwɔ̀sàɗ 
molaire tɔ̀kwtə̀gwɔ̀m 
mon frère màlámá 
mon père pápá 











mur (maison) ràv tá-wàj 
muret de terrasse mɛ́rɛ̀j 
musaraigne mátə̀l wùzàm 
muselière ʣàlàŋ 
nain, court dɛ̀ɬkɛ̀j 
naja (type de vipère) gɔ̀váŋ 
nasse, filet nʤɛ́lɛ́lɛ́ 
natron bìlmɛ̀ɗ 
natte gə̀dɛ̀gə̀dɛ̀ 






nez  hə̀tàŋ 
nid (d’oiseau) wàj tá-ɗìjàk 
nœud de tige de mil ndɛ̀lɛ̀k 
noir mágə̀dà 







nuage ɮə̀v tá-jàm 
nuit vàɗ 
nuque də̀rŋgàlà 
obéir nàh jáŋ 
















pagne rə̀kwàt tá-dàr 
paille (sorte) mœ̀hwɗœ̀kw 




parce que ŋgàm 
paresse májàɗ 
pari jàw 
parole, conte máɗàj 
partager, disperser və̀n 
passoire (sel) ɮœ̀hwtɛ̀ɗ 
patas (type de singe) dùwàk 
patate sauvage tàtə̀màr 
pâte de souchet má:pə̀rà 





perche pour le toit hàp tá-mávə̀ɗ 
wàj 
perdre zə̀ 
période d’abondance másfà 
personne centrale dans la conduite de la 
cérémonie de deuil mɛ́ɬɛ̀pɛ̀nɛ́j 
personne inconnue máɬàjàm 
peser (poids) làw 
petit kùʃtkɛ̀ 
petit pilon en terre cuite permetant à la 
potière d’apprêter l’argile máàtàm 
petite butte de terre màsàl 




pied d’éléphant  mɛ́kwɛ̀rmɛ̀ɗ 
piège də̀ɓɛ̀l 
piège à perdrix bɛ̀ʤùwɛ̀r 
pierre kɛ́kɛ̀ŋ 
pierre plate pə̀rà 
piétiner mbə̀rə̀ɬ 
pigeon de guinée mɔ̀hɗɔ̀gwɔ̀m 







placenta animal tə̀ɓàɬ 
placenta humain ɮà 
plaie mblɛ̀k 
plante (sauce gluante) sə̀ŋgùlàh 
plante employée pour tisser les paniers
 gwɔ̀nàk 
planter ŋgə̀ 
plantoir (bout ferraillé) ʧɛ̀kwœ̀l 
plantoir en bois sɛ́lɛ̀v 
plein mánə̀hà wɛ̀h 
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pointe de flèche  gàr 
pointu ʧɛ̀ɓʧɛ̀ɓ 
pois de terre ndə̀r 
mɛ̀tɛ́kwœ̀ʧɛ̀r 
poison humain ɗàɗàlàj 
poison sur flèche  làk tá-hàv 
poisson kə̀lɛ̀f 
poitrine, flanc (montagne) ràv 
porte mà tá-wàj 
porte en tige de mil ʦàɓàj 
potasse fə̀ʧɛ̀ɗ 
poterie où l’on place le placenta
 nə̀hàj 
poterie placée devant la concession à 
droite pour protection màpàlàw 
poterie placée près du grenier pour 
protéger le mil vɛ̀ɗvɛ̀r tá-dàw 
poterie représentant l’esprit de la mère
 mámáŋ 
poterie représentant l’esprit du père
 pápáŋ 
poterie sacrificielle mbàt 
poterie sacrificielle, esp ságàm 







pousser de côté kə̀làh 
poussière mə̀rgwɔ̀dɔ̀kw 
presser ɗàʦ 
produit aidant à la conservation du mil 
dans le grenier kə̀làm 
promenade máŋgwàj 





























reste (boule sur la marmite) lɛ́lɛ̀m 
reste (le) mɛ́ʒɛ̀kɛ̀j 
restituer, rendre vàh 
rêve mɛ́ʃhwɔ̀nɛ̀j 
richesse ɮɛ̀lɛ̀j 













s’accroupir  ʦaʦə̀ɗàkw 
s’agenouiller kə̀rə̀ɗ 
s’allonger pə̀làh 
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s’asseoir nʣàh 
sa mère mámáŋ 
sa sœur  də̀máŋ 
sable wàrɓàɓàj 
sabot nʤə̀hɛ̀ɬ 
sac, mille bàkàtàr 
sacrificateur temporaire ndáàkwàs 
saisir tə̀hàz 
saison des pluies vìjà 





salon du père de famille ɓə̀làj 
sang bɛ́mbɛ̀ʒ 
sangsue mákwàtə̀ɓàj 
sarcler pour la 1ère fois gə̀rə̀ɮ 




se fatiguer jə̀v 
se réjouir wàɬ 













seul, un ámtà 
si dàhá 
siffler  fə̀kw 





sommet (montagne) sùlá 
son frère màlámáŋ 
son père pápáŋ 
sonnailles ŋgùlàj 
sorcellerie mɛ́ɬɛ̀mɛ̀dɛ̀j 
sorte de fourneau pour la cuisson par tas 
à un des poteries wùrɛ̀k 
souchet, foie mbə̀ɗà 
souffler fə̀t 









sycomore (arbre) hàwàŋ 







tambour à deux peaux gàŋgàŋ 
tambour d’aisselle dɛ́ɮɛ̀w 
tambour vertical sur pied bàtàk 
tarir, frire (poisson) sə̀rkw 
taro sauvage jə̀ɗàj 
tas de tiges mázálàk 
tasse dáràm 
tasser ʦàʦə̀k 
taureau de sacrifice màràj 
taurillon wàt tɛ́-wɛ̀nʤɛ̀v 





tesson de calebasse gə̀rgàɮàh 
testicule kùɗɛ̀ʧ 
tête jáŋ 
tige de mil pàndàj 
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tilapia mátɔ̀hw pàrɔ̀kw 
tique və̀rsàm 
tisser ʦàʦàr 




ton frère màlàmɔ̀kw 
ton mari mùlàk 






trace de bave sur la bouche le matin
 má:ɮàh 
tradi-praticien kwàʦàkwàʦà 








troubler (liquide) mɛ́ɗə̀vɛ́ʃɛ̀j 
tu  kà 
type d’écureuil bɛ̀nʤɛ̀r 
type d’écureuil mávivàj 
type de fruit há:ràɗ 
type de légumes ɗùwàkɮà 
type de paille hə̀mbàz 
type de paille mɛ́ndə̀rɛ̀j 




utérus wì tá-wàt 
vagin gə̀dɛ̀r 
vanner pàv 
varan aquatique ndùwɛ̀l 
variole kwàkwàt bə̀dàm 
vautour mándàɬ tá-báj 
veillée ɬàm màjàm 










vingt kùrkùr ɛ́ʧɛ̀w 
vipère bìtùdàm 
viser (avec une arme) ɓàl 
voici kɛ̀ 
voir wàlà 
voirie faite de cendres tə̀hàl 
voirie simple ʧìwɛ́ 
voisin máɬə̀vdà 
voiture mùtà 
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14. ANNEXE 2 : TEXTES INTER-LINEARISES 
Nous présentons en appendice trois textes qui ont été enregistrés et transcrits pendant 
nos recherches sur le terrain. Le premier texte est un conte dont le personnage 
principal est un oiseau, le calao, qui vole de la citrouille. Dans le deuxième texte, il 
s’agit d’une femme, d’un rat et d’une fourmi. Le troisième texte enfin raconte 
l’histoire de Kadibay et de sa femme Kaduwa. 
Pour chaque texte, nous avons suivi la même démarche : premièrement, le consultant 
était demandé de préparer un texte oral. Le jour de l’enregistrement, le texte a été dit 
par le consultant et nous l’avons enregistré. Après l’enregistrement, le texte a été 
transcrit avec l’aide du consultant. Puis nous avons ajouté les gloses et la traduction 
en français.  
Les textes sont présentés de la manière suivante : dans chaque ensemble de trois 
lignes, la première ligne comporte le texte en cuvok. La deuxième ligne donne une 























,  á-t-ìjá. 
3SG.SJ-cuire-3SG.OD 
  




























Après quand le melon s’est mis à préparer pendant un bout de temps, il s’est dit : 
« attends, que j’aille voir mon melon au feu ! » 
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Pendant qu’il regardait dedans, hop il s’est jeté dans la marmite et se mit à se 
préparer. 
 
















Puis lorsque vint un petit oiseau, il appela : « calao, calao ! » 
 
7.   kùlɛ́ɗ-kùlɛ́ɗ, 

























Ce fut un silence de cimetière, personne ne lui répondit et alors il se dit : « je vais 
voler de sa citrouille qui bout au feu. » 
 




















Pendant qu’il cherchait à voler de la citrouille, et lorsqu’il observait la marmite, 
il y tomba. 
 
                                           Annexe 2 TEXTES INTER-LINEARISES :    387 
 
 

























Lorsque vint l’autre oiseau, il appela « calao, calao ». Ce fut un silence total et il 


















































































Il goûte et constate que cela est très bon. Alors il prit toute la marmite. 
 



















































































Le père goûta et dit : « ma fils, merci, cette chose doit se déguster dans un 


















Le père et l’enfant reprirent la marmite pleine et marchèrent, marchèrent. Puis ils 


















Les mouches continuent de les suivre en faisant du bruit. Hop, ils la portèrent et 


















Puis, ils la déposèrent encore et goûtèrent du nouveau et les mouches ne cessent 
de faire du bruit à leur suite. 
 



























Puis ils déposèrent encore la marmite, se mirent à goûter et les mouches sont à 





























































Chemin faisant, ils croisèrent l’hyène qui leur dit : « le mangeur d’hyène m’a 



























Cette chose appelée « mangeur d’hyène » se mit à le manger (le contenu de la 
marmite). 
 




























Quand la fille a vu que cette chose était toujours en train de manger, elle se 
courba pour voir et dit : « Merde ! J’ai pourtant apporté cela de loin et voici une 




















[L’enfant répond] « Je me demande s’il y a aussi de l’oseille dedans (c’est-à-dire 


































Pendant que cette chose continuait de manger, l’enfant se mit à dire : « Merde ! 

















 gɛ̀jɛ́j ?" 
M. INT 
 
[La fille ajouta] « Je me demande s’il y a aussi du sel dedans ? » 

































La chose continuait toujours de manger et le garçon dit encore : « Merde ! J’ai 
























































Pendant qu’elle (la chose mangeur d’hyène) mangeait et mangeait, la salive [de 
l’enfant] tombait et elle dit : « Merde ! J’ai apporté cela de très loin pour une 







[La chose mangeur d’hyène posa encore la question] « Quoi ? » 







































 jàm ". 
eau 
 













































































Il (l’enfant) dit à la chose mangeur d’hyène : « Que Bikelembe (le surnom de la 
chose mangeur d’hyène) t’aide à charger ton miel. » 
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Il le lécha et découvrit que c’est le miel, ça lui plut, alors il demanda « Tu l’as 













































































Il goûta, mais découvrit que cela était très fade. Il goûta encore, mais toujours 














































Il lui découpa la tête (à l’hyène) et trouva le cerveau qu’il mit dans la bouche. 














































Il retourna muni de sa hache vers les gens qui étaient au marigot, en se disant : 
















Quand il arrivait, il a constaté que ces gens étaient allés à la maison. 
 
Texte 2 













Histoire d’une femme, d’un rat et d’une fourmi. 
 































Il était une fois une femme qui sema ses haricots dans son champ. Puis il 
demanda à sa fille d’aller garder les haricots au champ. 
 









Elle s’en alla au champ en larmes 
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À son arrivée au champ, elle resta assise. 
 










 ʃɛ̀j : 
DEM 






Lorsque le rat est arrivé, il dit à la fille : « Que fais-tu par-là ? » 
 









La fille lui répond : « Je veille sur les haricots. » 
 









Il lui fit la demande : « donne-le-moi-aussi. » 
 
















Puis la fille répondit : « Je ne peux pas t’en donner car on va me frapper. » 
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Aussitôt la fille guérit et elle se mit à courir vers la maison pour trouver sa 



















































































Le mari courut au champ armé de son carquois. 
 







































































































































« Allez au champ, prenez une marmite noire, cherchez de la glu et enduisez-en la 
marmite. » 
 





















































« Vous devez placer la marmite au feu et garder le silence quand il viendra. 
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Le rat s’aperçut que la marmite était grandement ouverte. Il toucha la marmite et 

























































 .   
Ainsi s’achève l’histoire. 
 
Texte 3 
kàdìbáj àvá ŋgwázá 
Kadibay avec femme.3SG.POSS 
























Kadibay et sa femme Kaduwa étaient en train de semer les arachides au champ 
un lundi au jour du marché de Zamay. 
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Darlama, le chef du village Matarpas, leur dit : « Courage ! » 
 

































enclos (de bétail) 
 
Puis, il dit à Kadibay : « Vas à la maison car ton bœuf s’est échappé de son 
enclos. » 
 







































Kadibay rentra en courant et quand il arrivait, il constata que le bœuf n’était plus 
dans l’enclos, et que l’enclos était détruit. 
 

















Kadibay poussa un cri : « Malheur à moi, je suis fini. » 
 
















Pourtant, son enfant Kaperslam a retrouvé le bœuf en question. 
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Le père a constaté que son fils venait au village avec le bœuf. Le père se mit à 
dire : « Merci, ô Dieu le très haut, car tu as écouté mes pleurs. » 
 































Puis, il courut à la rencontre de son fils, l’embrassa et dit : « Merci, mon enfant, 
























































































Le soir, Kaperslam retournait avec son bœuf au village et croisa un lion couché 

















Kaperslam prit fuite avec le bœuf en direction du village. 
 
















































Lorsque le père et la mère virent leur enfant trembler, ils lui demandèrent : 































Il le leur répondit : « J’ai vu un lion couché sous un baobab, en train de croquer 





































































Kadibay prit son carquois et s’élança vers le baobab. Mais il n’y trouva plus le 
lion. Alors il ramassa quelques fruits sur le chemin du retour pour ses enfants. 



































A son retour au village, il trouva son enfant Kaperslam en train de dormir et 
quant à sa femme Kaduwa, elle était devant la maison en train de tisser un filet à 
nasse. 
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SUMMARY IN ENGLISH  
This dissertation is the first large-scale study of Cuvok, a Central Chadic language 
from Cameroon. The book is divided into 14 chapters. 
Chapter 1 is a general introduction. It deals with general information about the 
language and its speakers. Here we find a presentation of the geographical, historical 
and economic background of Tchouvok. With regard to the language, this chapter 
discusses its classification, previous research, sociolinguistic context, and its 
importance in communication in the Tchouvok village. Our research has shown that 
Cuvok is still used in many domains, but it is increasingly in competition with French 
and Fulfulde because of their growing role in the public sphere. A major literacy effort 
is taking place through courses encouraged by NGOs as well as through multilingual 
education offered by the government. The literature review revealed that Cuvok was 
still a language that needed a lot of study to achieve successful standardization. 
Regarding previous research, the availability of sociolinguistic research is noted in 
addition to some preliminary work done in the early 2000s by the author in his MA 
and DEA studies. This chapter concludes with an explanation of the methodology of 
data collection and the conventions used to present the findings. 
The emphasis of chapter 2 is ethnolinguistic, in particular a discussion of the role of 
the blacksmith. The blacksmith is a key figure in society due to his dual role in his 
intervention in the so-called visible or physical world and in the magico-spiritual 
world. This chapter also discusses how the role of the blacksmith in society is 
undergoing great changes and is falling prey to new ideas and behaviors. The 
blacksmith is presented as one who possesses powers to master the invisible and 
spiritual realms. 
Chapter 3 deals with the consonant inventory. The phonology of Cuvok is 
characterized by a wide range of consonants, and it retains some of the characteristic 
consonants of Central Chadic languages, such as the two lateral fricatives and the two 
implosives.  
In chapter 4, prosody and tone are the focus. A description of the vowel system is 
provided, with a distinction between two phonemic vowels that only contrast in their 
final position of the word. A palatalization prosody, which emanates from a final front 
vowel, allows for the definition of harmonic domains within nominal and verbal 
categories. The so-called laminal consonants undergo palatalization while the 
labialized velar consonants and labials tend to round adjacent vowels. Following the 
discussion of prosody, the two basic tones: low tone and the high tone are introduced. 
The low tone is the standard tone of the verbal root, while the tone in nominal roots is 
not predictable. A number of morpho-phonological rules are also presented. 
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Chapter 5 is the beginning of the section devoted to morphology. In this chapter nouns 
are shown to have a fairly simple plural formation using /háy/. Kinship terms have 
irregularities in their plural form. We analyze [má-] as a nominalizer that allows the 
conversion of other word classes such as numerals and verbs into nouns. In this 
chapter, we also discuss constructions involving body parts. No distinction is made in 
Cuvok between masculine and feminine at the level of grammatical gender. 
Post-nominal elements are covered in Chapter 6. These are primarily expressions of 
possession, plurality, numerals, determiners, topic marker, deictics and adjectives. In 
addition to some adjectives denoting size, value, age, and colors, a large class of 
ideophonic words function as adjectives in nominal word groups. The relativization 
of the subject and direct and indirect objects is also discussed in this chapter. 
Topicalization also occupies a prominent place through the examination of 
topicalizable functions. The topicalization of the relative clause is considered a case 
of bisectional construction that allows the topicalization of the verbal predicate. 
Chapter 7 concerns questions in Cuvok. The analysis shows that there are three 
types of interrogative sentences. The first includes closed, or polar, questions that 
require clear "yes" or "no" answers. Secondly, open, or content-based, questions are 
those which the speaker can answer with constituents. Both polar and content 
questions are formed with a question word or particle at the end of the sentence. The 
third type of interrogative, however, relies only in intonation. The third type of 
interrogative relies on intonation to solicit information and is mainly used for 
rhetorical questions. Questions and negations are modalities that always come at the 
end of the sentence. 
The study of prepositions and their use are covered in chapter 8. Prepositions are 
classified in several ways. We first group them into prepositions that a) fall within the 
harmonic domain of the noun and those that b) fall outside this domain, and thus do 
not undergo harmonization with the last vowel of the noun. Another division is into 
simple prepositions and complex prepositions. The simple prepositions express 
association, comitativity, spatial location and result. All complex prepositions express 
location and can be subdivided into four groups: 1) those formed from two simple 
prepositions, 2) morphologized complex prepositions, combinations of two 
prepositions that function as a single preposition, which is evidenced by the palatal 
harmony between the two, 3) those obtained by combining a simple preposition with 
a term for a body part, and 4) those that are the combination of a simple preposition 
with a spatial location noun. The way the Tchouvok perceive the world is shown by 
the study of prepositions, markers of temporal, and spatial localization. The 
expression of the four cardinal directions by prepositions shows that the Tchouvok 
have a fixed orientation regardless of their location. 
Chapter 9 discusses the verb root. In Cuvok, the verb root is very simple and always 
has a low tone. The different patterns identified include monoconsonantal and 
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polyconsonantal roots. These are classified into simple and complex roots. Simple 
roots have a simple consonant structure or a /CVC/ and /CCVC/ structure. Complex 
roots are divided into reduplications and long roots with an /r/ consonant. This chapter 
also discusses pluractionality, which manifests itself in the use of suppletive forms to 
express an action with a plural object. 
The verbal complex is dealt with in chapter 10. The verbal complex includes the set 
of preverbal elements, the verbal root, and postverbal elements. This complex forms 
a harmonic domain in which the final vowel imposes its palatal prosodic property. 
The preverbal elements are those of tense and mode. Personal pronouns are also 
elements placed before the radical. The postverbal elements are the direct and indirect 
object markers as well as the inclusive and derivational suffixes. Among the 
derivational suffixes, there are directional suffixes, namely, the centripetal, marked by 
[-ɛ́k] ~ [-ák], and the centrifugal, expressed by [-áɗ] ~ [-ɛ́ɗ]]. Other suffixes include 
the medial voice [-átá], the causative [-dá], the partitive [-fá], the telic [-àɓá], and the 
detransitive [-áj] ~ [-ɛ́j]. The forms and semantics of verbal suffixes are particularly 
complex with the precise meaning often unclear. [-àɓá], for example, has a broad 
semantics of orienting the action of the verb toward a single and clear goal. The 
detransitive [-áj] ~ [-ɛ́j] is sometimes used to reduce valency of the verb, and other 
times it indicates that the direct object is absent from the sentence. In the latter case, 
the unexpressed element remains implicitly shared by the speaker and the addressee. 
This chapter also analyzes the [-á] 3SG.OD suffix under its different characteristics: 
[-á] is the allomorph of 3SG.OD [-ìjá] when constructed with the causative [-dá], and 
[-á] is 3SG.OD when the lexical object precedes the causative [-dá]. 
In Chapter 11, the discussion turns to the verb-noun collocation. This is a lexical 
construction that consists of combining a verb with a certain type of noun, called the 
intrinsic object of a verb. The entity thus obtained forms a semantically inseparable 
set. Although nouns from other lexical fields also occur in this type of combination, 
the lexical field of the human body is most commonly used in the formation of 
intrinsic objects in this type of composition. These collocations are usually idiomatic 
and it is difficult to say whether the verbal or the nominal part underlies the meaning 
of the whole. At the semantic level, verb-noun collocations can express reciprocity of 
actions, reflexivity, and joint actions. 
Chapter 12 provides a brief overview of some syntactic aspects of the language. This 
chapter allows us to note that Cuvok is a language with SVO structure when regarding 
the word order in a simple sentence. Nonverbal sentences are examined through the 
expression of existential being and the copula. Negative modality is also discussed 
through its construction with verbal tenses, with the imperative, in interrogative 
sentences, and in non-verbal clauses. A few other constructions, such as prohibition 
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with /tá/, the progressive, and the narrative construction of the conjugated verb with 
its root are also considered. 
The final two chapters contain appendices. In Chapter 13, a lexical list Cuvok-
French and French-Cuvok words are transcribed phonetically. Chapter 14 presents 
three interlinearized sample texts which were recorded and transcribed.   




Dit proefschrift is het eerste document van een dergelijke omvang dat over het Cuvok 
is geschreven. Het boek valt uiteen in 14 hoofdstukken. 
Hoofdstuk 1 is de algemene inleiding van het boek. Het gaat om algemene informatie 
over de taal en de sprekers. Hier vinden we de geografische, historische en 
economische presentatie van Chuvok. Met betrekking tot de taal wordt in dit 
hoofdstuk ingegaan op de klassificatie, eerder onderzoek, de sociolinguïstische 
context en het belang van de taal in de communicatie en uitwisseling in het Chuvok-
land. De sociolinguïstiek stelt ons in staat ons te richten op de levensvatbaarheid van 
de taal. Ons onderzoek heeft aangetoond dat Cuvok nog steeds een taal is die in zijn 
vitale functies gebruikt wordt, maar dat er steeds meer concurrentie ontstaat met het 
Frans en Fulfulde vanwege hun groeiende rol in de openbare ruimte. Een belangrijke 
inspanning op het gebied van alfabetisering vindt plaats door alfabetiseringscursussen 
die door NGO's en de staat worden aangemoedigd door middel van meertalig 
onderwijs. Uit het literatuuronderzoek is gebleken dat Cuvok nog steeds een taal is 
die veel studie behoeft om tot een geslaagde standaardisatie te komen. Wat betreft 
eerder onderzoek wordt gewezen op de beschikbaarheid van sociolinguïstisch 
onderzoek opgemerkt en voorbereidend werk dat ik heb gedaan in mijn MA en DEA 
studies. Het hoofdstuk wordt afgesloten met een uitleg over hoe de gegevens zijn 
verzameld en de conventies die er worden gebruikt om de gegevens te presenteren. 
In hoofdstuk 2 wordt nadruk gelegd op het etnolinguïstische aspect, waarbij de rol van 
de smid wordt besproken. De smid is een sleutelfiguur in de maatschappij door zijn 
dubbele rol in de zijn interventie in de zogenaamde zichtbare of fysieke wereld en in 
de wereld van het onzichtbare. Dit hoofdstuk gaat ook over hoe de rol van de smid in 
een samenleving grote veranderingen ondergaat en ten prooi valt aan nieuwe ideeën 
en gewoontes. De smid wordt voorgesteld als iemand die krachten bezit om de 
onzichtbare en magisch-spirituele wereld onder de knie te krijgen. 
Hoofdstuk 3 gaat over segmentele fonologie. De fonologie van het Cuvok wordt 
gekenmerkt door een breed scala aan medeklinkers, en behoudt een aantal 
kenmerkende consonanten van het Centraal Tsjadisch, zoals de twee laterale 
fricatieven en de twee implosieven.  
Hoofdstuk 4 gaat over prosodie en toon. Er wordt een beschrijving van het 
klinkersysteem gegeven, met het onderscheid tussen twee fonemische klinkers die 
alleen aan het eind van het woord, de woordgroep, aan elkaar geopponeerd zijn. De 
palatale prosodie maakt het mogelijk om de harmonische domeinen binnen nominale 
en verbale categorieën te definiëren. De zogenaamde laminale medeklinkers 
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ondergaan palatalisatie terwijl de velaire consonanten een neiging tot labialisatie 
hebben. Er wordt een aantal morfofonologische regels gepresenteerd. 
Er bestaan twee basistonen, de lage toon en de hoge toon. De lage toon is de 
standaardtoon van de verbale wortel, terwijl de toon bij nominale wortels niet 
voorspelbaar is. 
Hoofdstuk 5 is het begin van het gedeelte dat aan de morfologie is gewijd. In dit 
hoofdstuk laten we zien dat zelfstandige naamwoorden een vrij eenvoudige 
meervoudsvorming hebben door middel van een element /háy/. Verwantschapstermen 
hebben onregelmatigheden in hun meervoudsvorm. We analyseren [má-] als een 
nominaliseerder die ons in staat stelt om andere woorden om te zetten in zelfstandige 
naamwoorden. Zo kan dit voorvoegsel telwoorden en werkwoorden omzetten tot 
zelfstandige naamwoorden. In dit hoofdstuk bespreken we ook verwantschapstermen 
en behandelen we eveneens constructies met lichaamsdelen. Er wordt in het Cuvok 
geen onderscheid gemaakt tussen mannelijk en vrouwelijk op het niveau van het 
geslacht. 
Hoofdstuk 6 is gewijd aan post-nominale elementen. Dit zijn vooral uitsdrukkingen 
van bezit, meervoudigheid, telwoorden, determiners, deïctica en bijvoeglijke 
naamwoorden. Naast een tiental bijvoeglijke naamwoorden die vooral maten of 
dimensies, waarde en leeftijd en kleuren aanduiden, fungeert een grote klasse van 
ideofonische woorden als bijvoeglijke naamwoord in nominale woordgroepen. De 
relatieve zin bij het onderwerp, het directe en indirecte object wordt ook in dit 
hoofdstuk besproken. Ook de uitdrukking van topicalisatie wordt komen beschreven. 
Relatieve topicalisatie wordt geanalyseerd als een tweeledige constructie die 
topicaliatie van het verbale predikaat mogelijk maakt. 
Hoofdstuk 7 gaat over vraagzinnen in het Cuvok. Uit de analyse blijkt dat er drie 
soorten vragen zijn, namelijk gesloten of polaire vragen die vragen om duidelijke "ja" 
of "nee"-antwoorden, open of inhoudelijke vragen die de spreker kan beantwoorden 
met items van zijn of haar keuze. Het derde type is gebaseerd op intonatie om 
informatie te vragen en is een vorm van retorische vraagzin. Terwijl er in de eerste 
twee gevallen altijd een vraagwoord is, wordt het laatste type gewoon gekenmerkt 
door de verandering van de intonatie. Vragen en ontkenningen zijn modaliteiten die 
altijd aan het einde van de zin komen. 
Hoofdstuk 8 is gewijd aan de studie van voorzetsels en hun gebruik. Voorzetsels 
worden op verschillende manieren ingedeeld. We delen ze eerst op in voorzetsels die 
binnen het harmonische domein van het naamwoord vallen en die welke buiten dit 
domein vallen, en dus niet de harmonisering ondergaan met de laatste klinker van het 
naamwoord. Een andere indeling is in eenvoudige voorzetsels en complexe 
voorzetsels. Eenvoudige voorzetsels drukken associatie, comitativiteit, locatie en 
resultaat uit. Complexe voorzetsels geven allemaal locatie aan. Complexe voorzetsels 
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vallen ook uiteen in vier groepen ; er zijn complexen gevormd uit twee eenvoudige 
voorzetsels, gemorfologiseerde voorzetselcomplexen, die combinaties zijn tussen 
twee voorzetsels die als één enkel voorzetsel functioneren zoals blijkt uit de palatale 
harmonie tussen de twee. Het derde type complexe voorzetsels wordt verkregen door 
de combinatie van een eenvoudig voorzetsel met een term voor een lichaamsdeel. Een 
vierde type complexe voorzetsels is de combinatie van een eenvoudig voorzetsel met 
een ruimtelijk locatienaamwoord. De manier waarop de Chuvok de wereld 
waarnemen blijkt uit de studie van voorzetsels, markeerders van temporele en 
ruimtelijke lokalisatie. De uitdrukking van de 4 kardinale punten door de voorzetsels 
laat zien dat de Chuvok een vaste oriëntatie hebben, ongeacht waar ze zich bevinden. 
In hoofdstuk 9 wordt de verbale wortel besproken. In het Cuvok is de verbale 
wortelzeer eenvoudig en heeft altijd een lage toon. De verschillende geïdentificeerde 
patronen zijn onder andere monoconsonantische en polyconsonantische wortels. We 
hebben ze ingedeeld in eenvoudige en complexe wortels. De eenvoudige wortels 
hebben een eenvoudige medeklinkerstructuur of een /CVC/ en /CCVC/ structuur. De 
complexe wortels worden onderverdeeld in reduplicaties en wortels met een /r/ 
medeklinker. In dit hoofdstuk is ook de pluractionaliteit besproken, die zich 
manifesteert in het gebruik van suppletieve vormen om een actie met een meervoudig 
object uit te drukken. 
Hoofdstuk 10 gaat over het verbale complex. Het verbale complex is het geheel van 
preverbale elementen, de verbale wortel en postverbale elementen. Dit complex vormt 
een harmonisch domein waarin de laatste klinker zijn palatale prosodische eigenschap 
oplegt. De werkwoorden vertonen een vrij uitgebreide morfologie met onderscheid 
tussen preverbale en postverbale elementen. De verbale wortel heeft verschillende 
vormen met gevallen waarin slechts één medeklinker voldoende is om als verbale 
wortel te dienen. De preverbale elementen zijn die van tempus en modus. Persoonlijke 
voornaamwoorden zijn ook elementen die voor de radicaal worden geplaatst. De 
postverbale elementen zijn de directe en indirecte objectmarkeerders, de inclusieve en 
de derivationele suffixen. Onder de derivationele suffixen vinden we de directionele 
suffixen, namelijk centripetaal gemarkeerd door [-ɛ́k] ~ [-ák], en de centrifugaal 
uitgedrukt door [-áɗ] ~ [-ɛ́ɗ]]. Andere achtervoegsels zijn de mediaal [-átá], de 
oorzakelijke [-dá], de partitieve [-fá], de telische [-àɓá] en de detransitieve [-áj] ~ 
[-ɛ́j]. De vormen en de semantiek van de verbale achtervoegsels zijn bijzonder 
ingewikkeld waarbij de precieze betekenis vaak onduidelijk is, met achtervoegsels 
waarvan de betekenis nog steeds minder duidelijk blijft, zoals het geval is bij de 
partitief [-áfà], telisch [-àɓá] en ook bij [-áj] ~ [-ɛ́j], dat we in het kader van deze 
studie detransitief noemen. [-àɓá] heeft bijvoorbeeld een brede semantiek van de 
oriëntatie van de actie van het werkwoord naar een enkel en duidelijk doel. De 
detransitieve [-áj] ~ [-ɛ́j] wordt soms gebruikt ter vermindering van verbale valentie, 
en soms geeft het aan dat het lijdend voorwerp afwezig is in de zin. In het laatste geval 
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blijft het onuitgedrukte element een gegeven dat door de spreker en de geadresseerde 
wordt gedeeld. In hetzelfde hoofdstuk analyseren we het [-á] 3SG.OD achtervoegsel 
onder de verschillende kenmerken: [-á] is de allomorf van 3SG.OD [-ìjá] wanneer 
deze is geconstrueerd met de causatieve [-dá]. [-á] is 3SG.OD als het lexicale object 
voorafgaat aan het oorzakelijke [-dá]. 
In hoofdstuk 11 hebben we het over verb-noun collocaties. Dit is een lexicale 
constructie die bestaat uit het combineren van een werkwoord met een bepaald type 
zelfstandig naamwoord dat we het intrinsieke object van het betreffende werkwoord 
noemen. Het aldus verkregen geheel vormt een semantisch gezien onafscheidelijk 
geheel. Hoewel ook zelfstandige naamwoorden uit andere lexicale velden in deze 
combinatie voorkomen, wordt het lexicale veld van het menselijk lichaam het meest 
gebruikt bij the vormen van intrinsieke objecten in dit type samenstelling. De aldus 
verkregen collocaties zijn meestal idiomatisch en het is moeilijk te zeggen of het het 
verbale of het nominale deel is dat aan de basis ligt van de betekenis van het aldus 
hercomponeerde geheel. Op semantisch niveau kunnen verb-noun collocaties de 
wederkerigheid van de acties, de reflexiviteit en gezamenlijke acties uitdrukken. 
In hoofdstuk 12 wordt een kort overzicht gegeven van enkele syntactische aspecten 
van taal. Dit hoofdstuk vermeldt dat het Cuvok een taal is met een SVO-structuur. De 
non-verbale zinnen werden besproken door middel van vallen uiteen in de uitdrukking 
van het existentiële zijn en de copula. De negatieve modaliteit wordt ook benaderd 
door de constructie ervan met verbale tempora, met de imperatief, in vraagzinnen en 
in een non-verbale constructie. In hetzelfde hoofdstuk hebben we het over enkele 
constructies zoals verbodsconstructies met /tá/, de progressief en de narratieve 
constructie van het geconjugeerde werkwoord met een losse wortel. 
De laatste twee hoofdstukken 13 en 14 bevatten bijlagen. In hoofdstuk 13 presenteren 
we een lexicale lijst Cuvok-Frans en Frans-Cuvok. Alle woorden zijn fonetisch 
getranscribeerd. Hoofdstuk 14 presenteert drie voorbeeldteksten met interlinearisatie 
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